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Chapitre Premier. 

epuis l’établijjement de l’Empire 
à Confiant impie ijufqu à la mort 
de Conjlamin le Grand. 

Efpace de 7. ans. . 

mIUelques juftes , & im- 

portantes qu’euflent paru à AndeN.S, 
Conftantin les raifons qui 330. 
— — » l’engagèrent à tranfporter si t d . 


Byzance, 




1 Histoire Romaines 
en faire la nouvelle Rome , l’expé- 
rience fie bientôt connoître qu’elles 
ne s’accordoient pas avec la faine po- 
litique. Ce changement porta un 
coup mortel à l’Empire Romain , 
comme on le verra aifément dans le 


cours de cette hilloire. 


it. Conftantin employa utilement le 

^e R conitan! l°^fir <l ue donne ^ a P a ‘ x > à réprimer 
tin. l’avarice , & les concullions des ma- 


giftrats , tant fupérieurs que fubalter- 
nes , qui comme autant de tyrans , 
Opprimoient le peuple , & faifant un 
honteux; trafic de leur miniftere , ven- 
doient ouvertement la juftice. L’Em- 
pereur , pour arrêter le cours de ce 
brigandage , fit publier un édit févére 
dans toutes les provinces de l’Empi- 
re. Cet édit fut quelque tems après 
fuivi d’un fécond , par lequel il dé- 
fendoit fous peine de la vie aux bas 
officiers de juftice , d’exiger de l’ar- 
gent pour l’exercice de leurs charges. 

W 1IT> Les foins qu’il prenoit en même 

Momimens r • n • i . . , 

de fa piété, tems pour taire fleurir la religion chré- 
tienne, firent voir qu’il étoit convain- 
cu de fa vérité. Byzance , autrefois 
remplie & environnée de temples 
çonfacrés aux Dieux du Paganifme , 



Liv. VI. Ch ap. I. 5 

changea bientôt de face ; elle renon- 

;a à les idoles , & vint adorer le feul Cons- 
Jieu de l’univers,dansles églifes que TANTIN ’ 
^onftantin fit bâtir au dedans & au AndeN.S*. 
lehors de fes murs. Celle qu’il dé- 33 x * 
fia fous l’invocation des faints Apô- 
res , étoit couverte de lames de cui- 
rre doré , & fervoit de monument à 
a pieté & à fa magnificence. La pro- 
edion qu’il accordoit aux Chrétiens» 

’exemple qu’il leur donnoit , fes ex- 
îortations où il fe difoit l’évêque de 
:eux qui n’étoient pas encore dans 
’Eglife,touchoient les coeurs & aug- 
nentoient chaque jour le nombre des 
Chrétiens. Son zele paroît dans la 
ettre qu’il écrivit lui-même à Eufébe 
le Céfarée, où il lechargeoit de fai- 
e tranfcrire promtement pour les 
touveaux fidèles cinquante volu- 
nes de l’écriture , par les meilleurs 
opiftes & les plus exads qu’il pour- 
oit trouver, & de les lui envoyer paie 
n de fes Diacres , fournifïant Un- 
ième de fon épargne, tout ce qui é- 
aic nécelTaire pour cette dépenfe. 

Ze fut encore par fes ordres qu’on 
âtit les églifes de Nicomédie, d’An- 
oche & de Marabré dans la Paleftir 

A ij 
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au même lieu où étoit le chêne 

C o n s- de Mambré, fi célébré dans l’Ecritu- 

n t i n. re par la demeure d’Abraham & l’ap- 

AndeN.S. parition des trois Anges, qui luipro- 

mirent la naiflance d’Xfaac. 

iv. Ce qu’il y a d’étrange eft que tan- 

u perfecute dis qu’il s’efforçoit d’établir la refi- 
les Catholi- . 1 , , • * . . 1 

gion chrétienne dans lRmpire, il en 
perfécutoit les plus zélés défenfeurs. 
Séduit par les artifices d’Eufébe de 
Nicomédie , l’un des plus ardens & 
des plus dangereux fauteurs de l’A- 
rianifme,il exila Eufiathe d’Antioche, 
Afclepas de Gaza, & faint Luce d’An- 
drinople. Sort déplorable des Princes, 
que la fraude & la calomnie afliégent 
fans cefie,fans qu’ils puiflent toujours 
en développer les rufes & les détours ! 
Ainfi Conftantin prenoit fa févérité 
pour un effet du zélé le plus pur , 8c 
penfoit foutenir les droits du ciel, en 
fervant la fureur des Ariens contre 
ces illufires évêques. 

Il répara en quelque forte ce tort 
qu’il venoit de faire à l’églife,en pri- 
vant les hérétiques de leurs temples , 
& en leur défendant fous de rigou- 
reufes peines de s’affembler,& de dog- 
piatifer en public & en particulier. 


•V. 

Loi contre 
les anciens 
hérétiques. 
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üette loi attaquoit principalement _ * 

es Valentiniens , les Marcio nites, les t a ^ 
’aulianiftes & les Novatiens. Ce fut , N s 
'unique rigueur dont il crut devoir 
ifer contre des hommes, qui luipa- 
oiflbient d’ailleurs plus dignes de 
:ompaffion que de châtiment. Elle lui 
éuffit. Un grand nombre de ces hé- 
étiques ouvrit les yeux à la lumière , 

’c leur converlion fut d’autant plus 
incére qu’elle étoit moins forcée. 

Tandis que fa fagefle arrêtoit Içs 

rogrès de l’erreur, fon courage ven- An de N. 
eoit la gloire de l’Empire, ou en éten- 33 

[oit les limites. Quand il eut retiré Défaite sc 
zs troupes qui étoient le long du Da- 
ube , les Goths jugeant l’occafion 
ivorable , entrèrent dans la Moefie 
c dans la Thrace , où ils firent d’af- 
:eux ravages. Les Sarmates,à la veille 
’êcre accablés fous le nombre de 
mrs ennemis, implorèrent le fecours 
e l’Empereur , qui leur envoya des 
oupes commandées par le jeune 
ionftantin Céfar, fon fils aîné, Prin- 
e d’une prudence & d’une capacité 
u-defius de fon âge. Il défit ces bar- 
ares le 20 . d’Avrilde cette année, Sc 
ourfuiyant les fuyards jufques dans 

Aiij 
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Cons- 

tantin. 

AndeN.S. 

33 *. 


6 Histoire Romaine, 
leur pais , il eut l’adrefle de les enfer- 
mer dans des détroits, d’où ils ne pu- 
rent s’échapper. Réduits aux derniè- 
res extrémités , il en périt près de cent 
mille par la faim ou par le froid. 

Araric leur roi , pour fau ver fa vie 
& les déplorables relies de fon armée » 
implora la clémence du vainqueur , 
qui voulut bien lui accorder la paix» 
aux conditions qu’il renonceroit pour 
lui 6c fes fucceiîeurs à une efpéce de 
tribut, que les Romains avoient ac- 
coutumé de payer aux Goths ; qu’il 
entretiendroit un corps de quarante 
mille hommes au fervice de l’Empi- 
re ; qu’il n’inquiéteroit plus les Sar- 
mates , Ôc qu’il donneroit fon propre 
fils en otage. Cette vi&oire , égale- 
ment glorieufe au pere 6c au fils , af- 
franchit l’état d’une fervitude odieu- 
fe , mit les Sarmates à couvert des in- 
finités de leurs ennemis , & ne fut pas 
moins avantageufe aux vaincus, dont 
la plupart , reconnoiflant la puifiance 
du Dieu de Conflantin , abjurèrent 
les fuperllitions du Paganifine. 

Cependant les Sarmates, manquant 
à la reconnoifiance qu’ils dévoient 
aux Romains, firent des courfes fur les 
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erres de l’Empire. Mais leur ingrati- - *i 
ude ne demeura pas long-tems im- Cofls ' 
amie ; Conftantin marcha contre TANTI N * 
:ux, les défit 6c les rendit tributaires. AndeN.S. 

L’année fuivante l’Empereur dé- vVi. 
:lara Céfar Flavius-Julius-Conftant piversHeaux 
on troifiéme fils, qui entroit alors ? e a " s £mri ' 
lans fa treiziéme année. La nuit qui 
hccéda au jour de çette augufte cé- 
émonie , le ciel parut tout en feu , 

:e qu’on prit pour un préfage de quel- 
le grand malheur. On regarda com- 
ité une fuite de ce phénomène la fa- 
nine 6c la pefte , qui défolerent une 
partie de l’Orient , & fe firent fentir 
tvec plus de rigueur dans la Syrie & 
a Cilicie que dans les autres provins 
:es. Les terres les plus fécondés furent 
i ftériles , que le bled fe vendit à un 
trix exceiTif. Comme la ville d’An- 
ioche fut la plus affligée , elle éprou- 
va plus particulièrement la bonté de 
’Empereur, qui y fit tranfporter beau- 
:oup de bled. Sa bonté s’étendit fur 
outes les autres villes : on y fit des 
lifiributions réglées de farine 6c de 
>ain , avec ordre d’avoir égard aux 
ireflantes néceffités de ceux qui a- 
r oient moins de reffources, 6c de prêt 

A • •• • 
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— — férer les veuves , les orphelins & les 
C o n s- étrangers. Un malheur imprévu & ir- 
t a r t i n. r ^p ara bi e f ucc éda à ces défaftres. Sa- 
An deN.S. l am j ne ville de Tille de Cypre fut 
renverfée par un tremblement de 
terre , & la plus grande partie de Tes 
habitans enfeveiie fous les ruines, 
vin. On vit alors arriver à la cour de 
Conftantinople un grand nombre 
d’ambafladeurs des nations les plus re- 
culées de l’Orient, pour rendre hom- 
mage aux vertus de Conllantin &lui 
demander fon amitié. Mais les vues 
de Sapor roi de Perfe parurent plus 
inrérefifées que celles des autres puif- 
Tances. Comme il méditoit dès lors 
Ja guerre qui éclata quelques années 
après , & qu’il étoit bien aife d’être 
informé de l’état des chofes par des 
perfonnes affidées, il envoya des am- 
balfadeurs à Conllantin pour renou- 
veler avec lui les anciens traités d’al- 
liance, & lui demander une certaine 
quantité de fer dont il avoit befoin 
pour faire forger des armes, qu’il de- 
voit employer, difoit-il , contre des 
voifins, qui infeiloient fes frontières 
orientales. L’Empereur pénétra fon 
yéritable delfein 5 mais comptant de 
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r aincre les Perfes, quelque bien armés « 

[u’ils fuiïent , il voulut ôter à Sapor C o k s- 
ont prétexte de rupture , & l’enga- T A N T 1 N * 
^er par cette generofité à faire ceffer An deN -S» 
a perfécution que ce prince exerçoit 3 3 3 * 
:ontre les Chrétiens répandus dans 
es états. Il lui écrivit en leur fa- 
veur; & fi fa lettre n’éteignit pas 
a fureur de ce prince barbare , elle * 

;n fufpendit du moins les effets pour 
quelque tems. 

Les Goths abattus n’étoient pas 
lomptés , & ils brûloient de réparer AndeN * s * 
a honte de leur défaite. Gébericleur Vx.* 
•oi, fucceffeur d’Araric , entra à la Guerredts 
ête d’une formidable armée fur les Saimltes * 


erres des Sarmates , qui encouragés 
?ar leurs premiers fuccès * fe défen- 
lirent vaillamment. La victoire fut 


ong-tems indécife ; enfin elle fe de- 
:lara pour Géberic, qui vainquit les 
ïarmates fur les bords de la Marife , 


iviere de la Dace. Vifimur leur roi 


lemeura fur le champ de bataille, a- 
r ec une grande partie de fon armée. 
)ans cette extrémité les Sarmates 


yant befoin d’un promt fècours pour 
iétourner leur perte qui paroiffoit 
aévitable, réfolurent d’armer leurs 
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»■■■■■■■ efclaves. Ceux-ci répondant à l’opï- 
C ° n s- n i on Je leurs maîtres eurent tout 
t a n t i n. ph onneur d’un fanglant combat , où 
AndeN.S. j es Qoths furent taillés en pièces; 
mais ces efclaves devenus foldats fe- 
eouerent le joug de la fervitude. Ils 
tournèrent leurs armes contre ceux 
qui les leur avoient mifes en main; ils 
les chalferent de leur païs , & crurent 
les traiter allez humainement en leur 
laiflTantla vie 8c la liberté. Conftantin 
reçut plus de trois cens mille de ces 
fugitifs : il incorpora les uns dans fes 
armées , 8c diftribua aux autres des 
terres dans les provinces voilines du 
Danube , 8c jufque dans l’Italie. Sa 
conduite fut imitée par quelques-uns 
de fes fucceffeurs ; mais elle devint 
funefte à l’Etat. Ces barbares s’étant 
rendus plus puilfans que les anciens 
habitans du païs, s’emparèrent de tous 
les domaines , après en avoir chafle 
les légitimes polfelfeurs. 

■ ■ . — — L’Empire n’avoit rien à craindre 
AndeN.S. des ennemis du dehors, le grand nom* 
yi* bre de troupes lui fer voit de boule- 
condamna- vard : cependant Caliocere ofatrou- 
!hanafe. S ’ A " t>i er I e repos public , 8c voulut s’em- 
pâter de l’ille de Cypre. Dalmace ne- 


* 


Liv. VI. Ch ap. I. ïi 
reu de l’Empereur alla mettre lin frein < ^ 

t fon orgueil : il diflipa fon parti , le C o n s- 
it prifonnier , & le traita comme un T A ^ ^ 
;fclave & un rébelle ; quelque tems AndeN=b* 
iprès Caliocere fut brûlé vif à Tarfe 3 î5 ’ 
m Cilicie. 

Mais file corps politique étoitfain 
k entier , l’Eglife étoit déchirée par 
me guerre inteftine , plus dangereu- 
’e pour elle que les perfécutions des 
Empereurs payens, qui, en verfantle 
ang des Martyrs , en avoient cimen- 
é les glorieux fondemens. La reli- 
gion née au fein de la pauvreté & de 
'humiliation infpira à fes premiers 
mfans , cet efprit d’abnégation & de 
léfintéreffement, qui eft le fceau du 
;rai Chrétien. Ils le conferverent du- 
ant la perfécution ; mais ils le perdi- 
ent peu à peu > & les premiers Paf- 
eurs ne furent pas les derniers à s’en 
lépouiller. Les IargelTes d’un prince 
nagnifique , qui regloit fes bienfaits 
iir fon zele , irritèrent leur cupidité: 
’abondance fit naître l’ambition ; 

:elle-ci enfanta l’erreur , ce monftre 
jui produit tant de crimes, & qui fe 
urvit à lui-même. 

L’héréfie d’AritS infeétoit tout l’O- 
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>— rient, & faifoit tous les jours des pro- 
C o n s- grès auffi rapides que déplorables. 
ta n ti n. £ nva j n lesPeres du concile de Nicée 
AndeN.S, l’avoientterraflee: elle fembloit avoir 
***’ tiré de fa chûte de nouvelles forces ; 
& comme le grand Athanafe l’avoit 
combattuë avec plus de courage > il 
fut auiïi la première victime qu’elle 
voulut s’immoler. Ce faint évêque fut 
dépofé dans le Conciliabule de Tyr 
pour divers crimes fuppofés: 11 ré- 
clama inutilement la jullice de l’Em- 
pereur ; les cris de fes adverfaires é- 
toufterent la voix de fbn innocence. 
Conftantin prévenu parles évêques 
Ariens & fur tout par Eufébe, qui lui 
avoit dépeint Athanafe comme un 
ennemi de fa perfonne & de l’Etat, 
l’exila à Trêves, alors capitale des 
Gaules. Le trône, quelque iacré qu’il 
foit, n’eft point un azile qui mette à 
l’abri de la féduftion. Ce n’étoit point 
par haine duChriftianifme que le prin- 
ce en frappa le plus zélé défenfeur. 
Conftantin en récitoit le fymbole , il 
en profefloit tous les dogmes , il fe 
réjouiflbit de voir chaque jour de 
nouveaux profelytes , il leur tendoit 
les bras , & levoi^tous les obftades 
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uî pouvoient empêcher leur entrée ->»■ — 
ans l’Eglife. Témoin les deux loix T 0ÏIS “ 
u’il publia cette même année contre deN s* 
îs Juifs, par lefquelles il leur défen- jjf. * ' 
oit d’inquiéter ceux de leur nation, 
ui vouloient embrafler la foi chré- 
ienne , & les menaçoit de leur faire 
’erdre leurs efclaves , Toit chrétiens , 
ait payens , s’ils pfoient les faire cir- 
oncire. 


Dans l’élévation de Dalmace Sc xt« 
’Annibalien fes neveux, dont il ve- Empire.' 
oit de déclarer l’un Céfar Sc l’autre 


oi de Pont , il avoit plus confulté fa 
endrelfe naturelle que la politique. 
1 donna à Conlfantin fon fils aîné les 


ïaules , l’Efpagne & l’Angleterre. 
Confiance le fécond eut l’A fie , la 
•yrie& l’Egypte; & Confiant le plus 
eune, l’Illyrie , l’Italie Sc l’Afrique. 
1 afiigna à Dalmace la Thrace , la 
dacédoine Sc l’Achaïe. Les Etats 


i’Annibalien furent près de l’Armé- 
tie mineure , Sc des provinces de 
’ont & de la Cappadoce. Céfarée 
fille riche Sc importante fut la capi- 
ale de fon royaume. 

Conftantin fe flattoit vainement 
pie le refped à fa mémoire étouf* 
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tm - ■— feroit après fa more les mouvemens 
C o n s- de la jaloufie & de l’ambition de ces 
t a m t i n. pinces, que fon autorité avoit empê- 
AndeN.S. ché d’éclater durant fa vie. Pour ren- 
* ** dre ce partage plus folemnel , la cé- 
rémonie fut accompagnée de fêtes & 
de jeux, où le Prince St briller fa ma- 
gnificence. 

j. 11 en renouvella le fpe<ffacle,à l’oc- 

AndeN.S. cafion du mariage de Confiance fon 
3} 6 - fécond fils avec fa nièce fille deGalla 
AmhaÉa- première femme de Jule-Conftance 
dS la ’ ^ on ^ rere ‘ Conftantin reçut au milieu 
Mort d’A-de cette pompe des ambaffadeurs de 
Iius * plufieurs Rois Indiens , qui venoienG 
lui offrir de riches préfens, & l’affurer 
que remplis d’une profonde vénéra- 
tion pour fa perfonne , ils le recon- 
noiffoient pour leur fouverain &ren- 
doient à fes ftatuës les mêmes hon- 
neurs qu’à celles deleursDieux.L’Em- 
pereur remercia les Indiens , & corri- 
gea leurs idées. La fin tragique d’A- 
rius qui fut frappé de mort vers le 
même tems , lorfqu’il alloit comme 
en triomphe porter l’outrage & le 
fcandale jufqu’au pied du fanétuaire» 
ne contribua pas peu à le confirmée 
&lans des fentiraens fi chrétiens , & 4 
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lui infpirer de l’horreur pour l’héré- ■ ■ — — » 
fie. Peut-être lui auroit-il porté le Coi)S ‘ 
dernier coup , fi dès l’année fuivante T A N T 1 
il n’eût été occupé à faire des prépa- AndeN.S. 
ratifs de guerre. 

Depuis quarante ans les Perfes é- ■ ■ — 1 

toient en paix avec les Romains. Sa- AndeN.S. 
por qui cherchoit un prétexte de la \ul. 
rompre, envoya cette année des am- Préparatifs 
baffadeurs à Conftantin , pour rede- com^slpor, 
mander les cinq provinces duTygre, 
que Narfés roi de Perfe , vaincu par 
Maximien-Galere , avoit été obligé 
de céder l’an 297. L’Empereur regar- 
da cette demande comme une décla- 


ration de guerre ; & voyant que les 
ambaffadeurs s’efforçoient de lui 
prouver qu’il ne pouvoir fans injuf- 
tice retenir ces provinces : « C’en eft 
affez , leur dit-il , en les interrom- 


» pant; j’irai enperfonne apprendre 
» à votre maître fur quoi jq fonde mes 
» droits , & vous pouvez lui en por^ 
a> ter la nouvelle. » 


Sapor, qui s’étoit bien attendu à 
cette réponfe , & qui fe tenoit prêt à 
entrer en a&ion , fe mit fans différer 
à infefterpar des courfes continuelles 
la Méfopotamie & les autres provin- 
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ces limitrophes de Tes Etats. Dès lors 

Coms- Conftantin fe prépara à marcher 
t an t i n. contre p es ennemis. La paix dont 
AndeN.S. jouifloit l’empire lui procura lafaci- 
lité de lever une nombreufe milice* 
Mais dans le tems qu’il prenoit tou- 
tes les mefures pour faire réuflir fon 
entreprife , convaincu que le fuccès 
dépendoit de celui qui eft l’arbitre 
fouverain de la vi&oire , il fe difpo- 
foit par le jeûne & la priere à obtenir 
fa protection. Il retint plufieurs Evê- 
ques pour le fuivre , & fit dreffer une 
tente, en forme deChapelle portative» 
richement ornée , pour y prier avee 
eux , & y faire offrir les faints myfté- 
res. Les Perfes effrayés de l’armement; 
de Conftantin fe hâtèrent de le flé- 
chir , & lui envoyèrent des ambaffa- 
deurs pour demander la paix. Il la 
leur refufa d’abord ; mais fur les af- 
fûrances des députés , que leur maî- 
tre fe défiftant de fcs prétentions fe 
bornoit à obtenir fon amitié , il leur 
accorda une fufpenfion d’armes, pen- 
dant laquelle on négocia un traité de 
paix , qu’il n’eut pas le tems de rati- 
fier , ayant été bientôt après attaqué 
de la maladie dont il mourut. 

Ellg 
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Elle commença pat une in- 

difpofition , qui lui fit précipiter 


C O s s- 



ietour à Conftantinople , où les af- 1 Vm 
faires de l’Etat demandoient fa pré- Ande ^ 
fence. Ce prince , qui entroit alors Jiv! 
dans fa foixante & quatrième année, M ^ lai1ie de 
avoit toujours joui d une lantc par- 
faite , & d’une grande vigueur d’ef- 

f rit &de corps. Il célébra la fête de 
âques avec beaucoup de folemnité , 

8c paiïa toute la nuit en prières avec 
les fidèles , les édifiant par fon re- 
cueillement 8c fa modeftie. L’églife 
des faints Apôtres fe trouvant alors 
achevée, il en célébra la dédicace, 

8c aflifta à cette cérémonie dans l’ap- 
pareil du Maître du monde , 6c avec 
l’humilité d’un Chrétien. Ces pieufes 
fatigues augmentèrent fon inaifpofi- 
tion, qui devint tout à coup une ma- 
ladie dangereufe. Apres avoir pris 
fans effet les bains chauds à Conftan- 
tinople , il alla aux eaux d’HelIéno- 
ple , dont les médecins ne voulurent 
pas le laiffer faire ufage , à caufe des 
foiblefles oùiltomboit fréquemment. 

S’étant fait porter à l’églife du mar- 
tyr faint Lucien 8c y ayant pafte plu- m * on baptc ' 
fleurs heures en prières , il fut tout à 
Tome VII* B 


\ 


xv. 
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— — coup rempli d’une joye intérieure. Iî 
C o » s- fe fentit animé d’un violent defir de 
t a « t i »• recevoir le bâtême , qu’il avoit dif- 
An deN.S. f er é jufqu’alors de fe faire adminiftrer, 
3 17 ' foit par des confédérations politiques, 
foit par I’impuifTance de fatisfaire à 
l’envie qu’il affûra avoir toujours eue 
d’être bâtifé fur les bords du Jour- 
dain, dont les eaux a voient été con- 
facrées par le bâtême du Sauveur. 
Il fe profterna , s’humilia devant le 
Seigneur , baifa avec un faint refpeft 
le parvis de ce temple , l’arrofa defes 
/ larmes, implora la divine miféricor- 
de, fit un humble & fincére aveu de 
fes fautes , & reçut enfin l’impofîtion 
des mains , qui le mit au nombre des 
Catécuménes. 

Ses Médecins lui ayant confeillé 
de changer d’air , il fe fit tranfporter 
au château d’Achyron, maifon de 
plaifance près de>Nicomédie. Làfen- 
tant redoubler fon mal , il demanda 
le bâtême avec de nouvelles inflan- 
ces. Avant que de le recevoir, re- 
i cueillant toutes fes forces qui étoient 
confidérablement affoiblies, il pro- 
nonça d’un ton ferme un fort beau 
difcours, qu’il avoit compofé depuis 
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Î >eu fur l’immortalité Ae l’amev^fur 
es recompenfes & les peines de l’ài^^C o»s- 
tre vie. Quand il eut achevé de par- T 
1er , Eufébe de Nicomédie lui admi- AndeN. 
niffra le Sacrement debâtême. Ayant 
été revêtu de la robe blanche , il la 
baifa avec des tranfports d’une fainte 
joye, &ne voulut plus porter la pour- 
pre impériale. *■ \ 

Muni des fecours fpirituels , il ehi- , x v }■ 

i i ' * i i l ' Son tcit<i« 

ploya quelques momens a regler les ment & r* 
affaires de l’Etat & de l’Eglife.il con- vmore * 
firma par fon teftament le partage \ 
qu’il avoit fait de l’Empire entre fes 
fils 8c fes neveux ; il ordonna que faine 
Athanafe fût rétabli dans fon fiege , 
malgré tout ce qu’Eufébe, qui étoic 
préfent , pût lui dire , pour l’en dé- 
tourner. Il légua des fommes confi- 
dérables pour être diffribuées aux 
peuples de la nouvelle & de l’ancien- 
ne Rome. Il fit dépofitairede fon tef- 
tament un Prêtre Arien , que fa foeur 
Conftantia lui avoit recommandé en 
mourant , 8c en qui il avoit beaucoup 
de confiance , parce qu’il le croyoït 
homme de bien 8c fort orthodoxe ; il 
lui fit promettre par ferment de ne le 
Remettre qu’entre les mains de fon fils 


\ 
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— — Confiance: Commiffion funefte à la 
C o n s- foi de Nieée , par le crédit qu’elle 
t a h * i ». d onna à ce Prêtre fur l’efprit de ce 
An deN.S. p r ince. , 

3 * 7 * L’Empereur commanda qu’on fît? 
entrer dans fa chambre fes principaux 
officiers , pour prêter ferment entre 
fes mains , au nom de toute l’ar- 
mée, de ne jamais rien entreprendre 
contre l’Eglife,ni contre les Princes 
fes enfans. Comme en fe retirant ils 
lui témoignèrent , plus par leurs lar- 
/ mes que parleurs paroles, combien ils 
fouhaitoientfaguérifon : a Non, leur 

/ » dit-il , il ne faut pas différer d’aller à 
» Dieu, je délire avec ardeur de me 
» réunir à lui ; je fens la grandeur des 
» biens qu’il m’a faits & de ceux qu’il 
» me prépare: aulieu d’une couronne 
9. périffable , il m’en deftine une im- 
» mortelle ; il faut fe hâter d’aller la 
a» recevoir de fa main. » 

- C e fut dans la ferveur de ces faints 
défirs , que ce grand Prince mourut 
fur le midi le 22. Mai, jour de la Pen- 
tecôte , âgé de foixante-trois ans , 
deux mois & vingt-fept jours, la pre** 
miere année de la 279. Olympiade» 
l’an de Rome 1090. & de Jefui-* 
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Chrift 337. fous le confulat de Fé- 

licien & de Titien , environ fept ans C o k s- 
après la tranflation du Siégé de l’Em- ^ g* 
pire à Conftantinople. 

Jamais Prince ne fut plus regretté x v 1 V, 
& ne mérita mieux de l’être. La dou- £uucr 
leur de tous les Ordres de l’Empire 
fut extrême , & elle éclatta fur tout 
dans les gens de guerre, qui l’aimoient 
paffionément. Au moment qii’il ex- 
pira , le palais retentit de cris & de 
gémiflemens; les fol dats de la garde 
déchirèrent leurs habits; les officiers, 
qui avoient cent fois bravé la mort 
en combattant pour la gloire de leur 
prince,tomberent dans tous les excès 
de l’accablement & du défefpoir. Ils 
ne trouvèrent de foulagement , que 
dans les honneurs exceffifs qu’ils ren- 
dirent à fa mémoire. Son corps , or- 
né de la pourpre & du diadème, ayant 
été mis dans un cercueil d’or & por- 
té à Conftantinople, fut expofé dans 
la principale fale du palais, fur une ef- 
tfade de plufieurs degrés , environ- 
née d’une infinité de flambeaux , qui 
brûloient fur des chandeliers d’or. Là 
tous les grands officiers , le fénat, tous 
les corps de la ville venoient régulié- 
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rement chaque jour fe profterner de- 
vant l’Empereur, & lui rendoient les 
mêmes honneurs qu’on avoit coutu- 
me de lui rendre pendant fa vie. On 
continua cette cérémonie jufqu’à l’ar- 
rivée de Confiance. Comme il étoin 
moins éloigné de la ville impériale 
que Tes deux freres , il s’y rendit le 
premier , & fut feul chargé du foin 
de fes funérailles. Il s’en acquitta d’u- 
ne maniéré digne de la majeflé de 
l’Empire. Il fit porter le corps dans 
l’églife des faints Apôtres avec une 
pompe qui tenoitde celle d’un triom- 
phe. Toutes les troupes fous les ar- 
mes bordoient le chemin par où de- 
voit pafferle convoi. Les gardes Pré- 
toriennes marchoient aux deux cô- 
tés du cercueil, qui étoit élevé fur un 
char magnifique. Confiance, fuivi 
des Grands de l’Empire , du fénat 6c 
des magiflrats , venoit immédiate- 
ment après. PiuGeurs évêques à la tê- 
te d’un nombreux clergé s’avançoiens 
enfuite , & étoient fuivis d’une foule 
de perfonnes de tout fexe & de tou- 
te condition qui fondoient en larmes. 

L’ancienne Rome donna aufïi des 
marques éclatantes de fa douleur. 
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Dès qu’on y eût appris la mort de 
Conftantin , les bains & les jeux pu- 
blics furent fermés , les fpe&acles & 
les autres divertiffemens furent inter- 
rompus. On demanda avec de grands 
cris que le corps de l’Empereur fût 
apporté à Rome ; & l’affli&ion fût ex- 
trême, quand onfçut qu’il étoit inhu- 
mé à Conflantinople. Les Romains 5 
encore Payens pour la plûpart, célé- 
brèrent fon apothéofe , firent peindre 
des tableaux , & fraper des médailles 
qui le repréfentoient porté fur un 
nuage lumineux. Ainfi la religion & 
la fuperftition honorèrent à l’envi la 
mémoire de ce grand Prince. 

Les hiftoriens entraînés par diffé- 
rentes paiïïons ont parlé diverfement 
deConftantin. LesChrétiens penfant 
honorer la religion , ont diflimulé 
tous fes défauts : les Payens croyant 
venger leurs Dieux outragés, ont re- 
levé ces mêmes défauts avec trop de 
malignité. Il fut vaillant , habile ca- 
pitaine, toujours heureux , toujours 
viélorieux , ne devant fes fuccès qu’à 
fa prudence. S’ilfe montra pafiionné 

Î >our la gloire que l’on obtient par 
es armes , il ne parut pas moins ja- 
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24 Histoire Romaine; 

— loux de celle qui s’acquiert par les 
C ° n s- fciences. Il cultiva les beaux arts f de 
N T 1 N ‘ fe déclara le protecteur des gens de 
AndeN.S. i ettres II fut doux, affable, liberal, 
magnifique , aimé de Tes fujets , re- 
douté de fes ennemis, révéré de tou- 
te la terre; & ce qui met le comble à 
fon éloge , toujours ferme , toujours 
inébranlable dans fa foi. 
x x. On ne peut néanmoins exeufer fa 
^ îdéfau “- promptitude à recevoir ou à prendre 
lui-même , fur des foupçons aflez lé- 
gers, de fâcheufes impreffions contre 
des perfonnes t qui ne pouvoient lui 
déplaire que parce qu’elles étoient 
trop fincéres. Ce fut cette crédulité 
qui le porta à faire mourir Crifpus Ton 
fils. Sa foibleffè ne fut pas moins fu- 
nefte à fes fujets. Ayant abandonné 
fon autorité à des miniftres fans pro- 
bité & fans vertu , il n’eut jamais la 
force de la reprendre , ni celle de ré- 
primer leur infatiable cupidité. Les 
hypocrites ambitieux , qui dans tous 
les tems ont fait de l’autorité du Prin- 
ce l’inftrument de leurs pallions, Ren- 
gagèrent dans des démarches fatales 
à la Religion. L’exil de faint Athanafe 
& des défenfeurs delà foi du Concile 

de 
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de Nicée ell une preuve trop ''on — 
vaincante du malheureux afcendant C o n s - 
que ces hommes artificieux avoient T A N T 1 N * 
pris fur Ton efprit. AndeN.S. 

Sous fon régné fleurit le poëte Ju- 3 3 7 * 

venais, prêtre Efpagnol , qui a écrit 
en vers latins l’hiftoire de J. C. tirée 
des quatre Evangéliftes. Son ouvra- 
ge refpire par tout la pieté ; mais oa 
y cbercheroit envain l’élégance du 
flile , la noblefle de l’expreflion , la 
hardiefle des figures , la vivacité des 
tours & ce beau feu qui eft l’ame dç 
la poëfie. 
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tin et 
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i. 

Meures 

commis par 
{Confiance. 


CHAPITRE IL 

Depuis la mort de Confiantin le 
Grand , jufquà Julien. 

Erpace de 34. ans. 

■Constance XLIL Empereur 
avec fes freres Constantin 
& Constant. 

A P r e’s la mort de Confiantin , 
Tes enfans & fes neveux ayant 
voulu prendre poffeflion des Etats 
qu’il leur avoit afiignés , l’armée fe 
foûleva , & fe mit à crier en tumulte 
qu’elle ne fouffriroit pas que d’autres 
que les fils du Grand Confiantin euf- 
fent part à l’Empire. Les foldats les 
proclamèrent tous trois Auguftes, & 
xnaflacrérent Julc-Conftance leur on- 
cle paternel , avec fes deux fils Dal- 
rnace Céfar, & Annibalien Roi de 
Pont. On prétend que Confiance ne 
commanda point ce crime ,& qu’il ne 
fit que céder à la violence. D’autres 
juftifient ces exécutions parla nécefii- 
lé de prévenir les fuites d’une rivalité 


D 
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dangereufe entre plufieurs Princes - * 

revêtus de l’autorité fouveraine. Un C o N s- 
principe de politique à peu près fem- T, A M c E » 
blable fit réfoudre la mort de ceux tin^et** 
qui avoient eu le plus de part à la Constant. 
faveur de Conflantin. De tous lesAndeN.S. 
neveux de cet Empereur, Gallus & 3 * 8, . 

Julien furent les feuls épargnés, l’un 
parce qu’il étoit alors dangereufe- 
ment malade, & l’autre à caufe de la 
foibleffe de fon âge. Peut-être Con- 
fiance leur fit-il grâce ; afin que cette 
clémence affeétée donnât lieu de 
croire, que le meurtre de fes autres 
parens n’avoit point été commis par 
les ordres, ni de fon confentement. 

La mort de Dalmace & d’Anniba- 
îien ayant renverfé l’ordre établi par 
Conflantin pour le partage de PEm- 1 1. 
pire, les trois Augufles s’affemblerentp p *“ j s e «le 
à Sirmich capitale de la Pannonie , mpife ' * 

Ê our y régler l’étenduë de leurs 
tats. Confiance eut , avec la Thra- 
ca> toutes les provinces . de l’Afie , 
dépendantes de l’Empire. On rendit 
à Confiant ce qui avoit été démem- 
bré de l’IIlyrie pour en former l’a p- 
panage de Dalmace. On céda l’Afri- 
que à Cônllantin, 

C ij 
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28 Histoire Romaine, 

- Confiance étoit encore à Sirmich; 
lorlqu’il apprit que Sapor Roi de 
Perle, après avoir ravagé la Méfo- 
potamie , ayoit formé le fiége de 
, Nifibe, place importante & fl for- 
te , qu’on la regardoit comme le bou- 
levard de l’Empire.Sapor après l’avoiE 
battue pendant foixante & trois jours, 
fut contraint de fe retirer avec plus 
de perte qu’il n’en avoir caufé aux 
habitans. Cette guerre de Confiance 
contre les Perles dura autant que Ion 
régné , & elle lui fut prefque toujours 
funefle. Us enlevèrent fouvent fes 
convois , s’emparèrent de fes forte- 
reffes, prirent fes villes, taillèrent en 
pièces fes armées, 6c gagnèrent fur 
lui neuf grandes batailles. On attri- 
bua ce malheur à fon peu de courage 
Sc de capacité : ce qui a fait dire à 
Libanius, qu’il avoit tout ce qu’il fal- 
loit pour vaincre fes ennemis, exce- 
pté le coeur d’un Prince & la tête 
d’un Général. * 

Parmi les loix de cette année, les 
deux plus célébrés font celles qu’on 
attribue à Confiant : l’une défend 
d’avoir aucun égard aux avis des dé- 
lateurs, ces homme? détçftabfcs qui 
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fabriquent des crimes pour en char- 
ger ceux dont les grands biens irritent 
leur convoitife; l’autre condamne au cqnstan- 
feu les libelles diffamatoires : deux T1N ET 
loix également fages, également pro- Constant. 
près à affurer la tranquillité publique An de N. S. 
& à réprimer la licence des écrivains » 

effrénés. - ^ * 

Confiance fit l’année fuivante plu- 4 
fieurs loix dont le détail nous mene- 
roit trop loin. La plus importante eft 
celle qui défend à un oncle d’époufer 
fa nièce. Cés fortes de mariages pref- 
que inceftueux âvoient toujours été 
prohibés par les loix Romaines j qui 
fur ce point furent inviolablement 
obfervées jufqu’au régné de Clau- 
de , qui voulant époufer fa nièce 
Agrippine, força le Sénat à autorifer 
fon mariage par un décret folemnel. 

Nerva quelques années après annulla 
ce décret , mais depuis ce tems-là il 
s’étoit introduit une jurifprudence , 
qui en défendant ces mariages à l’on- 
cle maternel, les permettoit au pa- 
ternel. Conftapce par une loi illimi- 
tée condamna à la mort ceux qui 
épouferoient la fille de leur foeur, ou 
de leur frere. . ... 

C ïij 
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. Conftantin Maître des Gaules ne 

C o n s - j, u t s’accorder avec fon frere Con- 

Constant ^ ant >^ ur certains différends nés à l’oc- 
AndeN.S. cafïon de leur partage. Cette méfin- 
340. telligence étoit fomentée par des 
v. flatteurs, qui les aigriffoientrun con- 

c.Sntb le tre l’ autre - Conftantin voyant que fon 
jeaiw. frere s’obftinoit à ne vouloir point 
exécuter le traité de Sirmich , par 
lequel il avoit promis de lui céder 
l’Afrique , réfolut de l’y contraindre 
par la force des armes. Dilfrmulant 
ion deffein, il fit courir le bruit que 
la pefte qui ravageoit les Gaules ,l’o- 
bligeoit d’en fortir, & qu’il profitoit 
de cette conjon&ure pour condui- 
re du fecours à fon frere Confiance , 
vivement preffé par les Perfes. Con- 
fiant ne prit point le change; aufîi- 
tôt qu’il fçut que fon frere s’avançoit 
vers fes Etats, il envoya fes meilleurs 
Généraux avec une partie de fes 
troupes pour l’arrêter , & fe difpofa 
à les fuivre de près. Ils rencontrèrent 
Conftantin près d’Aquilée qui mar- 
choit fans ordre & fans précaution * 
on eût dit qu’il alloit plutôt prendre 

Î ioffeflion des Etats de fon frere que 
es conquérir. Ils jugèrent par ce dé- 
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fordre, qu’il ne leur feroit pas difficile 

- de le défaire. Ayant mis en embufca- C o n s - 
de la moitié de leurs foldats dans un 
lieu favorable, ils vinrent avec l*au- ^nde N.$J 
tre infulter le camp de Conftantin. 340. 
Ge Prince, croyant marcher à une 
vi&oire certaine , s’avançoit pour les 
charger ; lorfque ceux-ci feignant de 
craindre , lâchèrent pied , & l’attire- 
rent par une fuite fimulée jufqu’au 
lieu où ils i’attendoient. Tout à coup 
ils fe retournèrent contre l’ennemi, en 
même tems que ceux qui étoient en 
embufcade forcirent, & le chargèrent 
... en queue. Conftantin inverti de tou- 
tes parts fut obligé de foûtenir un 
combat fort inégal. Le fuccès répon- 
dit à l’imprudence avec laquelle il s’y 
étoit engagé. Son armée fut taillée 
en pièces, & lui-même percé de plu- 
rteurs coups mortels. Quelques fol- 
dats pour fignaler leur zélé jetterenc 
le corps du jeune Prince dans la ri- 
vière a Alfe, aujourd’hui Anfa , qui 
coule près d’Aquilée; mais on le re- 
tira pour le t&nfporter à Byzance * 
où il fut inhumé à côté de fon pere* 

Telle fut la deftinée du jeune Con- 
ûantin, né comme l’on croit à Arles 

C mj 
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32 Histoire Romaine* 
en 316. Il avoit été fait Céfar en 3 1 7. 
& Augufte en 3 37. 11 ne régna que 
trois ans , & perdit en un feul jour, 
l’empire , la vie , & fa réputation ; 
car la honte de fa défaite effaça tout 
l’éclat des viéloires qu’il avoit rem- 
portées furies Goths en 3 32. Son en- 
treprife détruifit aufîi l’opinion avan- 
tageufe qu’on avoit de fa Religion. 

L’empire d’Occidenr fut la proye 
du vainqueur. Mais le Giel parut fai- 
re éclater fon indignation contre une 
guerre que l’injuftice & la mauvaife 
foi avoient allumée entre les deux 
freres. De fréquens tremblemens de 
terre renverferent plufieurs villes dans 
l’Orient, & l’Occident fut ravagé 

Ï >ar des incurfions étrangères. Les 
’rançois'ayant paffé le Rhin entrè- 
rent dans les Gaules, les pillèrent, 
& obligèrent le nouvel Empereur à 
tourner fes armes contre eux- Il leur 
livra une bataille , dont l’événement 
fut douteux , au rapport même des 
Romains. Le Sophifte Libanius qui , 
à i’occafion de cette guerre , s’eft fort 
étendu fur le génie des François, les 
peint comme une nation inquiète, 
turbulente, ennemie du repos. Gon- 
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liant , fur cette idée qui dominoit . ■ — 
peut-être alors , fit la paix avec eux , C o ns- 
cn leur donnant de grottes fommes I, ANCE ET 

U ti i i < CONSTAKT* 

a argent. Il crut devoir acheter a ce AndeN.S. 
prix leur amitié, perfuadé que tant 341. 
que les François feroient les alliés, 
les autres peuples de la Germanie, 
qui redoutoient leur puifTance, n’o- 
leroient infulter fes frontières. Sur la 
foi de ce traité il quitta les Gaules, 

& palTa en Angleterre pour en chaffer 
les Barbares d’Ecotte, qui ravageoient 
les pais foûmis aux Romains. 

Tandis qu’il y fignaloit fon coura- — 

ge, Confiance fon frere donnoit des An 
marques de fa prote&ion aux Ecclé- 
liafliques d’Orient. 11 les déclara eux Loi en fi- 
ée leurs 'dôme fliqu es exempts de tou- ve , ur * es tcm 
tes les importions nouvelles, & des ckia I<lue£ ' 
logemens des gens de guerre ; & il ac- 
corda une entière immunité à ceux 
de ces Eccléfiafliques, qui s’occupe- 
roient à quelques métiers, ou même 
qui feroient un petit commerce , non 
pour s’enrichir, mais pour fe procu- 
rer une honnête fubfi fiance, pourvu, 
que ce fût fans s’éloigner du lieu de 
leur réfidence. Car l’Eglife n’avoit 
point encore de fonds pour nourrir 
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»» — Tes minîftres , & il arrivoit en certaî- 

CoNs- nes circonftances , que les aumônes 

Constant ^ l es °ff ran des nefuflifoient pas pour 
An dJ n!s! leur entretien. 

34<5. On étoit alors dans ces tems fâ- 
vin. cheux, où le Prince chargé de dé- 
r«&î, rre de5 p en les extraordinaires ne pe-utde dif- 
penfer d’y faire contribuer le peuple, 
il falloir rebâtir plufleurs villes, que 
différens tremblemens de terre arri- 
vés les années précédentes avoienr 
défolées , ou entièrement détruites. 
On ne pouvoit confidérer leurs ci- 
royens errans dans les campagnes , 
fans leur tendre la main & leur don- 
ner un azile; il étoit néceffaire de 
conflruire un port à Seleucie, à l’em- 
bouchure de la riviere d’Oronte, & 
l’on ne pouvoit le faire qu’en cou- 
pant une montagne, & en creufant 
le bafïin dans le roc même. Enfin Sa- 
por venoit de rompre la trêve qu’il 
avoit faite trois ans auparavant. 11 
n’avoit profité de ce tems de paix, 
que pour recommencer la guerre 
avec plus de fureur : réfolu de répa- 
rer fes pertes, & d’attaquer Confiance 
jufques fur fon trône. Au bruit de ces 
redoutables préparatifs , l’Empereur 
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fut obligé d’impofer de nouveaux ■ * 

tributs , de recruter fes légions, & de C o w s- 
tenir la campagne. 

L’armée des Perfes fut la plus lefte ” „ ’ 
& la plus nombreufe qu’ils euffent An ^ 8 L 
encore mife fur pied. Elle étoit com- 1 x 
pofée de leur plus belle jeunefle & Bataille a* 
des troupes auxiliaires de diverfes Sin s atc ’ 
nations. Sapor jetta trois ponts fur le 
Tygre, & fit palfer ce fleuve à fon 
armée, fans que perfonne s’y oppo- 
fât; car les troupes, que Confiance 


avoit envoyées pour les arrêter à ce 
pacage, avoient pris la fuite à la vue 
des ennemis. Sapor entra donc fans 
réfiflancedans la Méfopotamie, vint 
camper en un lieu nommé Ellie près 
delà montagne de Singare, fur la- 
quelle eft placée une ville de même 
nom , pofle fort avantageux & très- 
commode, où l’on trou voit de l’eau 


en abondance. Il fit aufli-tôt envi- 


ronner fon camp d’un foffé & d’un 
bon retranchement , qui fut achevé 
dans un jour. Cependant l’Empereur, 
qui s’avançoit à- grandes journées, 
vipt camper à fept ou huit lieues des 
ennemis. Le Roi de Perfele fçachant 
fi près, réfolut d’aller l’attaquer, ôc 
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» .. — d’employer pour le défaire la rufe Sc 

C o n s - la force. Il borda fes retranchemens 

CoMSTAif'r de § enS de . r trait ’ e , n P° ft , a f “ r d . eî 

hauteurs vomnes, plaça a la tete du 
An ^ g 'camp fa cavalerie armée de toutes 
pièces , & s'avança avec le relie de 
les troupes, comme pour livrer 
bataille, mais à delfein, dès qu’elle 
commenceroit à s’engager, de pren- 
dre la fuite , afin d’attirer les Romains 
vers fon camp , & de les expofer à 
fes gens de trait; ne doutant pas que 
* ceux-ci tirant avec avantage n'en 
tualfent un grand nombre , & ne les 
milfent en défordre, & que fa cava- 
lerie fondant en même tems fur eux 
n’achevât de les rompre & de les 
tailler en pièces. Ce projet exécuté 
devoit ruiner fans relfource toute 
l’armée de Confiance. Mais Sa- 
por après avoir été Iong-tems en 
préfence des ennemis fans ofer les 
charger , & s’être fait élever fur des 
boucliers pouF reconnoîrre leurs for- 
ces, fut tellement faifi d’effroi qu’il 
jugea à propos de prendre la fuite. 

Les Perles s’étant débandés, les 
rctfes» 2 dcî Romains, malgré les exceffives cha?. 
leurs de l’été, les pourfuivirent fans 
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relâche depuis midi jufqu’au foir ; 

alors tous les fuyards revinrent au CoNS “ 
camp. Confiance prévoyant le dar- c ONSXANT . 

Ê er qu’il y auroit à attaquer pendant An de 
l nuit des troupes retranchées a van- 34 s. ’ % 

tageufement , fit fonner la retraite. 

Mais il ne put par prières ni par me- 
naces ralentir l’ardeur de fes foldats , 
emportés par l’impétuofité de leur 
courage. Us chargèrent la cavalerie 
ennemie , & la rompirent ; attaquè- 
rent le camp , le forcèrent , y entrè- 
rent l’épée à la main , tuerent un 
grand nombre d’ennemis, en mirent 
d’autres dans les fers , parmi lefquels 
fe trouva le fils du Roi. Maîtres du 
camp, ils ne fongent plus qu’à Te dé- 
larter des fatigues d’une fi glorieufe 
journée : ils mettent bas les armes & 
courent aux fontaines pour étancher 
la foif dont ils étoient brûlés. Les Per- 
fes, qui étoient portés fur les hauteurs 
voifines , informés que les Romains 
n’étoient pas fur leurs gardes, defeen- 
dent promptement des montagnes, 
les attaquent brufquement, les acca? 
blent de traits & en font un horrible 
carnage. Les Romains au défefpoir 
4e fe voir .arracher la vidoire , dç*» 
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3 S Htstoire Romaine, 
chargèrent leur rage fur le fils de S a- 
por, qu’ils mirent en pièces. 

Sapor ne profita point de fes avan- 
tages. Dès le lendemain il repaflfa le 
Tygre ; & au- lieu de venger la mort 
de Ton fils , il fe contenta de lui don- 
ner des larmes. Deux ans après il re- 
vint afliéger pour la troifiéme fois la 
ville de Nifibe. Le Siège dura près 
de quatre mois , & il fut enfin con- 
traint de le lever, après y avoir perdu 
plus de vingt mille hommes. Cet 
échec humilia ce Roi cruel &fuper- 
be , & l’empêcha de faire la guerre à 
l’Empire pendant plufieurs années. 

Ce fut un bonheur pour Conflan- 
ce, qui eût été hors d’état de réfifler 
à fes efforts, étant obligé d’employer 
toutes fes troupes contre Magnence, 
qui venoit d’ôter l’empire & la vie à 
fon frere Confiant. Ce Prince à fou 
retour d’Angleterre s’arrêta dans les 
Gaules. Depuis qu’il avoit été pro- 
clamé Augufle , il avoit toujours 
gouverné par lui-même avec beau- 
coup dé fermeté & dejuftice. Ce- 
pendant l’amour du plaifir lui ayant 
fait oublier fes devoirs, il paffoit les 
jours entiers à la chaffe, qu’il aimoic 
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avec paffion, malgré la délicateffe de * 

fa fanté. Il abandonna Ton autorité à Co,ls ' 
des miniftres , dont l’orgueil & l’ava- AndeNS- 
ïice rendirent fon gouvernement 3^0. 
odieux, & infupportable aux peuples 
& aux foldats. 

Magnence , Germain d’origine , x 1 1 r. 
ayant pénétré la difpofition des e£- 
prits , réfol ut d’ufurper l’empire. deMaguînce. 
C’étoit un foldat de fortune, que 
fon mérite avoir élevé aux emplois 
les plus confidérables des armées. Il 
avoir l’air noble, la taille avantageu- 
fe , un efprit vif & agréable , une 
certaine éloquence guerriere, quife 
faifoit écouter avec plailir ; mais il 
étoit fourbe, diffimulé, fuperbe, am- 
bitieux, & naturellement cruel. Mar- 
cellin intendant des finances, & quel- 
ques-uns des principaux officiers de 
l’armée entrèrent dans cette confpi- 
ration. Le jour qu’elle devoit écla- 
ter , Marcellin , fous prétexte de cé- 
lébrer la naiffance de fon fils, donna 
un grand feftin , auquel il invita Ma- 
gnence avec plufieurs officiers. Le 
repas fut prolongé bien avant dansJa 
nuit. Alors Magnence fortit de la fai- 
te, & y rentra bientôt après , revêtu 
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de la pourpre & des autres marques 
de la dignité impériale. Les conjurés 
le faluerent Augufle ; les autres con- 
viés penfant d’abord que ce n’étoit 
qu’un jeu, en firent de même. Gagnés 
enfuite par les largeffes de l’ufurpa- 
teur, ils lui confirmèrent ce titre. 
Tous les officiers, à l’exemple de 
leurs chefs, le reconnurent pour Em- 
pereur. La ville d’Autun,où cette fcé- 
ne fe pafla, & toutes les villes d’alen- 
tour fe déclarèrent en fa faveur. Au 
moment qu’il prit le titre d’Augufle , 
il envoya des gens pour affiafïiner 
Confiant ; mais ce Prince averti de 
ce qui fe paffoit avoit pris la fuite. 
Gaïfon, à la tête de ceux quiavoient 
ordre de le pourfuivre, le joignit à 
EIne ville des Pyrénées, & lui ôta la 
vie. 

Le peuple fentit bientôt le malheur 
qu’il avoit eu , de perdre fon Prince 
légitime. L’ufurpateur fe hâta d’affer- 
mir par la cruauté une autorité qu’il 
tenoit du crime. Il fît affaffiner furies 
chemins pluûeurs officiers de diftin* 
âion , qu’il avoit mandés au nom de 
Confiant, avant que la mort de ce 
Prince fût divulguée. Il n’épargna 

pas 
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pas même quelques-uns de ceux qui — 

avoient le plus contribué à Ton élé- C o n s- 

, • f TANCE. 

VatlOn. AndeN.S 

Tandis qu’il immoloit à fes lâches 
jaloufies tous ceux qui lui faifoient x 1 v. 
ombrage, Népotien neveu du grand N«P otien 
Conltantin le lailoit reconnoitre a rasr Empi , 
Home pour Empereur; mais il ne" u » 
jouit que vingt-huit jours de cette 
dignité. Magnence envoya contre lui 
Marcellin, à qui pour récompenfe il 
avoit donné la charge de grand maî- 
tre du palais. Il y eut entre les Ro- 
mains & les foldats de Magnence un 
fanglant combat, où. les premiers, 
par la perfidie d’un fénateur nommé 
Heraclite , furent taillés en pièces 
avec Népotien leur chef. Lorfque le 
vainqueur entra dans Rome , il fit 
porter la tête de ce Prince au bout 
d’une lance , & remplit la ville de 
meurtres & de profcriptions. 

Népotien ne fut pas le feul rival x v. 
de Magnence. Vétranion ancien offi- , L 'f nîÂ: . 

. 0 . , . . de Paunome* 

cier, qui commandoit un corps- de proclame Vs- 
troupes dans la Pannonie, profitant trjnic1 -* 
du mécontentement de fes légions, 
irritées de ce que l’armée des Gaules 
avoit ofé faire un Empereur fans el~ 
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■ • — les , fe fit proclamer à Sirmich, & éta* 

C o n s- blic le fiége de fon empire à Murfe. 
t a n c f. jj écrivit toutefois à Confiance , 
An de N.S. q U ’ e n acceptant cet honneur, il n’a- 
H 0 ' voit fait que céder à l’importunité 
de fes foldats, dont il défavouoit la 
conduite ; que s’il avoit feint de 
condefcendre à leurs defirs, c’étoir à 
deffein d’empêcher qu’on n’en élut 
un autre, moins dévoué à fes intérêts;, 
que pour lui il fe croiroit trop heu- 
reux d’être fon lieutenant, & de fer- 
vir fa vengence contre rufurpateur. 
x v I# Confiance en habile politique fei- 
s.ge con-gnit d’approuver fa conduite, pour 
ftan C e. n avoir pas a la rois deux ennemis lur 
les bras. 11 lui envoya de l’argent & 
des troupes , dont il connoifToit la 
fidélité & l’attachement inviolable à 
fa perfonne , avec des ambaffadeurs , 
afin de prendre les mefures convena- 
bles pour faire la guerre au meurtrier 
de Confiant. Peu de jours après que 
tout fut réglé , Magnence écrivit à 
Vetranion pour l’attirer dans fon par- 
ti. Ce vieillard changea tout-à-coup 
comme un enfant , & entra dans la 
ligue de Magnence. • Confiance ne 
s’effraya point , & fe mit en marche 
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pour aller le joindre en I llyrie. Il patïa ■ •••— 
par Conftantinople qu’il trouva dans CoBS " 
le trouble & dans l’effroi , & il n’ou- ^ de N.S, 
blia rien pour la raflurer» 35 g. 

Déjà il étoit à Héraclée dans la 
Thrace, lorfqu’il reçut des ambaffa- 
deurs , que ces deux rivaux lui en- 
voyoient de concert, pour lui offrir de 
le reconnoître premier Augufte, s’il 
vouloit les laiffer jouir en paix du mê- 
me titre. Magnence , en lui deman- 
dant fa fœur Conftancie en mariage,* 

8 c lui offrant fa fille , lui fit repréfen- 
ter tous les hazards de la guerre , qu’il 
éviterait fagement , s’il vouloit con- 
firmer leur union par les noeuds de 
cette double alliance. 

L’Empereur rejetta des propofi-- xvir. 
tions qu’il regardoit comme injurieu- , h*»* * 
fes , 8 c continua fa marche. Ilpaffale uaüiwj Ve ~ 

J >as de Sucques, & arriva à Sardique , 
orfque Vetranion, qui ne l’attendoic 
pas fitôt , fongeoit encore à lui fer- 
mer l’entrée de la Dace. Vetranion 
vint cependant au-devantdelui avec 
des troupes plus nombreufes que les. 
fïennes , dans le deffein de le repouf- 
fer par la force , s’il ne fe déterminoitt 
de lui-jaaême à s’en retourner. Conf- 

Dr 
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— ■ ■■■" ■ tance ne croyant pas devoir courir 
Colles rifques d’un combat inégal , l’a- 
T A N c E * mufa de nouveau par des promettes 
AndcN.S 1 . captieufes* Il lui conîfirma le titre 
îî0 ’ d’Augufie , l’appaifa , le fit confentir 
à la jonftion de leurs troupes , & à 
une entrevue , pour délibérer fur la 
guerre contre Magnence. 
x v 1 1 1. Quand les armées furent jointes , 
ïroui 5 ? neleS Confiance & Vetranion montèrent 
Hir un même tribunal. Confiance, 
comme le plus ancien Augufie, par- 
la le premier, llreprefenta vivement 
& d’un air gracieux aux foldats,les 
obligations infinies qu’ils avo.ient au 
grand Conftantin fonpere, quiavoit 
partagé avec eux les périls de la guer- 
re , qui les avoit comblés de biens , 
& fous lequel ils avoient remporté 
tant de glorieufes victoires. En les 
faifantrefiouvenir de fes largefles , il 
leur rappella les promettes qu’ils lui 
avoient fi fou vent faites, de demeures 
inviolablement attachés à fes enfans,' 
& de les défendre aux dépens même 
de leur vie. Il les conjura en. vertu de 
ces fermens , de ne laifler point im- 
punie la mort de Confiant, indigne- 
ment aflàfiiné par l’ordre du perfide 
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Magnence, & de ne pas permettre ... ■ . * 
qu’une partie de l’EmpÎFe devînt le c °»»* 
prix d’un fi horrible attentac. t a n c b. 

A ces mots les Soldats, ceux mêmes AndeN.S* 
de Vetranion, dont la plûpart avoient 3 * 

été gagnés par des prefens , s’écrié- neiidécUri 
rent tout d’une voix , .qu’ils ne vou- feui En ^«' 
loient point reconnoître d’autre Em : rcut ‘ 
pereur que Confiance ; que lui Seul 
'méritoit de les commander, & que 
ce n’étoit qu’avec lui & pour lui qu’ils 
prétendoient combattre : en même 
tems ils le proclamèrent- Augufte , 
fans faire mention de Son prétendu 
Collègue. 

Vetranion vit bien qu’il étoit tra- So ** e * Vc 
hi , & qu’on alloit lui arracher la pour- t raSm. e 
pre, s’il ne s’en dépoiiilloit lui-même 
par une promte foûmifiion. 11 def- 
cendit donc du tribunal , mit bas la 
robe impériale & la préfenta à Cons- 
tance, enfe jettant à fes pieds. L’Em- 
pereur , pour gagner encore mieux 
les cœurs de toute l’armée, par une 
vaine image de clémence envers un 
vieillard , qui ne pouvoit plus lui faire 
ombrage , lui préfenta la main pour 
le relever , l’erabrafia en l’appellant 
fon pere } le fit manger avec lui * lui 
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b- aflîgna des fonds confidérâbles pour 

C o n s- fa fubfiflance , & lui permit de fe re- 
tance, tirer à Prufe en Bithynie , où il pafla 
AndeN.S. ] e re fte de fes jours dans une tranquil- 
5 5 °* lité philofophique. Il ne pou voit allez 

s’étonner que les glaces de l’âge n’euf* 
fent pû encore éteindre l’ambition- 
de fon coeur , & que fes yeux , que la 
mort étoit prête à fermer , fe fulfenc 
Taillés éblouir par l’éclat de la cou- 
ronne. Il ne l’avoit, pour ainfi dire, 
qu’elfayée , & déjà il en avoit fenti 
tout le poids. Aufli écrivoit-il fou- 
vent à Confiance , pour le remercier 
de l’avoir délivré des inquiétudes in- 
féparables du trône. 

Vctranion étoit de la haute Moefie. 
Ce fut un homme de bien , en qui on 
remarqua la probité des anciens Ro- 
mains. Habile & vaillant capitaine , 
il parvint à une extrême vieilleffe , 
comblé de gloire , autant aimé de 
fes foldats qu’il en étoit eflimé , par- 
ce qu’il étoit doux, civil , obligeant , 
affable; mais au relie fi ignorant, qu’iî 
fut obligé d’apprendre à écrire fon 
nom pour figner , lorfqu'il eût été 
proclamé Empereur. 

Confiance, devenu maître dans un 
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jour de toute l’Illyrie, ne fongea plus , » 

qu’à palier en Italie, pour combattre C o n s- 
Magnence. La rigueur de la failon & T A N c 
la difficulté de franchir les Alpes re- AndeN.S. 
tardèrent l’exécution de les projets, 5îr ‘ 

& le firent féjourner à Sirmich durant Noïvlaur 
l’hiver. Sur le bruit qui le répandit effùr , cs de sa- 
alors que Sapor étoit entré dans j a po1 evan0Ulî » 
Méfopotamie , il créa Galles Ion 
coufin germain Céfar, & pour le l’at- 
tacher plus étroitement , il lui fit é- 
poufer Conftantine la foeur veuve 
d’Annibalien. Aulfi-tôt après il l’en- 
voya contre les Perles, furlefquels ce 
prince remporta de grands avanta- 
ges , avec le feconrs de Lucilien , que 
Confiance , affiûré de fa valeur & de 
fa fidélité , luiavoit donné pour lieu- 
tenant. 

L’ardeur avec laquelle il le portoit XX n, 
à réunir en fa perfonne tout l’empire .concile* 
de Conftantin , ne ralentiffioit point 
fon zélé pour confer ver l’intégrité de 
la foi. Pendant l’hiver il affembla les 
évêques à Sirmich, afin de condamner 
l’héréfie de Photin,qui nioit laTrinité 
cjes Perfonnes divines comme Sa- 
bellias , & refufoit de diltinguer deux 
natures en Jefus-Chrift: ancienne er- 
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m — - — reur que l’Eglife avoit déjà anatéma- 
C o n s- tifée dans Paul de Samofate. Mais 
t a u c e. tanc Ji s qu’il travailloit à pacifier l’E- 
AndeN.S. ghfe t fi écrivit aux Barbares pour les 
exciter contre Magnence, promet- 
tant de leur abandonner tout le ter- 
rain qu’ils lui enleveroient. Il leur en- 
voya même de l’argent, à deffein de 
faciliter leur irruption. Us entrèrent 
effectivement dans les Gaules , où ils 
firent d’horribles ravages. Chnodo- 
maire roi des Allemans vainquit en 
bataille rangée le général Décence, 
que Magnence y avoit envoyé avec 
la qualité de Céfar pour arrêter leurs 
progrès. Us coururent enfin tout le 
pais , & pillèrent les villes les plus 
opulentes. 

r xxin. Magnence fe flattoit de les chaffer 
Magnence un jour , quand il auroit vaincu Conf- 
«juer i*£mpe- tance , & prenoit pour 1 un & 1 autre 
fem, toutes les mefures que la fageffe hu>- 
maine peut infpirer. Il pouvoit dé- 
jà compofer plufieurs armées , tant 
des troupes Romaines, que des Gau- 
les , des Efpagnes , des François 6t 
des Saxons. Toutes les villes étoient 
pleines de cavalerie , d’infanterié', 
d’archers & de machines : par tout 

on 
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fen ne voyoit que des préparatifs de 
guerre. Se regardant déformais au- 
deflus de toutes les incertitudes , il 
crut devoir aller avec confiance au- 
devant de l’ennemi. Sans penfer à fe 
fortifier dans les montagnes qui fé- 
parent l’Italie de la Norique , il vint 
dans la haute Pannonie , où Conf- 
iance qui s’avançoit vers l’Italie le 
rencontra. Afon approche, le prince 
feignit de fe fauver , parce qu’étant 
fupérieur en cavalerie , il étoit bien 
aile d’attirer fon ennemi dans la plai- 
ne pour le combattre avec plus d’a- 
vantage. Commeilreculoit toujours, 
Magnence lui envoya dire qu’il le 
prioit de l’attendre dans les grandes 
plaines de Sifcie fur la Save. Con- 
fiance accepta le défi avec joie & 
partit aufli-tôt pour s’y rendre. Mais 
les troupes marchant en défordre 
tombèrent dans une embufcade où 
il perdit beaucoup de monde. Ma- 
gnence fier de cet avantage , brûloit 
d’en venir aux mains avec fon rival, 
dont il redoutoit moins la valeur que 
la politique. En effet il s’en fallut peu 
que ce Prince ne lui débauchât fes 
foldats comme il avoit gagné ceux 
Tout. VJh E 
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— deVetranion. Soit qu’il délirât lin* 
C o h s - cerement la paix , foit qu’il voulût 
tance, feulement amufer Magnence, il lui» 
AndeN.S. envoya Philippe pour lui dire que s’il 
W u vouloit abandonner l’Italie , il lui* 
laifîoit tout ce qui étoit au-delà des 
Alpes. La propofition fut écoutée fa- 
vorablement de toute l’armée , qui 
la trouvoit avantageufe à fon Ge- 
neral. L’Ambafladeur, homme adroit 
& de beaucoup d’efprit , failiflant 
l’occaûon, fit une peinture affreufe 
des maux qu’une guerre civile en- 
traîne après elle , & repréfenta li vi- 
vement la honte qu’il y avoit pour 
des Romains de porter les armes com* 
tre les enfans du grand Conftantin , 
que le Tyran voyant fes foldats 
ébranlés, l’interrompit, pourl’allurer 
qu’il acceptoit volontiers la paix, aux 
» conditions qu’il venoit de propofer ; 
mais le hoir il ramena dans fon parti 
tous les officiers , qu’il traita magni- 
fiquement à fouper, & il les fit réfou- 
dre à la guerre. 

xxiv. Dès le lendemain il fe hazarda de 
mnm.nrVft P a ffe r la Save près de Sifcie. La gar- 

moment de le * . A #. ta . ’ 

y oit vaincu, mton ioutentie des troupes Impéria- 
les l’arrêta dans fon p a liage. Sa de-* 
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route étoit infaillible , fi par une pré- — ... 
fence d’efprit admirable , il n’eût ar- C o n s - 
rêté le combat, en enfonçant fon TANCE * 
dard dans la terre, & faifant ligne de AndeN.S. 
la main qu’il ne vouloit paffer la ri- 3I 1 * 
viere que pour traiter de la paix avec 
Confiance qui le fouhaitoit ainfî. 

Aufii-tôt l’Empereur, qui y étoit ac-- 
couru , fit cefier le combat 5 & donna 
le tems à Magnence de s’étendre 
dans'^cette vafte plaine qui efi entre la 
Save de laDrave. C’étoitence lieu- 
là même que Conftantin avoit au- 
trefois remporté une glorieufe victoi- 
re fur Licinius ; heureux augure pour 
fon fils. Mais' il aima mieux s’enfer- 
mer dans fon camp près de Libalis, 
où il étoit impoffible de le forcer. 

Magnence efperant l’en tirer par xxv. 
quelque bravade . envoya Titien Se- Gt f 0 “ 
nateur Romain lui porter la réponfe tantes, 
la plus fiere & la plus infultante. 
Confiance étoit entouré de fes prin- 
cipaux Capitaines dans fa tente im- 
périale. Titien , après lui avoir info- 
lemment reproché fon mauvais gou- 
vernement, lui dit de la part de Ma- 
gnence, que bien loin de lui rien 
ceder, il lui ordonnoit d’abdiquer 

v EU 
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■i ■■■■■■ l’Empire à l’inftant même , trop heiH 
CoNS-reux qu’il voulût bien lui donner, 
t a n cb. , comme ü faifoit, l’aflurance de lui 
AndeN.S. j^ifej. j a v i e# Confiance fe contenta 
de répondre que la jufiice de Dieu 
intereflee à venger le fang de fon 
frere, combattroit pour lui. 11 dit 
enfuite à Titien de s’en retourner, 
quoique Philippe Ton Ambafladeur 
n’eût point .encore pû obtenir cette 
permiffiom 

n x v i. La modération de l'Empereur con- 

<u« fa ert' el ^ on ^ t l’audace du Tyran. Silvain, 

1 ' s ”* qui commandoit un corps confidéra- 
ble de cavalerie, pafla tout à coup 
avec fes troupes du côté de Con- 
fiance. Le mal étoit contagieux ; U 
pouvoit gagner des foldats qui lan- 
guiffoient dans l’inadion. Magnence 
pour en arrêter le cours , attaqua Sc 
prit d’aflaut Sifcie , ravagea toute la 
campagne aux environs de Libale , 
emporta plufieurs châteaux le long 
de la Save , & vint attaquer Sirmich 
capitale de toute l’Illyrie. Mais com- 
me il ne pouvoit demeurer long- 
tems fans un extrême danger entre 
la ville & le camp de l’ennemi, il, 
couina Yers Muife & mit le ûege de- 
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Tant cette place , dont là prife l’eût - — — — 
rendu maître de la baffe Pannonie. CoNS ~ 
Alors l’Empereur, qui prévoyoit les T A N c E * 
conféquences de cette perte , quitta An de I NSj ' 
fon camp pour venir au fecours des 1 * 

aflregez. Sur l’avis qu’il eut que 
Magnence lui avoit dreffé une em- 
bufcadé , il prit II bien fes mefu- 
res , qu’il enveloppa le corps qui 
devoit le furgrendre , & le tailla en 
pièces. Cet échec n’empêcha pas 
Magnence de marcher audevant de 
l’ennemi. 

On en vint à une bataille généra 1 - x x v r u 
le, qui fe donna le vingt-huit dé Sep- 
tembre , à la vûë de Murfe, dans une wiife dçMw- 
grande plaine qu’arrofe la Drave. fe * 

Les deux armées , qui étoient à peu 
près égales en force, s’ébranlèrent, 
après avoir été très- long -tems en 
préfence fans faire aucun mouve- 
ment. On dit que la bataille com- 
mençant à s ? engager , Confiance 
vouloir encore qu’on traitât de la 
paix, & que voyant qu’elle ne fe 
pou voit faire , il fe retira dans une 
Eglife voifine, pour y attendre le fuc- 
cès de l’aélion. On ne combattit 
jamais avec plus de courage & pUu> 

E iij 
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■ de fureur , de part & d’autre ; chacun 

CoNs- vou loit vaincre ou mourir. La nuit 
takcë. quifurvint, ne put féparer les com- 
AndeN.S.battans, Les troupes Impériales, qui 
avoient d’abord plié, ranimées pat 
leurs Chefs, reprirent coeur, & firent 
.un dernier effort qui décida de la vi- 
ctoire. On pourfuivit les fuyards juf- 
ques dans leur camp , qui fut empor- 
té & pillé. Ceux qui hazarderent de 
paffer la riviere à la nâge , y périrent 
miférablement pour la plupart ; les 
autres en petit nombre s’édhaperent 
.à la faveur de la nuit. Si Magnence 
eût combattu pour une plus jufte 
caufe, il eût mérité un fort plus heu- 
reux : il fît des prodiges de valeur 
dans cette journée , le -portant par 
tout où il y avoit plus de péril. Com- 
me il vit que tout étoit défefperé , il 
..quitta les marques de la dignité Im- 
périale , & prit la fuite. Mais il penfk 
tétre arrêté, & ne dut fa vie qu’au 
bruit qu’il fit répandre de fa mort. Le 
cheval qu’il avoit monté durant le 
combat, & qu’on avoit laiffé aller 
par fon ordre, ne laiffa plus lieu d’en 
douter à ceux qui le cherchoient; en 
.cefiant de le pourfuivre, ils lui don- 
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Jierent le tems de fe fauver. " ■ ■—■■■■■ 

Le lendemain Confiance ayant vû C o n s - 
la campagne couverte de cadavres, ^deN.s. 
ne put retenir fes larmes. Vingt-qua- jji. 
rre mille hommes prefque tous Ro- 
mains étendus morts fur le champ de 
^bataille du côté de Magnence , & un • 
nombre encore plus grand du côté 
des vainqueurs , parurent >le toucher 
extrêmement. 

Il ufa noblement de la victoire, & 
nt remarquer la miete , en ordonnant de confiance, 
qu’on eût foin oe panfer les bleffés, 

& d’enterrer îles morts , fans diftin- 
étion d’amis ni d’ennemis. En même 
tems il fit publier une amniftie gene- 
rale pour tous ceux qui avoient por- 
té les armes contre lui, n’en excep- 
tant que ceux qui avoient eu parc 
au meurtre de Confiant. L’Empereur 
voyant fon armée fort affoiblie & la 
faifon avancée , ne jugea pas à pro- 
pos de pourfuivre Ion rival, quife 
retira en Italie, & paffa l’hyver à 
Aquilée, où parmi les feftins & les 
plaifirs il chercha inutilement à diflft- 
per le chagrin que fa déroute lui 

avoit caufé. aTTnT 

- Dès qu’on put tenir la campagne, An 
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»'■■■■ — Confiance s’avança en diligence? 

G o n s~ furprit un château très-fortifié où il 
t a n c e. y a vo j t garnifon , & par-là s’ouvrit le 
An deN.S. pafTage des Alpes. Dans toute l’Ita- 
x 3 x i x. lie la fortune accompagna fes armes; 
Fuite de tout plia devant lui ; les villes ouvri- 
^ agence. rent f euK p ortes } R ome le reconnut 

pour fon légitime Souverain , & Ma- 
* gnence, après avoir montré par tout 
fa honte & fon défafire, & après s’être 
vû abandonné delà plûpartde fes fol- 
dats, paffa dans les Gaules. Pour l’en- 
velopper de toutes parts & lui ôter 
toute reffource, Confiance fit fermer 
par fa flotte les ports de l’Afrique & 
& de la Sicile , envoya de l’argent 
aux Barbares d’Allemagne pour les 
engager à fe déclarer contre lui ; & 
par les intrigues de quelques officiers 
qui favorifoient les Romains , il fie 
foulever divers peuples des Gaules* 
L’impoflibilité d’échaper aux pouc- 
fuites du vainqueur, ntréfoudrela 
Tyran à recourir à fa clémence. Il 
tenta vainement de le fléchir, d’a- 
bord par un Sénateur, qui fut rejette 
comme un efpion , enfuite par quel- 
ques Evêques, qui ne demandèrent' 
pour lui que la vie avec un emploi 
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honorable ; mais l’Empereur fut in- 
flexible. Magnence défefperé, ne Cons- 
fçachant plus fur qui fe venger ^ es ^deN*S. 
malheurs qui le pourfuivoient , eut 5 ^ Zt 
recours à un autre lui-même, pour 
commettre un nouveau forfait. 11 en- 
voya un officier à Antioche pour tuer 
Gallus coufin & lieutenant de Con- 
fiance , afin que l’Orient manquant 
de Chef, les Perfes repriffent leur 
ancien projet, que l’Empereur fût 
obligé de courir au fecours de fes 
Etats, que l’Occident demeurât fans- 
défenfeur, & qu’il pût alors relever 
fon parti. Mais l’auaffin, qui avoir 
déjà féduit plusieurs perfonnes , fut 
découvert , & mis à mort avec fes 
complices. * 

Confiance perfuadé quel’Etat n’a- * x 
▼Oit plus d ennemis a craindre , lut époufe Eufé- 
en fufcita un autre , ainfi qu’à la Re- b i=» 
ligion , croyant leur donner un appui. 

Vers la fin de cette année il époufa 
Àurelie Eufebie , Princefie que fa- 
vertu ne rendoit pas alors moins re- 
commandable que fa grande beau- 
tés en qui l’on remarquoit un es- 
prit fin , délicat & cultivé. La fubli-- 
mité de fon génie &. fil rare prudence 
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l’éleverent au deffus de Ton fexOï 
CoNs-jvlais elle devint dans la fuite fiere , 
A N c E * hautaine 6c cruelle. Soit par politi- 
AndeNS. q UCj p 0 j t p ar inclination , elle fe livra 
** * aveuglément au parti des Ariens, in- 
fpirant à l’Empereur , ou faifant par 
elle-même tous les maux que fouf- 
frirent les Catholiques. Dieu la pu- 
nit , en la rendant ftérile toute fa vie. 
1 Magnence , qui , après avoir tiré à 

AndeN.S. f orce de menaces & de cruautez 
xxxi. quelque argent des peuples de la 
Magnence Q au i e avoir affemblé de nouvelles 

donne Ii /• f y 15 « a 

mou, troupes, fut attaque près d un châ- 
teau nommé Mont-Seleuque , entre 
Die & Gap , 6c défait par les Lieute- 
nans de Confiance. 11 s’enfuit à Lyon 
„ accompagné d’un petit nombre de 

•foldats , qui, pour obtenir leur grâ- 
ce , réfolurent de le livrer à l’Empe- 
reur. Le Tyran, voyant qu’ils cher- 
choient à s’affurer de fa perfonne , 
voulut leur parler ; mais refufant de 
Tentendre, ils fe mirent à crier : Vive 
Confiance-Augufte ! Au bruit de ce 
foûlévement general , Magnence fe 
croit perdu , 6c ne confulte plus que 
fon défefpoir. Saifi de rage 6c de fu- 
reur, il fe jette fur tous ceux qui l’en- 
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vironnent, tuë fes amis, égorge fes pa- 
rens , poignarde fa propre mere , laif- 
fe pour mort fon frere Didier, & fe tuë 
lui-même, de peur de tomber vif en- 
tre les mai ns de Confiance. Tel fut le 
fort de ce perfide ufurpateur, qui fou- 
la aux pieds les loix les plus facrées , 
j&qui, le premier des Chrétiens, n’eut 
point horreur de tremper fes mains 
dans le fang de fon légitime Souve- 
rain. Sa tête fut portée par tout l’Em- 
pire. Il étoit âgé de cinquante ans 
lorfqu’il s’ôta la vie , après avoir rer 
gné trois ans & environ fept mois. 

Décence fon frere ayant appris 
cette trille nouvelle à Sens , où il af- 
fembloit des troupes pour marcher 
à Ton fecours & s’imaginant que 
tout le poids de la colere du vain- 
queur alloit retomber fur fa tête , fe 
pendit lui-même par défefpoir. Di- 
dier guéri de fes bleffures , augura 
mieux de la modération de Conf- 
tance; il alla fe rendre à lui, & fut 
reçu avec beaucoup d’humanité. 
Ainfi tout l’Empire Romain , que 
Conftantin avoit partagé entre fes 
trois enfans , fe vit alors réuni fous 
l’autorité de Confiance , la dix-fep- 
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tiéme année de Ton régné l’an 353? 
de J. C. fous le fixiéme confulat de 
Confiance , & le fécond de Gallus. ■ 
L’Empereur ne fe foûtint pas dans 
la profperité. Ce Prince qui avant 
fes fuccès , avoit paru fenfible aux 
malheurs dés guerres civiles , fe dé- 
mentant tout à coup , fouilla fa viq- 
roire par les exécutions les plus hor- 
ribles , & les proferiptions les plus 
odieufes. Il fuffifoït d’être foupçqn- 
né d’avoir pris le parti de Magnen- 
ce,pour être puni de mort , empri- 
fonné ou privé de fes biens. Les dé- 
lateurs , qui font toûjours en grand 
nombre fous le régné des Princes 
foibles ou méchans , coururent tou- 
tes les provinces pour trouver des 
coupables. Le mérite éminent & les 
grands biens devinrent des crimes, 
& quiconque palToit pour riche n’é- 
toit plus innocent* 

Nul ne fe fignala davantage dans 
cet abominable métier, qu’un cer- 
tain Efpagnol nommé Paul , & fur- 
nommé la Chaîne , parce qu’il a voit 
le malheureux talent de faire naître 
les accufations les unes des autres , 
& d’en- former un enchaînement. 1| 


DÎgitized by Google 


L i v. V I. C h a p. II. 6i- 

fut envoyé en Angleterre pour enle- — ■ 

ver quelques officiers, dont tout le cri- C o s s- 

me étoit (d’avoir obéi à Magnence-, T A j C J!‘ 
dans un teras ou ils n avoient pu lui 
réfifter. Ceminiftre d’iniquité paffa les 
bornes de fa commiffion, & par le plus 
noir des attentats envelopa les inno- 
cens avec les coupables. Martin In- 
tendant de Mie* homme droit & in- 
tègre, qui étoit perfuade, que de ne 
point réfifter à finjuftice , c’eft en 
devenir coupable , & que des Ma- 
giftrats , facrés dépofitaires des loix , 
ne doivent- jamais, pour plaire à des 
efprits paffionnés , exécuter aveuglé- 
ment des ordres cruels furpris au Prin- 
ce , ou à fes Miniftr es , s’oppofa de 
tout fon pou voir aux violences de ce 
délateur ; il le conjura de fe retirer, 
plutôt que d’opprimer l’innocence 5 
il fit de vains efforts pour le détour- 
ner de Ion deflein. 

Paul le menaça de le rendre cqu- 
pable^du même crime , & de l’en- 
voyer pieds & mains liées à Conf- 
iance. Ce Magillrat indigné qu’un 
infâme délateur ofât violer le refpeél 
dû à fa dignité , & fçaehant que le 
feupçon & le crime font la même 
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, chofe chez un Prince défiant 6c gou- 

C o n s- verné par des efprits artificieux , ti- 
tance. ra pépée pour en percer Paul ; mais 
/LndeN.S. ne l’ayant bleflfé que légèrement , il 
la tourna contre lui- même, & Te 
tua. Cet événement, fi honteux pour 
le régné de Confiance , ne défarma 
pas la colere du Prince; il condam- 
na à Pexil , ou à la mort , ceux 
que lui amena Paul , 6c confifqua 
leurs biens. L’auteur de tant de cri- 
mes n’échapa pas à la vengeance di- 
vine : elle permit que fous le régné 
de Julien il fut brûlé vif. 
xxxv. Confiance étant venu à Lyon , pu- 
1 roubles blia une loi, par laquelle il cafioic* 
** ans i Etat - tou tes les Ordonnances de Magnen- 
ce, pourvoyoit à la tranquilité publi- 
que , 6c remédioit aux maux qu’a- 
voit caufés la tyrannie. Cette loi fut 
adrefice à Céreal , alors préfet de Ro- 
me , de qui nous avons une infcrip.- 1 
tion en l’honneur de Confiance , où 
il l’appelle le reftaurateur de Hbme 
&leaefiru(fieur delà tyrannie. L’Em- 
pereur vint enfuite pafier l’hiver à 
Arles, où il célébra par des réjoüiE* 
lances publiques la trentième année 
de fon régné à compter du jour qu’il 
javoit pté fait Çéfar, 
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La paix, que la défaite de Magnen- ■ 
ce fembloit avoir procurée à l’Em- Co8S * 
' pire , n’étoit ni entière ni folide. La T A N c E * 
religion gémifloit des maux qui dé- AndeN.S. 
chiroient fon fein. Rome plongée 
dans la débauche , étoit le théâtre 
des féditions populaires. En Aûe , 

Gallus gouvernoit en tyran. Les 
plus belles provinces y étoient in- 
ieftées par les courfes continuelles 
des ennemis ; les Ifaures , gens ac- 
coutumés à vivre de vol & de bri- 
gandage , parcoururent la Lycaonie 
8c la Pamphilie , commettant toutes 
fortes de violences, pour venger, à 
ce qu’ils difoient , une infulte faite 
à leur nation dans la perfonnç de 
quelques-uns de leurs citoyens , qui 
avoient été expofés aux bêtes féro- 
ces à Noyé ville de la Pifidie. Après 
avoir défolé ces provinces , ils s’at- 
tachèrent au fiége de Seleucie. Galr 
lus envoya en diligence au fecours 
delà place, Nebrodius Comte d’O- 
rient , qui chaffa les Ifaures , 8c les 
obligea de fe renfernjer dans leurs 
montagnes. 

Le Roi de Perfe ne fut pas plus 
heureux dansfes entreprifes. Il avoiç 


Digitized by Google 


Cons- 

tance. 

AndeN.S 

3J3- 


An deN.S. 

3î4- 
XXXVI. 
6ueric con- 
tre les Alié- 
nions & paix. 


64 Histoire Romaine,' 
ordonné à Nohadare Ton général , de 
fe jetter dans la Méfopotamie. Mais 
l’ayant trouvée hors d’infulte , il tâ- 
cha de furprendre la ville de Batne 
fur l’Euphrate, dans le pars qu’on ap- 
pelloit l’Anthemufie. 11 choifit pour 
cela le tems d’une foire qui s’y te- 
noit tous les ans vers le commence- 
ment du mois de Septembre , pour 
le commerce des Indes & de la Chi- 
ne. La réulîite demandoit du fecret , 
& il fut mal gardé : les Romains in- 
formés de fon delTein en empêchè- 
rent l’exécution. Les Sarrafins rava- 

f eoient en même tems les frontières 
e l’Empire, lailfant partout des tra- 
ces de leur brigandage : ils paffoient 
comme un torrent, fans s’arrêter nul- 
le part , ni donner le tems à l’enne- 
mi de les joindre. 

L’Empereur partit d’Arles au com- 
mencement du printems , & vint à 
Valence pour marcher de*là contre 
Gondomade & Vadomaire , deux 
freres qui regnoient fur les AUemans, 
& qui avoient réuni leurs forces pour 
ravager les frontières des Gaules. Le 
rendez-vous des troupes impériales 
étoit à Châlofis fur Saône , où elles 

fe 
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Fe mutinèrent faute de vivres. Eufé- ■■■ 

be grand chambellan ayant appaifé G o « s- 
la fédition, l’Empereur continua fa T A M c B * 
marche, ôc après bien des fatigues , AndeN.3*. 
alla camper auprès d’Augfl, un peu 
audefîus de Bâle. Il entreprit de fai- 
re jetter un pont fur le Rhin ; mais, 
les ennemis tirèrent une fi grande 
quantité de flèches fur les travail^ 
leurs , qu’il fut obligé d’abandonner 
l’ouvrage. Lorfque l’Empereur fon- 
geoit à fe retirer, confus de reflet 
fans vengence , un homme du- pais 
s’offrit de lui montrer un gué très- 
commode & très-facile. L’armée en 
prit le chemin , & fes premiers pas 
changèrent toute la face des affaires. 

Les Allemands vinrent auffitot de- 
mander la paix qui leur fut accor- 
dée. Confiance rentra en Italie , ns 
penfant plus qu’aux moyens de fe 
■défaire de Gallus. 

Ce Prince né avec des inclina- 
.lions vicieuies qu’une éducation c A raa«r^ 
fauvage & prefque barbare ne dut * 
pas reétifier , pafla les premières an- * u 
nées de fa vie dans de continuelles 
allarmes , appréhendant à. chaque 
jbflant d’être immolé ? comme ta* 

Tmt FJL, ' F 


Dljitized by Google 


66 Histoire Romain^ 

_ voit été fon pere , à la fureté de rEm- 

Co»s- pereur. Mais contre fes efpérances , 
t a h c e. f e vit tout-à-coup aflocié à la fu- 
AndeN.S. prême puiflance pour les provinces 
orientales. Son élévation ne fervit 
qu’à mettre fes vices dans un plus 
grand jour , & à en augmenter le 
nombre. Ilétoit naturellement cruel, 
fanguinaire, inconftant, ombrageux; 
quelques avantages remportés fut 
les Juifs & fur les Perfes , joints aux 
flateries des courtifans , en firent un 
homme vain , fier , arrogant , ambi- 
tieux. La facilité de fatisfaire fes par- 
lions en accrut la violence ; fa foif 
à mefure qu’elle s’eny vroit cte fang , 
fembloit s’irriter , & devenir plus ar- 
dente ; chaque jour de fon régné fut 
marqué par quelque fanglante exé- 
cution. Sans garder aucune forme 
de juftice , fans même fauver les ap- 
parences t on confifquoit le bien des 
uns, on exiloit les autres, on affafli- 
noit ceux-ci fur le moindre foupçon, 
& l’on faifoit périr ceux-là dans d’af- 
i freux tourmens. Gallus fubornoit 

des gens pour examiner ce qui fe 
paflbit dans l’intérieur des maifons; 
quelques larmes verfées dans le fc-. 
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cret, ou quelques plaintes confiées à 
ia folitude , étoient autant d’atten- 
tats contre fa perfonne. Lui-même 
n’avoit pas de honte d’entrer dégui- 
fé dans les lieux publics , pour y re- 
'cueillir les paroles échapées contre 
fon gouvernement : devenu déla- 
teur & juge tout à la fois , il punif- 
foit de mort la plus légère indifcré- 
tion. 

Conftantine fa femme avoir beau- 
coup de part à toutes ces violences: 
digne époufe d’un tel mari , elle met- 
toit la vie des hommes à prix d’ar- 
gent, & fervoitla vengeance de qui- 
conque vouloit payer fes fureurs. 
Une des plus remarquables vi£i- 
ines de fon avare cruauté , fut Cle- 
matius, homme de qualité d’Ale- 
xandrie. Sa belle-mere n’ayant pû 
l’engager à fatisfaire fes défirs crimi- 
nels , vint demander fa tête à Conf- 
tantine , en lui préfentant un riche 
collier ; aufii - tôt Honorât Comte 
d’Orient eut ordre de le faire mou- 
rir, fans lui permettre de dire un 
mot pour fa défenfe. Un défpotif- 
me fi affreux fit déte fter Gallus pat 
tous les Orientaux. Thalaffus, qui 

17 V. X 
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68 Histoire Romaine; 
feul, en qualité de préfet d’Orient» 
auroit pû par de fages confeils ra* 
lentir les fougues du jeune Prince » 
irritoit encore cet efprit farouche 
par des remontrances aufli aigres 
qu’imprudentes. Cet homme le re- 
prenoit en public avec hauteur. Il 
avoitl’indifcrétion de fe vanter qu’ea 
informant Confiance de fa condui- 
te , il ne fe contentoit pas de le péii>* 
dre au naturel , mais qu’il chargeoit 
fouvent fon portrait, pour le rendre 
plus odieux à l’Empereur. Gallus 
choqué de fa conduite , & ne vou^ 
lant pas paroître cederà un minifire 
inferieur, n’en devint que plus au- 
dacieux , & plus entreprenant. 

Antioche fut le principal théâtre 
de fes cruautez. Il entreprit par ua 
pur caprice de rabaifler le prix des 
vivres , que la crainte de la famine 
avoit fait augmenter. Les Magifirats 
lui ayant repréfenté les inconvénient 
de cette diminution, il en fit mourir 
quelques- uns fur le champ , & met- 
tre les autres en prifon , les réfervanî 
à déplus cruels fupplices. Ils les évi- 
tèrent néanmoins par le crédit d’Ho- 
jaorat Comte d’Oiient, qui mit tom* 
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en oeuvre pour leur fauver- la vie , 
& leur procurer la liberté* Cepen- 
dant la crainte de la famine: augmen- 
tant chaque jour, Gallus partit pour 
Hieraple, fous prétexte d’être plus 
à portée d’obfer ver les Perfes,qni. 
menaçoient l’Empire d’une nouvel- 
le irruption. Le peuple le fupplia de 
vouloir bien donner avant fondée 
part les ordres néceflaires , pour fai- 
re venir des bleds des autres pro- 
vinces. Gallus.jugeant la conjon&u»- 
re favorable pour perdre Théophile 
Gouverneur de Syrie , qu’il haïffoic 
mortellement , répondit qu’il leur 
laiffoit ce Gouverneur , qui fçau=- 
roit bien leur procurer l’abondance 
quand il le voudroit. Cette répons 
fe artificieufe fut un arrêt de mort. 
La populace qui ne connoît point 
d’autorité , quand elle éprouve la 
faim, fe jetta fur Théophile , l’aflom- 
ma de coups , & traîna indignement 
fon cadavre par les rués d’Antioche. 

Stratège , qui fut envoyé quelque 
tems apres par£onftance, pourcon- 
noître les féditieux , agit en cette 
rencontre comme les Minières qui 
ont plus d’égard à leur intérêt, <ju’au 
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70 Histoire Romaine, 
bien public, & qui fuivent plus le 
mouvement de leurs partions , que 
les ordres de leurs maîtres. 11 ufa 
d’une extrême feverité contre les in- 
tentions de l’Empereur, qui lui avoit 
recommandé la modération ; mais il 
ne fit tomber la rigueur des châti- 
mens , que fur ceux qui n’eurent pas 
de quoi affouvirfon avarice; & com- 
me il falloit des victimes à fon hu- 
meur fanguinaire, à la place des cou- 
pables , il fit périr un grand nom- 
bre d’innocens. 

Quoique Confiance, bien informé 
de l’abus que Gallus faifoit de fon 
pouvoir , eût fermement réfolu de 
1 b perdre, il ne lui témoignoit néan- 
moins aucun mécontentement; au 
contraire il lui écrivoit des lettres 
pleines de tendrefle , pour l’engager 
à le venir trouver ; mais de rems en 
tems fous d,e fpécieux prétextes , il 
lyi retiroit les troupes , le mettant 
ainfi peu à peu hors d’état de retar- 
der fa perte. 

Tant de précautions étoientinu! 
tiles contre un Prince qui couroit en 
furieux au-devant du coup qui le 
menaçoit , & qui s’étoit rendu trop 
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* ©dieux pour trouver des défenfeurs. ■ ■■■— 

Il fut allez aveugle pour fe fier aux c ° H *"\ 
promettes de l’Empereur, dont il ai- TANCE * 
griffoit chaque jour les foupçons , & And§N.S,’ 
irritoit la vengeance par de nou- 35 ** 
veaux attentats. Il y mit le comble 
par la feverité avec laquelle il fit pu- 
nir Domitien, à qui Confiance, qui 
s’étoit refervé fur les Céfars le droit 
de nommer les Préfets, venoit d’ac- 
eorder la préfecture d’Orient , va- 
cante par la mort de Thalaffus. Le 
nouveau Préfet, fris d’un vil artifan , 
avant que de montrer à ce haut de- 
gré d’honneur, avoit été intendant 
des libéralités du rrince. C’étoit un 
homme fans mérite , fans efprit , 
dont les mœurs & les manières fe 
fentoient de la baffeffe de fon ori- 
gine. Perfonne n’étoit moins propre 
que lui à fervir la politique de l’jàm- 
pereur, qui voulant ménager Gal- 
lus , lui avoit recomniandé de pro- 
diguer à ce Prince les égards & les 
refpeCts , de l’éblouir par de trom- 
peufes proteftations d’une amitié 
inaltérable , & de l’engager par les 
carettes les plus fiateii fes , à ne fe 
pas dérober plus long-tems à l’em- 
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preflement extrême qu’il avoit de ld * 
C o n s- voir en Italie* 

tance. Domitien étoit trop dominé pat 

àn <^N.S.p on humeur , pour fe conformer aux 
intentions de fon maître. Prenant 
une conduite toute oppofée à celle 
qu’on lui avoit prefcrite, il affe&a 
des airs de hauteur avec Gallus , par- 
la de ce Prince en termes peu mefu- 
rés , & ne daigna pas même lui ren- 
dre vifite ; quoique ce Prince , qui 
feignoit d’ignorer l’indifcrétion de 
les difcours , & la malignité de fes 
lettres à l’Empereur , le fît prier de 
fe rendre au Palais. Après bien des 
inftances, l’imprudent Préfet fe ré- 
folut enfin d’aller le voir ; il l’abor- 
da d’un air fier &menaçant : « Allez 
»en Italie, lui dit -il , l’Empereur 
» vous l’ordonne; hâtez- vous de dé- 
» farmer fa colere par une prompte 
» foûmiffion , & fçachez que fi vous 
» différez d’obéir , j’arrêterai ce qu’on 
»doit fournir pour votre perfonne* 

» & pour votre maifon.j» Il fortit à 
Pinftant. Gallus irrité de ce difi- 
eours , ordonna qu’on, le pourfuivit , 
Sc qu’on le traînât au fuplice. Le 
Quefleur Monùus, tranquille fpe&a- 

feu$ 


Digitized by Google 


Liv. VI. Chap. II. 75 
tcur de l’offenfe , fe montra zélé dé- _____ 
fenfeur du coupable. Soit amour ex- c o n s- 
ceffif du bien public , Toit haine in- t a n c e. 
veterée pour Gallus , il ofa lui repro- An de N S. 
cher qu’il alloit au-delà de Ton pou- 3f*. 
voir. » Il ne vous eft pas permis , lui 
» dit-il, d’établir , ni de dépofer les 
» Magiflrats d’une ville , & vous 
» ofez faire mourir un Préfet du Pré- 
» toire ? Il ne vous relie plus qu’à 
» renverfer les flatues de l’Empe- 
» reur. » Piqué de la liberté de cet 
officier , Gallus s’en plaignit en pré- 
fence de fes gardes. Ils faifirent à 
l’inllant Montius , lui attachèrent 
des cordes aux pieds & aux mains, ôc 
le menèrent en cet état chez Domi- 
tien , qu’ils précipitèrent du haut en 
bas de l’efcalier ; puis, le liant aveo 
Montius , ils le traînèrent dans toute 
la ville. Leurs corps furent difloquez 
par de violentes fecouffes,leurs mem- 
'bres déchirés tombèrent en pièces; 
la terre fut couverte de leur lang , & 
les relies de leurs cadavres furent 
jettez dans la riviere. 

Que relloit-il à tenter à Gallus, 

, i • , i Urncm ca- 

apres tant de violences, que de pou- | 0 mmé c- ra- 
voir devenir criminel impunément 
Tom. VIL . G • 


Digil 

- 


x) by GoogI 


Cons- 

tance. 

AndeN.S. 

3 * 4 . 


C 


74 Histoire Romaine, 
en fe mettant au-deffus des loix par 
l’ufurpation de la puiffance abfoluë f 
On affure qu’il en forma le deffein , 
& qu’il prit des mefures pour le faire 
réuffir; mais que la haine publique fut 
la fau'vegarde de l’Empereur, à qui les 
premières nouvelles de cette auda- 
cieufe entreprife avoient caufé de 
mortelles inquiétudes. Eufebe grand 
chambellan , & Barbation comte 
desdomelliques , avoient grand foin 
de nourrir 6c d’augmenter ces fraïcurs, 
en lui faifant envifager à toute heure 
Gallus déjà revêtu du pouvoir fu- 
prême, 6c s’avançant à la tête d’une 
formidable armée , pour lui ôter 
l’empire 6c la vie. Ces deux favoris 
avoient conjuré la perte de Gallus, 
à deffein d’y envelopper le comte 
Grficin , dont le mérite leur faifoit 
ombrage. C’étoit un officier de gran- 
de diftinétion aimé des gens de guer- 
re, dont il avoit gagné l’affe&ion par 
des maniérés affables , 6c l’eftime par 
les preuves d’un courage invincible, 
6c dmne prudence consommée. An> 
mien en parle comme d’un homme 
de probité, qui mettoit toute fon 
ambition à bien fervir l’Etat dans la 
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charge de general de la cavalerie — - - — . 
qu’il exerçoit pour lors en Orienr. C o n s - 
Les deux favoris travailioient de T A N c E * 
concert à le rendre fufpe&à Con- AndeN.S. 
ftance , qui n’étoit que trop facile à 3 *** 
recevoir toutes les impreffions qu’on 
vouloit lui donner. Ils le lui peigni- 
rent comme redoutable , & lui firent 
envifager que la perte du Prince de- 
viendroit inutile à fes defïeins, s’il 
ne s’afluroit auparavant d’un homme 
que fa charge alloit rendre tout puif- 
fant en Orient pendant l’abfence de 
Gallus j & de qui les fauffes vertus a- 
voient féduit les troupes, qui toujours 
avides de nouveautez,fe porteroient 
peut-être à le proclamer Empereur. 

Confiance par leurs confeils écri- xmi. 
vit à Urficin de fe rendre à Milan , reu L r E “^ to 
feignant d’avoir befoin de fes lumie- Ga»us«rita* 
res pour régler les opérations dela lle * 
campagne contre les Perfes; 6c pour 
le mieux tromper, on voulut que le 
comte Profper envoyé pour tenir fa 
place ne fut regardé, que comme 
ion lieutenant. La prompte obéiiTan- 
ce d’Urficin confondit la malice de 
fes envieux, Sc fit que l’Empereur 
tourna toute fa haine contre le feul 

Gij 
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76 Histoire Romaine; 
Gallus pour l’attirer en Italie. Il lui 
écrivit une lettre pleine d’amitié, par 
laquelle il le prioit de le venir trou- 
ver, pour des affaires très-preffantes. 
Il manda en même tems à Conflanti- 
ne fa foeur, que fon abfence com- 
mençoit à lui devenir infupportable ; 
il la conjura d’accompagner fon mari 
dans fon voyage. L’un & l’autre pref- 
fentirent les funefles effets de cette 
feinte tendreffe. Cependant Con- 
ftantine fe flattant de fe rendre maî- 
trefle de l’efprit de fon frere , & d’ob- 
tenir grâce pour fon mari, fe mit en 
chemin , biffant Gallus à Antioche; 
mais ayant été attaquée d’une fièvre 
violente à Cene , petit bourg à l’en- 
trée de la Bithynie, elle y mourut, 
ne laiffant qu’une fille de fon mariage. 

Sa mort jetta Gallus dans de nou- 
veaux embarras. D’un côté il ne 
voyoit aucune efpérance de fléchir 
l’Empereur; de l’autre, nulle poflibi- 
lité de fe fouftraire à fa vengeance. 
Le Ciel , qui ôte la prudence à ceux 
qui l’abandonnent , le livra aux per- 
fides confeils d’un officier nommé 
Scudilon : cet homme (impie & in- 
génu en apparence, mais fin & rufé 
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ïmpofteur, diffipa Tes craintes , & lui 
perfuada que l’Lmpereur qui lui en- 
voyoit courier lur courier , pour le 
prier de hâter Ton départ» ne témoi- 
gnoit tantd’empreffement de le voir, 
que parce qu’il avoit befoin de fescon- 
feils ; qu’il n’avoit qu’à fe montrer , 
pour détruire les noirs complots 
de Tes envieux , & pour regagner 
les bonnes grâces de Ton beau-frere. 

Ce Prince, féduit par les confeils 
du traître Scudilon , vint d’Antioche 
à Conftantinople , où il afMa aux 
jeux du cirque , ne s’occupant que 
de fêtes & d’amufemens, comme un 
Souverain , qui au fein de Tes états 
goûte le plaifir qu’il s’eft procuré par 
de glorieux travaux. Cette fécurité 
parut fufpecte à Confiance, & ré- 
veilla fes inquiétudes. 11 fit retirer 
toutes les troupes qui avoient leurs 
quartiers fur la route que Gallus de- 
voit tenir, de peur qu’il ne les mît 
dans fes intérêts ; & il lui envoya 
grand nombre d’ofRciers qui , fous 
prétexte de l’accompagner par hon- 
neur , éclairoient toutes fes démar- 
ches, & le gardoient à vue. La pré- 
caution ne fut pas inutile; les légions 
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78 Histoire Romaine,' 

» — Thébaines campées dans la Thrace* 

c o n s- envoyèrent des députez à Gallus, 
t a i; e e. p 0ur j u j 0 ff r j r f eurs fervices , & l’af- 

AndeN.S. f urer rj e f eur fidélité s’il vouloit fe 
***’ mettre à leur tête. Mais l’adreffe de 
fes furveillans écarta ces députez , 
qui , pendant douze jours que le 
Prince féjouma dans Conftantino- 
ple , ne pûrent trouver le moment 
de lui parler fans témoins. Gallus , 
à la perfuafion de ceux qui le tra.- 
hiffoient , fe défit de fa fuite , afin 
que rien ne pût arrêter fa marche. 
xlvi.^ Lorfqu’il fut arrivé à Pettau dans 
té, 1 * elî arre ' la Norique, le comte Barbation s’y 
rendit fur le foir avec des troupes , 
environna la maifon où logeoit le 
Prince, entra dans fa chambre, & 
le dépoiiilla de la pourpre , en lui 
proteftant que l’Empereur ne lui fe- 
roit point d’autre mal ; cependant il • 
le fit monter dans un chariot qui le 
eonduifit à Flanone, près de Pôle, 
en Iftrie. 


xlviii. La joie fut extrême cà la cour j 
il efi jugé quand on y apprit que ce Prince é« 
; or ;; lls a toit arrêté. L’eunuque Eufébe, Sc 
ceux de fa faftion , craignant que la 
compallion ne prit dans le coeur de 
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Confiance la place de la juftice , ne 
ceüerent d’irriter fa vengeance , & 
de demander un arrêt de mort. Ils 
le firent avec tant d’inftance , que 
l’Empereur devenu le minifire des 
pafiïons de fes favoris , commit pour 
faire le procès au coupable , Eufé- 
be & Pentade. Gallus interrogé fur 
le meurtre de Domitien , avoiia tout 
& en rejetta la fauté fur les perni- 
cieux confeils de fa femme. Conf- 
tance irrité de cette déclaration , & 
perfuadé par fes minifires, que de la 
mort de Gallus dcpendort la fûreté 
de fa vie , renvoya Pentade avec or- 
dre de le faire mourir. Gallus eût la 
tête tranchée fous fon fécond con- 
fulat , & fous le fixiéme de Confian- 
ce, l’an de Rome 1 107. de h C. 3 £4, 
& la fécondé année de la 283. olym- 
piade. Il étoit alors âgé de 29. ans, 
& en avoit régné près de quatre. 

Heureufement pour l’Empire , fon 
gouvernement fut court & fubor- 
donné. Il y avoit lieu de croire que 
s’il eût joui de la fouveraine autori- 
té , fa fureur n’auroit point -eu de 
bornes , & qu’il eût fait revivre les 
tems que Rome avoit le plus déteftés. 

. Giii i 
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— — ■ ■ Incapable de foûtenir la bonne & la 
C o n s- mauvaife fortune , Gallus parut lâ- 
tance. c h e & timide dans fes malheurs , & 
An deN.S. f e montra fier & infolent dans la prof • 
5 î4 ' perité. Aucune bonne qualité ne ba- 
lançoit fes défauts , & l’on peut di- 
re qu’il fût un affemblage énorme des 
vices les plus odieux. Selon Ammien 
il étoit autant inferieur en vertus à 
fon frere Julien , que Domitien le 
fut à Titus. Par fa mort, tout l’Em- 

Î >ire Romain fe trouva foûmis à un 
éul Prince ; ce qui n’étoit point ar- 
rivé depuis que Dioclétien avoit pris 
Maximien pour collègue, l’an 285'. 
ou 2 86. y ayant toûjours eu depuis 
ce tems quelque Augufte , ou quel- 
que Céfar. On ne manqua pas de da- 
ter lur cela Confiance , dont la va- 
nité s’acrut jufques au point de ne 
jurer plus que par fon éternité, 
x 1 1 x. Tous les complices de la mort de 
Sort de fes Domitien , & de Montius , furent 
complices, condamnés au dernier fupplice ; on 
en emmena un grand nombre à A- 
quiléc , où Eufebe & Arbora fu- 
rent leurs juges. Lufius , premier 
magiflrat d’Antioche , fut bridé 
yif 5 Gorgone grand chambellan 
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de Gallus échapa, quoique crimi-— — • 
nel , par la faveur des eunuques de C o » fi- 
la fa&ion contraire; quelques autres T A NCE - 
évitèrent aufïi la punition par leur AndeN.S, 
argent, ou par le crédit de leurs amis. 3 î 4- 
Julien frere de Gallus qui n’a voit L . 
point eu de part à fes cruautés , fe iniquité 
vit neanmoins fur le poipt d avoir - 

le même fort. Il fut arrêté & mis en 


prifon , où il demeura fept mois en- 
tiers ; ôt fa perte étoit certaine , fi 
l’Impératrice Eufebie n’eut obtenu 
fa grâce. Les eunuques maîtres de 
l’efprit du credule Confiance , l’en- 
gagèrent à ôter la vie au comte Ur- 
ficin , qui n’avoit pour crimes que 
fes vertus, & la gloire qu’il s’ étoit 
acquife dans l’Orient, où il étoit re- 
gardé comme la terreur des Perfes. 
L’ordre étoit déjà donné, mais des 
raifons d’Etat en firent furfeoir l’exé- 


eution , & pour cette fois la jaloufie 
fut facrifiée à la politique. t 

Tandis que Confiance fignaloit 
fes fureurs , & qu’il s’eny vroit des é- An ^ ' * 
loges dateurs de fes courtifans , qui li. 
loiioient éternellement fon bonheur, d 
& fa conduite , quelques peuples de 
la haute Germanie , appelles par les 
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— ■■■ — hiftoriens Lentienfes , ravageoient les 
Co n s- terres de l’Empire, vers le lac de 
tance. Confiance. L’Empereur refolut de 
An deN.S. marcher contr’eux ; mais s’étant ar- 
rêté dans le pais des Grifons , il en- 
voya contre les ennemis un corps de 
troupes d’élite , commandé par Ar- 
betion général de la cavalerie : par 
les differens degrez de la milice, Ar- 
betion étoit monté jufqu’au com- 
mandement des armées. Son éléva- 
tion ne fut pas l’ouvrage de fon mé- 
rite feul. Habile courtifan , il poffe- 
doit toutes les fineffes'de cet art qui 
apprend à compofer fon vifage fur 
celui du Prince, à décrediter un ri- 
val, à empoifonner les plus pures in- 
tentions , & fur tout à témoigner le 
plus d’amitié à ceux qu’on s’efforce 
de perdre. Arbetion tomba impru- 
demment dans une embufeade , où 
il perdit beaucoup de monde. Plus 
heureux dans un autre combat, il fuc 
redevable de ce fuccès à la valeur de 
trois officiers , qui, fans attendre fon 
LTI ordre, attaquèrent les ennemis, ôc 
jaioufis les mirent en fuite. 
fo'ntreliN La crainte d’un péril imaginaire jet- 
.vain, ta Confiance dans un péril vérica-- 
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Me , où il penfa fuccomber. Ce fut 
la révolté forcée de Sylvain fîlsde 
Bonit , capitaine Gaulois , grand 
homme de guerre , & qui joignoit à 
une rare valeur , des moeurs douces 
& polies. L’Empereur l’eftimoit in- 
finiment , parce qu’il lui avoit rendu 
un fervice fignalé , lorfque la veille 
de la bataille de Murfe, il avoit paffé 
du parti do Magnence dans le lien, 
avec un corps^de cavalerie très-con- 
fidérable; ce qui n’avoit pas peu con- 
tribué à fa viétoire. Le mérite d’un 
fi brave officier devint bientôt fuf- 
peft à la cour d’un Prince crédule 
& ombrageux. 

Arbetion favori de Confiance, re- 
doutant ce concurrent , cherchoifi 
avec empreffiement un prétexte ho- 
norable de l’éloigner; le hazard le 
lui préfenta. Les Gaules étoient a- 
lors expofées aux incurfions des Bar- 
bares , qui mettoient tout à feu & à 
fang , fur leur paffage. Nulle digue 
ne pouvoit arrêter leur impetuofité ; 
& lorfqu’on les pourfuivoit , & qu’011 
penfoit les atteindre, fis difparoif- 
foient tout à coup , & revenoient en- 
fuite fondre fur leurs ennemis, quife 
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84 Histoire Romaine, 
trouvoient accablés. Il falloit leuf 
oppofer un capitaine qui joignît à 
beaucoup de valeur , une grande ex- 
périence , & Sylvain réuniffoit ces 
qualités en fa perfonne. Plus l’en- 
trepri'e étoit difficile , plus ellefem- 
bloit digne de fon courage ; ce 
fut par le chemin de la gloire & de 
l’émulation , qu’Arbetion entreprit 
de conduire fon rival aux affronts & 
à l’ignominie. Il affe&a de vanter à 
tout propos fes rares talens pour la 
guerre ; & à force de le combler d’é- 
loges , en préfence de l’Empereur , 
il vint à bout de lui faire déférer le 
commandement de l’armée des Gau- 
les. Outre le plaifir que reflentoit ce 
lâche courtifan à écarter un rival qui 
balançoit fon crédit , il goûtoit par 
avance , la barbare joie qu’il reflen- 
tiroit d’apprendre que Sylvain auroit 
péri , ou échoiié , dans une entrepr- 
fe fi périlleufe ; & en cas qu’il pût 
échaper à tant de dangers , il fe fla- 
toit qu’au moins il ne pourroit fe ga- . 
rantir des autres coups que fa jalou- 
fie lui prépafoit. Silvain foûtint dans 
les Gaules fa réputation, & força 
les barbares dans leurs retraites. Le 
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bruit de fes exploits vint bientôt aux 
oreilles d’Arbetion ; il en frémit de 
rage , & jura qu’il fe délivreroit , à 
quelque prix que ce fût, d’un com- 
pétiteur li odieux. Son efprit fécond 
en. artifices lui fournit bientôt les 
moyens d’exécuter ce déteftable 
projet. 

Dyname Intendant des mulets , 
qui étoit dans ce complot, & qui 
fervoit dans l’armée des Gaules , fut 
chargé d’obtenir de fon général plu- 
fieurs lettres de recommandation. 
Après avoir effacé tout ce qui étoit 
écrit , hors les fignatures, on fa- 
briqua de nouvelles lettres , oùSil- 
vain fembloit prendre avec fes amis, 
des mefures pour la réufïite d’une 
confpiration formée contre l’Empe- 
reur. Le Préfet Lampade, complice 
de cette noire fuppofition , courut 
en hâte montrer ces fauffes lettres à 
Confiance , qui fur le champ fit ar- 
rêter les prétendus conjurés. Il ne 
s’agiffoit plus que de s’affurerdu chef, 
Il y avoit alors à la Cour, un grand 
nombre de François, dont le princi- 
pal, nommé Malaric , étoit lié d’une 
amitié très-étroite avec Silvain. Dès.. 
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86 His TO I RE R O MA I NE, 
qu’il eut appris l’accufation intentée 
contre ce général , il courut au pa- 
lais , protella à l’Empereur que Syl- 
vain étoit trop vertueux , pour être 
coupable du crime qu’on lui impu- 
toit ; & il s’offrit de l’amener au pied 
de fon trône, afin qu’en fa préfence 
il pût faire éclater fon innocence , & 
confondre la calomnie. Son amitié 
le rendit fufpeét ; fes offres furent re- 
jettées , & la commiifion de paffer 
dans les Gaules fut , par l’adreffe 
d’Arbetion, déférée àApodeme enne- 
mi déclaré de tous les gens de bien. 
Celui-ci mit tout en œuvre pour for- 
cer Sylvain à fe révolter. 11 commen- 
ça par le traiter en homme profcrit,fai- 
fit les biens, fit arrêter, & appliquer à 
la queftion fes domefiiques , afin de 
leur arracher par la violence des 
tourmens,des aveux au défavantage 
de leur maître.' En même tems fes af- 
fociés trayailloientà envelopper Ma- 
lade dans la difgrace de fou ami, en 
fuppofantde nouvelles lettres, par 
lesquelles on pouvoit le convaincre 
de n’ignorer aucun des deffeins fe- 
crets du prétendu traître. Ce brave 
chef des François fe plaignit à l’Em- 
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pereur de ce qu’on entreprenoit de ■■■■* 
rendre fa fidelité fufpe&e, par une fi c ° * s- 
horrible fuppofition , en le chargeant T A N c E * 
d’un crime dont la honte rejailhfioit AndeN.S* 
fur toute fa nation. Il le conjura de 
faire informer des auteurs de ce dé- 
teftable complot ; & il parla avec 
tant de fermeté, que l’Empereur n’o- 
fa le condamner, ni lui refufer jufii- 
ce. Florent , qui tenoit alors la place 
du maître des offices, & qui dans une 
cour corrompue, confervoit encore 

S uelqu’ombre de l’ancienne probité 
Lomaine* fut chargé d’éclaircir ce 
funefie myfiere ; comme fa pénétra- 
tion égaloit fa fagefle , il eut bientôt 
découvert l’innocence de Sylvain, 8c 
de fes amis ; mais Confiance fe con- 
tenta d’impofer une legere punition 
aux calomniateurs , & par ces lâches 
ménagemens , il fit juger qu’il vou- 
loir en perpétuer le nombre & en au- 
torifer les attentats. 

Tous ceux qui s’intéreffoient à la oft 

fortune de Sylvain efperoient le voir force de fêté* 
bientôt revenir à Milan , pour y re- volter * 
cevoir les applaudillemens dûs aux 
triomphes qu’il avoit remportés fur 
Jes ennemis de l’Etat , & fur les fien$ 
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propres. Mais Sylvain jugeant par 

C o n s- l’audace d’Apodéme , que les tenta- 
tance. t ' Ives f es ennemis pour le perdre 
AndeN.S. dans l’efprit de l’Empereur n’a voient 
que trop bien réuffi, & prévoyant 
qu’il lui feroit impoffible de fe jufti- 
fier auprès d’un Prince dont les ca- 
prices étoient defpotiques , & chez 
qui le fimple foupçon rendoit un fu- 
jet criminel , réfolut d’abord de fe 
jetter parmi les Barbares; mais fes 
amis l’en ayant diiïuadé, il prit la 
pourpre , follicité par les principaux 
officiers de l’armée, Sc ferçé en quel- 
que forte par la néceffité de fauver 
fa vie. 

t v. Confiance reçut cette nouvelle à 
»rficinrap- i’ entr ée delà nuit; il en fut frappé 
«oyé contre comme d un coup de foudre , con- 
Sylvain. noiffant la valeur de ce capitaine. 

Auffi timide dans le péril , qu’il étoit 
cruel & fuperbe dans le fuccès, il 
crut que fa vie & fon trône n’étoient 
plus en fureté ; il alfembla donc fon 
Confeil. On avoit propofé divers 
expédiens dont aucun n’avoit paru 

f îropre à remédier au mal prefent , Sc 
’on ne fçavoit à quoi fe réfoudre , 
lorfque quelqu’un fuggera de rappel- 
le! 
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Ier Urftcin, vaillant capitaine, qui — ■■ ■ ■ * 
étoit alors difgracié , & qui s’étoit vu Coss ‘ 
fur le point d’être immolé à l’envie T A N c E ‘ 
des dateurs. L’Empereur ne rougit An deN -^» 
point de rechercher celui dont quel- ***' 
ques mois auparavant il avoit juré la 
perte ; il le reçut avec des témoigna- 
ges d’une cftime finguliere , le com- 
bla de carefles , en le conjurant de 
le venger. Les favoris ne lui enviè- 
rent point cette confiance paflagere, 

& ce fut fans regret qu’ils le virent 
chargé d’une commiflion fi délicate. 

Ils y envifageoint un double avan- 
tage pour eux; car fiUrficin ne réuf- 
fifloif pas , ils fe regardaient comme 
délivrés d’un homme dont ils redou- 
toient la colere & la vengeance ; Sc 
en cas qu’il abbatît le pouvoir naif- 
fant de Sylvain , ils fe trouvoient à 
couvert du danger préfent, comp- 
tant de faire naître l’occafion de rui- 
ner le crédit que pourroit lui donner 
l’heureux fuccès de fon entreprife. 

Urficin fît toute la diligence po£- lvi. 
fible pour arriyer à Cologne, afin Sy JŸ" B a . l,lt 
que Sylvain pût croire que fa révolte 
étoit encore ignorée à la Cour. Il 
devoit lui rendre des lettres de Conf- 

Tome VU . H 
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tance, par lefquelles ce Prince fei- 
C o n s- gnant de vouloir recompenfer Tes 
tance. f er v i C es, le continuoit dans fa char- 
AndeN.S. g e de général, & le prioit de fe ren- 
dre inceffamment auprès de fa per- 
fonne , lui ordonnant de remettre à 
Urficin le commandement de l’ar- 
mée.La prévoyance de Sylvain avoir 
rendu ces mefures inutiles; il fon- 
geoit à affermir fa domination , & fes 
foldats difpofés à fervir fon reffenti- 
ment , demandoient à grands cris , 
qu’on les menât promptement au- 
delà des Alpes. Urficin , qui n’avoit 
point de troupes à oppofer aux ré- 
belles , pour^es réduire par la force, 
inventa une nouvelle rufe , & joua 
un rôle indigne de cette grandeur 
d’ame, dont Ammien qui l’accom- 
pagna dans ce voyage , affure qu’il 
étoit doué. Il alla trouver Sylvain , 
feignit de le reconnoître pour Em- 
pereur , affe&a de nouveaux fujets 
de mécontentement , 8c le trompa 
par de fauffes confidences. 

Le nouvel Augufte le reçut avec 
joie , comme un excellent officier 
qui le ferviroit utilement dans la 
guerre, 8c voulant le mettre entié’- 
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rement dans fes intérêts , il lui re- 
préfenta, que jufqu’alors il avoit 
porté les armes pour Confiance a- 
vec une fidélité inviolable ; qu’il n’a- 
voit pas cru i’oflfenfer , mais le fer- 
vir, en s’efforçant de l’arracher aux 
perfides confeils des flateurs , qui dé- 
gradoient la majeflé de l’Empire : 
que vouloir faire refpe&er fon auto- 
rité dans des miniftres indignes de 
fa confiance , c’étoit caprice , cruau- 
té , tyrannie : qu’au lieu d’aquerir 
l’eflime de l’Empereur , il s’étoit at- 
tiré fa haine , & que ce Prince foi- 
ble & fufceptible des mauvaifes im- 
prefïions qu’on lui donnoit, étoit 
toujours prêt à facrifier fes bons fer- 
viteurs aux fureurs de ceux quifça- 
voient flàter fes paffions. Il lui remit 
devant les yeux, combien il étoit 
honteux de foufïrir que des gens mé- 
prifables abufaffent de la confiance 
de leur maître , prodiguaffent les 
honneurs & les richeffes à de vils ef- 
claves , tandis que .devenus l’un & 
l’autre le jouet d’une baffe & jalou- 
fe politique , ils fe trouvoient à tou- 
te heure expofés aux plus injurieux 
traitemens j que fes fervices avoient 

Hij 
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92 Histoire Romaine, 
été un titre pour le perfécuter , Sc 
que pendant qu’il fauvoit l’Etat , on 
avoit tâché de le perdre en l’accu- 
fant fauiïement de trahifon ; que lui, 
Urficin, après avoir été honteufemenc 
rappellé de l’Orient, avoit été la 
viètime de ces perfides adulateurs , 
dont il ne s’étoit échapé que par une 
faveur toute particulière du Ciel. Il 
finit en difant , que puifqu’on l’avoit 
forcé de fe biffer proclamer Auguf- 
te , il étoit bien réfolu de foûtenir le 
choix de l’armée , au péril de fa pro- 
pre vie. 

Urficin affe&a d’entrer dans les 
fentimens de Sylvain , l’exhorta 
à pourfuivre fon entreprife , & le 
voyant dans une fécurité parfaite , il 
fçut fi bien ménager & gagner fous 
main , quelques foldats , par la pro- 
meffe d’une grande recompenfe , 
que s’étant jettés à la.pointe du jour 
dans le palais , ils pourfuivirent Syl- 
vain, qui au premier bruit s’étoit ré- 
fugié dans une églife , l’en arrachè- 
rent , & le mirent en pièces , vingt- 
huit jours après qu’il eut été décla- 
ré Empereur.Conftance recompenfa 
mal celui qui l’avoit û bien fervi f Ôç 
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qui par fon autorité, & par fon adref- 

fe , avoit remis l’armée dans Pobéif- C o n s- 
fance , lui faifanc efperer qu’elle n e T A N c E> 
manquerait ni de munitions, ni d’ar- AndeN.S’. 
gent , ni d’un général digne de la 
commander. On obligea Urfîcin de 
rendre un compte exad de quelque 
argent , qu’on prétendoit fauOTement 
qu’il avoit enlevé dans les Gaules. 

Ce fut le prix de ce fervice. 

L’Empereur fît faire de grandes 
informations contre les complices de l v 1 1 1. 
la révolte. Un ami de Sylvain , quoi- d es R comph-* 
que d’une fanté foible & languiflan- ces, 
te , fouffrit la queftion avec une fer- 
meté inébranlable , fans accufer , ni 
nommer perfonne, difant au contrai- 
re , que la nécefîité , & non l’ambi- 
tion , avoit forcé Sylvain de prendre 
le parti auquel il s’étoit déterminé » 
puifque cinq jours avant que de re- 
cevoir la pourpre , il avoit donné la 
montre aux foldats, au nom de Conf- 
iance , en les exhortant à lui être fi- 
dèles ; ce qu’il n’eût pas fait, s’il eût 
eû alors le defiTein de fe faire procla- 
mer Augufte. Malgré cet aveu , 
dont la vérité étoit atteflée par les 
dépoûtions d’un grand nombre dç 
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»'■ ■ — perfonnes , on le condamna à mort 

Co»*' avec plufieurs autres. Les favoris de- 
t a n c e. manc | 0 i ent q Ue tous J es amis d e Syl- 
AndeN.S. va j n euffent un femblable fort ; mais 
Confiance jugea à propos de faire 
ceffer les perquifitions , reconnoif- 
fant qu’il étoit injufte de faire un 
crime de l’amitié. Il voulut même 
que le bien de Sylvain fût confervé 
pour fon fils, qui étoit encore fore 
jeune. 

1 1 x. Les ennemis de l’Empire , comme 
Nouveaux s’ils fe fuffent ligués pour venger la 

embarras de i ivn n 15 ^ 

conitanec. mort de tant d îlliutres citoyens, 1 at- 
taquerent de toutes parts. Jamais il 
n’avoit été fi près de fa chute. Les 
Barbares d’au-delà du Rhin , reve- 
nus de ‘ k la frayeur que leur avoit inf- 
pirée la valeur de Sylvain , étoient 
entrés dans les Gaules , où ils fai- 
foient d’horribles ravages ; les Qua- 
des & les Sarmates pilloient la Pan- 
nonie; les généraux du Roi de Per- 
le couroient l’Armenie & la Méfo- 
potamie , portant par tout la terreur 
6c la confirmation. Un fléau , pire 
encore que la guerre , l’avarice des 
gouverneurs , défoloit les plus bel- 
les provinces de l’Empire, Le dan- 
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ger ouvrit enfin les yeux à Cnnftan-— — t 
ce. Il reconnut qu’il lui ferait impof- C o n s- 
Cble de réfiffer feul à tant d’ennemis , T A N c E - 
& qu’il nepouvoit fansperil, aban- An deN.S. 
donner l’Italie. Après avoir long- 
tems délibéré , il réfolut de donner jf*/ Cé 
à Julien , frere de Gallus , le titre de fat juiie/' 
Céfar. Il eut à peine déclaré fon def- £ ete de €a ^' 
fein , que les flateurs , toujours prêts ** 
à corrompre l’efprit des Princes par 
de vaines louanges , eflayerent de 
l’en détourner, lui difant qu’il pou- 
voit feul foûtenir le poids de l’Em- 
pire, & qu’il étoit dangereux d’éle- 
ver Julien. Mais l’Imperatrice Eu- 
fébie, qui eftimoit ce jeune Prince, 

& qui jugeoit que fon élévation étoit 
nécelfaire au falut de l’état , l’ap- 
puya de tout fon crédit; & profitant 
de l’afcendant qu’elle avoit fur l’ef- 
prit de Confiance , elle le détermina 
à ne point 
lution. 

11 n’y avoit pas longrtems qu’on 
avoit fait venir Julien de l’Achaïe , 
où il avoit étéjufqu’alors occupé à fa- 
tisfaire fa paffion pour l’étude. L’Em- 
pereur l’obligea de quitter le man- 
teau de philofophe , & de venir lo- 


changer fa première réfo- 
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■ ger dans le palais. Ayant fait alfem- 
blerles troupes à Milan, le 6 . de No- 
vembre, il monta fur fon trône, pïa- 
• ça Julien à fa droite , repréfenta aux 
foldats que l’Empire étant dans une 
fituation déplorable , & que ne pou- 
vant feul remédier à tant de maux, 
il avoit envie de donner,de leur con- 
fentement, le titre & l’autorité de 
Céfar , à Julien fon coufin , jeune 
Prince d’une grande cfpérance, & 
rempli de rares qualités. Les foldats 
l’interrompirent , en criant que ce 
choix étoit infpiré de Dieu. Alors 
l’Empereur revêtit Julien d^ la pour- 
pre , le déclara Céfar , & le falua en 
cette qualité , en l’appellant fon très- 
cher frere. Puis affeélant un air de 
candeur & de bonté , il ajoûta que 
rien ne lui pou voit être plus glorieux, 
ni plus agréable , que de conférer 
une dignité fi éclatante à un proche 
parent , qu’il aimoit avec tendrelfe, 
qu’il le regardoit comme fon affocié 
à l’Empire , & qu’il alloit partager 
avec lui , les foins & les travaux du 

f ouvernement : que plein de con- 
ance en fa valeur & en fa fagefle , 
il le chargeoit de défendre les Gau- 
les ; 
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les: qu'il le plaçoit à la tête d’une ar ... 

mée , compofée de foldats braves & C o n s- 
intrépides, l’alfurant qu’il ne manque- r A N c E ‘ 
roit ni de vivres, ni d’argent, ni d’au- Anc * eN 
des fecours qui dépendaient de Ton 
attention : qu’enfin il efpéroit qu’ils 
gouverneraient tous deux l’Empire 
Romain dans une intelligence parfai- 
te , fe conduifant en tout par les ré- 
gies de la prudence & de la modé- 
ration. 

Ce difcours fut fuivi des acclama- 
tions de l’armée, & des éloges qu’on 
donna à Confiance & à Julien. Mais 
les amis du nouveau Céfar le louè- 
rent avec referve , de peur de lui 
nuire, en piquant la jaloulie de l’Em- 
pereur. Peu de jours après, il époufa 
Héléne , derniere foeur de Confian- 
ce. Il dut encore l’avantage de cet- 
te alliance à la prote&ion d’Eufé- 
bie , qui connoiffant fa paffion pour 
les Lettres , lui donna une riche bi- 
bliothèque, & lui dit obligeamment , 
qu’elle fçavoit qu’il n’en feroit pas 
un fimple ornement de fon Palais, 
mais qu’il puiferoit dans ces excei- 
lens ouvrages les faines maximes , 

& les vérités que la flaterie cache aux 
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98 Histoire Romaine, 
Rois avec tant de foin ; & qu’en 
s’inftruifant , il déploreroit fouvent 
le fort de ces Princes, que leurs maî- 
tres ambitieux élev.ent dans l’igno- 
rance , fource d’ennui pour le Mo- 
narque , & de malheur pour les fu- 
jets. 

Julien voyoit croître fes honneurs, 
fans que fon crédit augmentât. Au 
contraire l’Empereur défiant & foup- 
çonneux lui ôta fes domeftiquès les 
plus affidés , & lui en donna d’autres, 
qui étoient autant de furveillans. Ses 
gardes l’accompagnoient moins pour 
lui faire honneur , que pour écarter 
ceux qui vouloient l’approcher ; fes 
amis n’ofoient lui rendre vifite ; fes 
lettres étoient ouvertes avant que 
de lui être remifes. Sous prétexte de 
fa jeuneffe, & de fon peu d’expérien- 
ce, on lui affocia dans le commande- 
ment de l’armée , Marcel , que les 
officiers avoient ordre de regarder, 
comme le feul Général , & qui de- 
Voit obferver avec autant de foin 
fés démarches que les mouvemens 
des ennemis. Confiance porta la pré- 
caution jufqu’à lui refufer de diflri- - 
huer le prêt aux foldats , efpéfanc 
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par-là lui ôter tout moyen de fe fou- — — — 
lever contre lui. Ainfi fon élévation C o w s- 
étoit un véritable efclavage , & il T A N c E ' 
fembloit n’être envoyé dans les Gau- AnHeN.S. 
les , que pour fervir de fpe&acle au 
peuple de ces contrées , & leur mon- 
trer l’ombre de Confiance. 

Julien partit de Milan, le premier r xii. 
de Décembre, & l’Empereur vou- 00 J“ h k* part 
lut l’accompagner jufqu’au-delà décauies, 
Pavie. Il continua fon chemin vers 
les Alpes, avec uneefcorte de trois 
cens foixante homme.s feulement. E- 
tant arrivé à Turin , il y apprit la pri- 
fe de Cologne, ville célébré de la 
fécondé Germanie. Cet événement 
lui parut d’un mauvais augure, & lui 
fit dire que tout l’avantage qu’il ti- 
reroit peut-être de fon élévation , fe- 
roit de périr avec plus d’éclat. Il ar- 
riva vers la fin de l’année à Vienne, 
où il fut reçu avec une extrême joie 
des peuples de la ville & de tous les * 

environs. Ammien rapporte que lorf- 
qu’il y entra , une femme vieille & 
aveugle s’écria , que ce Prince rele- 
veroit un jour les temples des Dieux: 
funeffe prédiétion , qui ne fe vérifia 
que trop dans la fuite ! 
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__ Confiance étant conful cette an- 

C o n s- née pour la huitième fois , choifit Ju- 
tance. |j en pour fon collègue. Ce jeune 
AndeN.S.p r i nce fongeoit à fignaler fon pre- 
3 * 6, mier confulat par quelques exploits, 
Lxïn. & faifoit fes préparatifs pour la cam- 
fuièm«dani pagne prochaine ; lorfqu’il apprit à . 
les Gaules. Vienne , où il avoit paffé l’hiver, que 
la ville d’Autun étoit aiïiégée par 
les Barbares. Elle fur défendue & 
fauvée par la valeur des Vétérans, 
qui repoufférent les ennemis à l’efca- 
lade , & qui fécondés par le relie de 
la garnifon , à qui leur exemple avoit 
rendu le courage, firent une fortie fi 
vigoureufe, que les ennemis , après 
avoir perdu beaucoup des leurs, fu- 
rent obligés de lever le fiége. Julien 
qui étoit accouru au fecours de la 
place , avec Ce qu’il avoit pû ramaf- 
fer de forces , chercha les ennemis 
uniquement occupés du pillage , à 
deffein de les combattre . Mais après 
bien des fatigues inutiles , défefpé- 
rant de les rencontrer, il prit fa rou- 
te par Auxerre & par Troyes, pour 
fe rendre à Rheims, où toute l’armée 
commandée par Marcel & par UrCn 
cin avoit eu ordre de l’attendre, 
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En chemin il fe trouva invefti par 


fuccès, il marcha à la tête de toutes 
fes forces contre les Allemans, qui le 
furprirent à quelques milles de Dieu- 
ze en Lorraine (Decempçgi) fur la 
rivière de Seille près deMarfal,^ 
à la faveur d’une nuit fort obfcure , 
attaquèrent fon arriere-garde. Elle 
auroit été taillée en pièces , fi le ref- 
te de l’armée ne fût accouru pour la 
foutenir. Julien , rendu par ce leger 
échec plus vigilant & plus attentif, 
marcha depuis avec de grandes pré- 
cautions, & défît à fon tour les en- 
nemis, près de Brumat,ou de Brumt, 
( Brocomagus ) en Alface, entre Straf- 
bourg & Haguenau. La prife de cette 
place fut le premier fruit de fa victoi- 
re. Plufieurs autres villes ouvrirent 
leurs portes au vainqueur , qui mar- 
cha vers Cologne , l’emporta fans 
réfiftence, & la remit fous l’obéiflan- 
ce des Romains, dix mois après qu’el- 
le leur eût été enlevée. Trêves rédui- 
te à laderniere extrémité, dut fon fa- 

liij 


les Batbargs plus forts que lui en CoNS 
nombre- Cependant il les défît, en 
fit plufieurs prifonniers, & mit les 3^. 
autres en fuite. Flatté de cet heureux c-sexpioics. 
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102 Histoire Romaine, 
lut à la valeur de ce jeune guerrier, 
qui fit par tout redouter Je nom Ro- 
main , & força par la terreur de fes 
armes un des Princes des François , 
à rechercher fon amitié. Pour rabat- 
tre la fierté de ce Prince barbare , & 
le punir des ravages qu’il avoir cau- 
fés dans les Gaules, Julien ne voulut 
pas lui accorder la paix ; il ne con- 
ientit qu’à une trêve de quelques 
mois. Quoique la faifon fut déjà 
avancée , il remonta le Rhin jufqu’à 
Bâle , pour envelopper les Alle- 
mans , & leur fermer le chemin de 
la retraite. En cela il fervoit plus la 
gloire de l’Empereur que la Tienne 
propre. Confiance avoit déjàpaffé le 
Rhin , & faifoit le dégât dans la Rhe- 
cie. Au lieu d’en chafler les ennemis, 
comme il le pouvoir , il leur accorda 
la paix; cherchant à rendre inutile la 
valeur de Julien , dont les premiers 
exploits commençoient à lui faire 
ombrage. 

Cependant Confiance s’imagina 
que le fuccès de fes armes étoit la 
. recompenfe de fon attachement à 
l’hérefie Arienne. Dans cette préven- 
tion ? il réfolut d’employer la force 
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pour établir l’Arianifme dans tout-*—— . 
l’Empire ; & comme fi la fouveraine Co»s- 
puiffance donnoit une fouveraineté T As CE ’ 
de raifon , il refufa d’écouter ce que AndeN.S. 
de iâints Evêques lui repréfenterent 
pour le détourner de ce deffein. A- 
thanafe , ce courageux défenfeur de 
la divinité du Verbe, fut chaffé de 
fon fiége , où l’on plaça George de 
Cappadoce. Hilaire de Poitiers , le 
Pape Libéré, 6c plufieurs autres cé- 
lébrés Evêques , n’eurent pas un 
traitement moins rigoureux. On vit 
l’abomination regner dans les lieux 
faints , les temples furent inondés du 
fang des prêtres 6c des vierges , les 
vafes facrés abandonnés au pillage , 
les autels furent renverfés 6c mis en 
pièces ; les écrits des apologiftes du 
concile deNicée étoient réfutés par 
les exils , par les prifons, par le feu , 

& par toutes fortes de fupplices : ar- 
mes dont l’erreur & la vérité fe fer- 
vent également , à la honte de~l’hu- 
manité , pour faire valoir leurs pré- 
tentions. L’Empereur fe juftifioit à 
lui-même ces horribles excès , par la 
pureté de fes intentions ; il fembjoit , 
en effet autorifer tant de cruautés , 

lüij 
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— ■ moins par impiété , que par un zélé 

C o n s- aveugle ; puifqu’en même tems qu’il 
perfécutoit les Orthodoxes, il défen- 
An S ' doit aux Payens, fous peine de mort, 
3 ' * d’adorer les idoles, fans toutefois les 


forcer mal à propos à embraffer la 
Religion chrétienne. 

L x v II fe flatoit même de laver la tache 
Louciïfi-de ces horribles perfécutions , par 
chVéticüI- des édits favorables au chriftianifme. 

Il ordonna que les biens de ceux qui 
l’auroient abandonné pour embraf- 
fer la Religion des Juifs, feraient con- 
fifqués. Par une autre loi il condam- 
na au dernier fupplice ceux qui fe- 
roient convaincus d’avoir confulté 


les Magiciens & les Devins, efpéce 
d’hommes qui vit de menfonges , & 
s’enrichit de la crédulité populai- 
re. Une troiliéme loi fut faite pour 
arrêter les concuffions des officiers 


des provinces. Elle portoit que les 
impôts extraordinaires ne feroient 
mis que par le Préfet du prétoire , & 
feulement dans un befoin preffiant, 
avec ordre d’en avertir l’Empereur , 
afin que l’impofition fût confirmée 
par l’autorité impériale , ou chan- 
gée , fi on le jugeoit à propos. 
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Cependant Confiance difgracia 


Marcel , pour n’avoir pas fecouru C o h s- 
Julien affiegé dans Sens , où il étoit T A N c E - 
venu fe délafler des fatigues de-la -Andcli .S. 
Campagne. Les Barbares Sachant L xv i. 
que ce Prince avoit été obligé de Marctiexi. 
diliribuer fes troupes dans des quar- voiî°îL n fiI 
tiers fort éloignés les uns des autres, couru julien, 
afin de les faire fubfifïer plus aifé- 
mertf : s’approchèrent de Sens en 
grand nombre , à deiïein de la fur- 
prendre. Leur defifein n’ayant pas 
réulïi * ils aiïiegerent la ville dans 
les formes , & la prefférent vive- 
ment, mais Julien fe défendit fi vail- 
lamment , avec le peu de monde 
qu’il avoit , qu’après un fiége d’un 
mois , les Barbares furent obligés de 
fe retirer. Marcel, bien convaincu 
que l’Empereur n’aimoit pas le jeune 
Prince, crut faire fa cour en l’expo- 
fant au péril ; il empêcha l’armée de 
fortir de fes quartiers , & attendit 
tranquillement dans le fien l’événe- 
ment du fiége. La trahifon étoit trop 
marquée , pour demeurer impunie. 

Envain fon infigne malice , & la cré- 
dulité de Conflarce le flatérent 
d’une prompte réconciliation , fera- 
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io 6 Histoire Romaine, 
pereur inexorable le dépouilla de fa 
charge , & lui ordonna de fe retirer 
à Sardique fa patrie. Cette perfidie 
tourna même à l’avantage de Julien; 
Eufébie fa prote<firice,& Euthere fou 
chambellan déterminèrent l’empe- 
reur, contre fa propre volonté , à lui 
donner une autorité abfoluë dans les 
Gaules. 

Confiance , qui n’avoit jaçiais 
vaincu que par fes Lieutenans , & 
qui n’avoit répandu d’autre fang , 
que celui des gens de bien , voulut 
néanmoins triompher à Rome, & re- 
cevoir les applaudiflemens de cette 
maîtreffe du monde qu’il n’avoit 
point encore vûë, & qu’il admira 
plus qu’il n’en fut admiré. Il y fit fon 
entrée fur la fin d’Avril : le fénat & le 
peuple vinrent au-devant de lui; la 
foule étoit fi grande , qu’il crut que 
tous les habitans de la terre s’étoient 
raiïemblés en cette Ville. Son 
triomphe toutefois n’eut rien de la 
magnificence des anciens. On y 
voyoit feulement l’Empereur au mi- 
lieu de fes courtifans , & de fes fol- 
dats : fon air de fa parure refpi- 
roient le luxe & la molefie. Il paroif* 
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foit élevé fur un char tout éclatant — 
d’or & de pierreries, où il fe tenoit Cows- 
immobile, comme une fiatuë. On T A N c E 
remarque même qu’en public, il ne An de N S. 
fe moucha point, ne cracha point, ^ 7 ’ 

& ne tourna jamais le vifage , ni à 
droite ni à gauche : gravité ridicule 
qui le fit méprifer des Romains. U- 
fant de la liberté ancienne qui étoit 
tolérée dans ces fortes de fpe&aclés, 
ils lancèrent quelques traits fab- 
riques contre lui ; & Confiance, 
afin de paroître vouloir fe corriger en 
fe montrant populaire , témoigna y 
prendre plaifir.* Quand le cortège 
fut arrivé à la place publique, il fit 
arrêter vis à vis la tribune aux ha- 
rangues, pour parler au peuple; après 
quoi il s’avança vers le Capitole , 
à l’entrée duquel étoit un autel de 
la Vittoire, que Magnence, pour gra- 
tifier quelques Sénateurs Payens, a- 
voit relevé. Après que Confiance 
l’eut fait abbattre , il le fit enlever , 
ne voulant pas qu’il reftât dans Ro- 
me aucun monument du Paganifme. 

Il reçut avec politeffe les Dames lxviii. 
Romaines, qui vinrent lui demander 
le retour du Pape Libéré. La plus demandent ie 

L papcLibcic-, 
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qualifiée d’entr’elles , portant la pa- 

C o ns- rôle , lui dit les larmes aux yeux , que 
r A N c E ' ces illufires Romaines qu’il voyoit 
An de NS. au pi e d de Jon trône , avoient tou- 
' jours vécu dans le deuil & dans la 
retraite , depuis qu’elles avoient per- 
du leur légitime pafieur , qui avoit 
eu le malheur de lui déplaire; qu’el-. 
les ne pouvoient être plus long tems 
privées des confolatioms fpirituelles 
dont ce pontife charitable rempliffoit 
leurs âmes ; & qu’elles étoient réfo- 
lues de mourir, s’il n’y avoit plus pour 
elles d’exercice public de religion , 
ni de minières , pouï leur didribuer 
le pain de la divine parole. Qu’elles 
le conjuroient de foulager leur dou- 
leur , en leur rendant un fi bon pe- 
re , pour la liberté duquel elles lui 
offroient tout ce qu’elles avoient de 
plus précieux, & même leurs vies. 
L’Empereur leur accorda la grâce 
qu’elles demandoient , & elles le re- 
mercièrent avec les tranfports de la 
joie la plus vive. 

•l x i x. Confiance, délivré des fatigues d’u- 
ne gênante cérémonie , alla vifiter 
bf.itités de les difïerens quartiers de Rome. Il 
Rome. admira avec furprife l’ancien temple 
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de Jupiter Tarpefen , les bains pu- — 

blics, l’amphitheâtre, le Panthéon, le C o n s - 
théâtre de Pompée , 8 c les autres T A N c E * 
monumens de cette fuperbe ville. Il AndeN.S, 
fut Ci frappé de ce pompeux fpe&a- ^ * 
cle , qu'il accufa la renommée , qui 
fe plaît néanmoins à enchérir fur l’o- 
pinion publique , d’avoir fait un foi- 
ble rapport de la magnificence de 
Rome. Voulant y ajoûter quelque 
nouvel ornement , il donna fes or- 
dres pour y faire apporter un obelif- 
que , que Confiantin avoit autrefois 
fait tirer d’Héliopole en Egypte , 8 c 
conduire jufqu’à Alexandrie, où il 
étoit demeuré depuis la mort de cet 
Empereur. Confiance le fit tranfpor- 
ter à Rome , où il fut drefîe avec 
beaucoup de peine dans le grand 
Cirque, vers le commencement de 
l’année fuivante. C’eft le même que 
Sixte V. fit depuis rétablir. 

■ Tandis que Confiance triomphoit lxx. 
à Rome , & qu’il admiroit les p ? rhdls Ae 

... . 1 ... T B.irbitioneu. 

merveilles de cette ville , Julien vers julien, 
lui donnoit matière à de nouveaux 
triomphes , par les avantages qu’il 
remportoit chaque jour fur les Alié- 
nons. 11 en eût pu achever la ruine 
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» . entière , fi Barbatkm, envoyé à la tê- 

C o n s- te de. trente mille hommes , avoit 
tance. vou i u féconder fa valeur. Mais ce 
An de N.S. Général aulli redoutable aux gens de 
* JT* . bi en p ar fes calomnies , qu’il l’étoit 
peu aux ennemis de l’état par Tes 
qualités militaires, fembloit n’être 
venu dans les Gaules , que pour dé- 
concerter tous les projets de Julien , 
qui ne fut pas long-tems à s’apper- 
cevoir qu’il étoit trahi. Ce prince 
ayant appris que les Letes , nation 
Allemande , filoient vers Lyon , à 
delTein de furprendre cette ville , & 
de la piller; & prévoyant qu’étant 
hors d’état de conferver leur con- 
quête , ils fe difperferoient pour fe 
retirer à petit bruit dans leur pays, 
par les differentes routes qui y con- 
duifoient ; il fit trois détachemens de 
cavalerie pour fermer les paffages de 
fon côté ,& en même tems il avertit 
Barbation d’en faire autant du fien. 
La ville, quoique furprife, fe défen- 
dit , & les Barbares , après avoir fac- 
cagé tous les environs, fe féparerent, 
comme Julien l’avoit prévu. Tous 
ceux qui tournèrent de fon côté, fu- 
rent taillés en pièces ; les autres paf- 
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ferent à la vûë du camp de Barba- .... 
tion , fans être infultés. Quelques of- c o « s- 
ficiers , pour lui avoir reproché qu’il T A M c E - 
les avoir empêchés de faire main baf- An dc N s * 
fe fur ces fuyards , furent caffés. Va- 
lentinien , qui fut depuis Empereur , 
étoit du nombre , & fervoit alors en 
qualité de Tribun. Le refie des Bar- 
bares s’étant réfugié dans les ifles du 
Rhin , Julien réfolut de les en chaf* 
fer. Pour cet effet il envoya deman- 
der à Barbation quelques bateaux ; 
mais celui-ci ordonna qu’on y mît le 
Feu , & qu’on jettât au milieu des 
flammes les provifions deflinéespour 
l’armée de Julien , après en avoir re- 
tenu ce qui lui étoit néceffaire. Le 
Prince ne fe vengea de cette injure, 
qu’en lui faifant l’affront de fe paffer 
de fon fecours. Ayant obfervé que 
les eaux étoient baffes, à caufe des 
chaleurs de l’été , il engagea les plus 
déterminés de fes foldats à. tenter le 


pairage. Animés par la préfence de 
leur Général , ils fe jetterent dans le 
fleuve , & joignant leurs boucliers , 
pour fe foutenir contre le courant de 
l’eau, ils pafferent avec beaucoup de 
peine $ç de danger dans l’ifle la plus 
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proche, attaquèrent les Barbares, les 
maflacrerent, fe faifirent de quelques 
petits bateaux, & allèrent dille en 
ifle, patfant au fil de l’épée tous ceux 
qui tombèrent entre leurs mains. 

Après cette expédition, Julien fit 
rebâtir le château de Saverne en Al- 
face , qui avoit été ruiné par les Al- 
iénons. Sa fituation avantageufe 
mettoit la garnifon en état de les 
empêcher d’entrer dans les Gaules. 
L’ouvrage fut achevé plus prompte- 
ment qivon n’avoit lieu de l’efpérer. 
Julien y mit en dépôt tous les foura- 
ges qu’il avoit faits fur les terres des 
ennemis. 

Pendant qu’il faifoit fortifier Sa- 
verne , Barbation travailloit à jetter 
un pont de bateaux fur le Rhin. Mais 
les Barbares campés au-deffus de lui, 
lancèrent à l’eau quantité de grands 
troncs d’arbres, qui vinrent frapper 
avec violence contre fes bateaux, 
les féparerent , & en briferent une 
grande partie CeGénéral voyant fon 
ouvrage ruiné, fe retira avec tant de 
précipitation que fa retraite palfa 
pour une fuite. Les Barbares le pour- 
Liivirent, lui tuerent beaucoup de 

monde 
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monde , & firent fur lui un riche bu- — 

tin. Barbation pour éviter la honte C o w s- 
d’une fécondé défaite , fit rentrer fes T A N c E * 
troupes dans leurs quartiers , quoi- An de N. $. 
qu’on . ne fût encore qu’au mois *57 - 

d’Août. Il revint à la cour , fit croi- 
re à l’Empereur qu’il étoit forti vic- 
torieux du combat, & fe mit à dé- 
crier par diverfes calomnies la con- 
duite de Julien , qui devint bientôt 
plus criminel, pour avoir vengé le 
fang Romain, que le lâche Barbation 
qui l’avoit fait répandre. 

Les Barbares enflés de leur fuccès , LXXnr , 
& perfuadés qu’ils pourroient vaincre julien rem- 
Julien avec autant de facilité qu’ils 
a voient vaincu un de fes lieutenans, vi«aoir 6J 
raflemblerent toutes leurs forces ; & 
fous la conduite de fept de leurs Rois, 
paflerent le Rhin, au nombre de tren- 
te-cinq mille hommes. Ils vinrent 
camper auprès de Strasbourg , 8c en- 
voyèrent à Julien un trompette, pour 
lui dire que s’il vouloir le fouftraire 
à une mort honteufe, il fe retirât au 
plutôt d’un pays acquis aux Alle- 
mans par leur valeur , 8c par leurs 
viftoires. Julien’traita ce trompette 
d’efpion , le fit arrêter , 8c fans s’ef- 

7 omc VU. K 
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frayer, ni des menaces des ennemis; 
ni de leur nombre , il s’avança con- 
tr’eux , n’ayant au plus que treize 
mille hommes. Comme fon armée 
étoit fatiguée d’une marche de plu- 
sieurs milles , il voulut remettre le 
combat au lendemain; mais tous lui 
crièrent , que fans différer il les me- 
nât^ l’ennemi. Julien rangea auffitôt 
fes troupes en ordre de bataille , cou- 
rut de rang en rang , & faifant voir 
fur fon front une noble affurance, 
il les exhorta à bien faire. « Je cede,' 
» leur difoit-il, à votre ardeur, qui 
» m’effun gage certain de la viétoi- 
» re. J’aime à vous voir fenfibles aux 
■» affronts : courez laver dans le fang 
» des Barbares la honte qu’ils ont 
» imprimée au nom Romain , & fou- 
» venez-vous que vous me trouve- 
» rez toujours à votre tête dans le 
» chemin de la gloire. » A l’inftant 
on donne le lignai, les ÿeux armées 
s’ébranlent, fe joignent, & fe char- 
gent avec furie. L’avantage fut long- 
tems égal entre les deux partis; mais 
les Allemans animés par l’exemple 
de Chnodomaire , ' capitaine d’une 
grande réputation , qui commandoit 
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l’aîle gauche , & par celui de Sera- 
pion , jeune prince d’une capacité 
au-deflus de ton âge , & d’une va- 
leur intrépide, qui commandoit l’aîle 
droite, firent enfin plier les Romains. 
Leur cavalerie^ entremêlée de gens 
de trait , enfonça les efcadrons Ro- 
mains , qui fe renverferent fur l’in- 
fanterie, & y portèrent avec le dé- 
tordre la frayeur dont ils étoient fai- 
fis. Les Barbares, fans donner letems 
aux gens de pied .de fe rallier, fon- 
dent fur eux avec impétuofité , les 
écartent , les dilfipent , & percent 
jufqu’au centre de la bataille , où é- 
toient placés les foldats appellés Pri- 
marii . Ceux-ci foutiennent le choc 
de l’ennemi fans s’ébranler , & arrê- 
tent la fougue du vainqueur. Ce- 
pendant Julien court à toute bride 
au-devant des fuyards , les arrête par 
fapréfence, difiipe leur crainte par 
fes difcours, ranime leur courage par 
de flateufes efpérances, & les ramene 
au combat. Alors tout change de 
face ; la vi&oire fe déclare pour les 
Romains, ils repouflent les Allemans, 
les mettent en déroute , & les pour- 
fuivent jufqu’au fleuve , où la plu- 

* * 1 T • • 
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part fe précipitent , & trouvent au 
milieu des flots la mort qu’ils pen- 
fent éviter. 

Cette victoire ne coûta pas aux 
Romains trois cens hommes. Six mil- 
le Allemans refterent fur la place , 
outre un grand nombre qui fe noya 
dans le fleuve. Plufieurs furent faits 
prifonniers , entr’autres le roi Chno- 
domaire, ce redoutable fléau des Ro- 
mains , qui avoit remporté fur eux 
des vi&oires aufli fu nettes à Conftân- 
ce, que celle-ci le fut pour les Alle- 
mans. Suivant Mammertin , cette 
journée leur porta un coup dont ils 
ne fe relevèrent jamais , & l’on afltire 
que cette bataille les chafla entière- 
ment des Gaules. Elle fut d’ailleurs 
-d’autant plus glorieufe, & plus, agréa- 
ble pour les Romains , que depuis 
long-tems on n’avoit point vû triom- 
pher leurs armes. Julien traita Chno- 
domaire très-favorablement, & n’ou- 
blia rien pour lui adoucir la rigueur 
de fa captivité. L’armée vi&orieufe» 

Î deine d’amour & d’admiration pour 
on Général , voulut lui donner le ti- 
tre d’Augufle. Non-feulement Julien 
le refufa, mais il reprit vivement les 
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foldats, en leur difant que tout l’hon 

neur de cette journée appartenoit à Cok8 * 
Confiance, fous les aufpices duquel T A N c E - 
il avoir combattu. Afin que l’effet An deN -S. 
fût conforme à fes paroles , il envoya i57 ’ 
faire hommage de fa viéloire à l’Em- 
pereur, en lui faifant préfenter fon 
prifonnier, qui mourut à Rome peu 
de tems après. Mais Confiance s’i- 
magina que la défaite des Allemans 
étoit le pur effet de fa fageffe & de 
fon bonheur , & il s’en attribua tou- 
te la gloire. La modération de Julien, 
ni fes fuccès , n’augmenterent point 
fon crédit à la Cour, où les flateurs 
trouvoient dans toutes fes allions de 
quoi le tourner en ridicule ; mais il 
lui étoit peut-être plus avantageux 
d’être rabaiffé , que d’être loué de- 
vant ce prince ombrageux. 

A pjrès la bataille, Julien ayantdon- LXXVj 
né ordre qu’on enterrât tous les Nouveau* 
morts , fans diflinétion d’amis , ni fucccs * 
d’ennemis , il leva fon camp & fui- 
vant le cours du Rhin , il vint à 
Mayence, où il fit confîruireunpont- 
De-là il fit des courfes dans. le pays 
ennemi qu’il ravagea; & donna fes 
ordres pour réparer le Fort de Tra- 
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■■ ■ jan , que quelques-uns croyent être 

G o n s - aujourd’hui le château de Cromburg, 
tance. ^ tro j s ou quatre lieues de Francfort. 
AndeN.S. L es Barbares en furent fi allarmés 
qu’ils envoyèrent demander la paix. 
Julien leur accorda feulement une 
trêve de dix mois , à condition qu’ils 
fourniroient les vivres néceffaires à 
la gamifon qu’il laiiïoit dans le nou- 
veau Fort. Le jeune Céfar couvert 
de gloire , & traînant à fa fuite un 
grand nombre de captifs , reprit la 
route des Gaules. La terre étoit dé- 
jà couverte de neiges; mais malgré 
la rigueur de l’hiver , il ne laifïa pas 
d’attaquer deux citadelles fituées fur 
le bord de la Meufe , où s’étoienc 
renfermés environ fix cens François, 
qui mettoient le pays d’alentour à 
contribution , laiifant par tout des 
traces d’un affreux brigandage. Si 
l’attaque fut vive , la réfiftance ne 
fut pas moins vigoureufe. Les Fran- 
çois tinrent un mois , après lequel ils 
furent obligés de fe rendre à la dif- 
crétion du vainqueur. Il leur con- 
ferva la vie , & les envoya à l’Em- 
pereur qui les incorpora dansfes trour 
pes. 
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Julien vint alors à Paris , pour s’y ■■■■ - 

délafler des fatigues d’une longue & C o « s- 
laborieufe campagne. Cette ville , T A N c E ‘ 
dont le nom commença vers ce tems •A.ndeN.S. 
là à devenir célébré dans l’hiftoire, ' sî7 ‘ 
n étoit alors qu’un amas de maifons j u ii en vient 
renfermées dans une ifle de la Seine , à 
& ce qu’on appelle aujourd’hui la 
cité. Julien nous en a laide une des- 
cription agréable. Quelque petite que 
fût encore cette ville , on prétend 
qu’elle avoit aux environs tout ce qui 
étoit néceiïaire pour la cour d’un Em- 
pereur; un palais , des Thermes , ou 
bains publics , un lieu pour les exer- 
cices des Soldats , des arènes , ou un 
amphithéâtre placé vers la porte Saint 
Viftor , comme on le voit par des ti- 
tres du xiii. fiécle. On n’y apperçoit 
aujourd’hui d’autres vertiges de ces 
monumens, que ce qu’on appelle en- 
core le Palais desThermes dans la rue 
de la Harpe. On juge par ce qui en 
refte que c’étoit un fort grand édi- 
fice , & qui avoit été fait Sur le mo- 
dèle des Thermes de Dioclétien à 
Rome. Quelques-uns diSent que c’elî 
le palais où Julien & Valentinien I. 
ont demeuré , & dont Ammien par- 
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- — .... le fouvent. D’autres aiment mieux 
C o n s- croire que ce palais étoit dans l’ifle , 
tance, où i es ro i s Je troifiéme race ont 
AndeN\S. fait leurféiour, iufqu’à Philippe le 
Bel. 

*7 , XT _ Au retour du printems Julien fe 
, 5 g mit en campagne. 11 n eut quaie 
l xxv n montrer pour dilTiper des ennemis 
Ju^ï de P kls P ro P res au pillage qu’à livrer, 
ennemis. des combats réglés.* Les Saliens, 
Francs de nation , furent chalFés , & 
par leur fuite le cours du Rhin fut li- 
bre. Le commerce des Gaules en 
Angleterre , d’où l’on avoit accou- 
tumé de tirer des bleds pour la fub- 
fiftance des troupes , fut rétabli ; le 
tribut honteux , qu’il falloit payer à 
ces Barbares , pour avoir la liberté 
des pacages , fut aboli , & la gloire 
de l’empire heureufement vengée. 

Les Camaves , autre nation de 
Francs , après la perte d’un fanglant 
combat , furent chalïes des terres 
dont ils s’étoient emparés : enfuite 
Julien fit rebâtir trois Forts fur la 
Meufe, que les Barbares avoient rui- 
né 0 Durant ce travail , les vivres 
étant venus à manquer , le foldat fe 
muîûna ; mais Julien appaifa le tu- 
multe 
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milite par fon autorité , & remédia ■ — 
par fa diligence aux befoins du fol- c ° * s " 
dat. La trêve de dix mois, que les TA N CE * 
Allemans avoient obtenue , étant ex- An de N. S. 

f )irée, ils virent ce prince fondre fur 3 5 
eurs terres , y faire le dégât , & les 
menacer d’une ruine totale. Ils la 

Î irévinrent en demandant la paix, que' 
e vainqueur leur accorda à des con- 
ditions très-onereufes. Mais autant 
que ce Prince fe faifoit redouter des 
ennemis de l’état par la terreur de 
fes armes , autant fe faifoit-il aimer 
des peuples de la Gaule. Il s’oppofa 
toujours avec une généreufe ferme- 
té à l’établiiTèment des nouveaux 
impôts , dont on vouloit les acca- 
bler , fous prétexte qu’il falloit des 
fommes confidérables pour conti- 
nuer la guerre. Il s’offrit, fans le fe- 
cours de nouveaux fubfides , à four- 
nir tout ce qui feroit néceffaire pour 
les befoins de la province ; & fa fa- 
geffe exécuta ce que fon amour pour 
le peuple avoir promis. 

Cependant Confiance , honteux L xxvni. 
d’une oifiveré que les conquêtes de c 0 n(fanee d ' 
Julien rendoient plus odieufe, vou- rur ks Qu», 
lut marcher en perfoune contre les Sw * 
Tome VII. L 
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Quades & les Sarmates , qui avoient 
ravagé la Pannonie & la Moefie. Il 
quitta Sirmich fur la fin de Mars, - 
pafla le Danube , & s’avança à gran- 
des journées pour châtier les Barba- 
res. Les Quades vinrent au-devant 
de lui , en apparence dans le deflein 
de défarmer la colere par une prom- 
pte foûmiflion , mais dans le deflein 
de furprendre les Romains, & de les 
accabler , s’ils en' trouvoient l’occa- 
fion favorable. Comme on fut aver- 
ti de leur projet , ils furent reçûs & 
traités en ennemis. Dès qu’ils appro- 
chèrent, les Romains fondirent fur 
eux , & les taillèrent en pièces. CetJx 
qui purent échapper au carnage, im- 
plorèrent la clémence du vainqueur. 
Il fe piqua de générofité , & voulut 
bien adoucir la rigueur des condi- 
tions qu’ils s’étoient eux-mêmes im- 
pofées, fe contentant de leur faire 
rendre les prifonniers de guerre qu’ils 
avoient faits fur les Romains, &d’é- 
xiger des étages. Les Sarmates imi- 
tèrent la perfidie de leurs voifins. Ils 
avoient été chafles de leurs terres, 
fous le régné de Conflantin , par 
leurs efclaves , qui avoient abufé des 
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armes qu’on leur avoir mifes à la - 
main ; & on leur avoir donné un afile Cous- 
fur les terres de l’empire. Confiance T A N c E - 
réfolut de tirer de leur perfidie & de AndeN.S, 
leur ingratitude , une vengence écla- 
tante. Il Te hâta de les aller attaquer, 

& fit une fi grande diligence , qu’il 
tomba fur eux au moment qu’ils ne 
s’y attendoient pas. 

Les rébelles confternés à la vûë LXXIX 
des aigles Romaines , cherchèrent à Perfidie dti 
détourner leur perte qu’ils regar- Safmates » 
doient comme certaine : & la force 
étant déformais inutile , ils eurent re- 
cours à la rufe. Ils approchèrent des 
Romains dans un morne filence avec 
des vifages trifies , où étoient pein- 
tes les marques de la plus vive dou- 
leur. Ils mirent bas les armes , fe jet- 
terent aux pieds de Confiance, tâ- 
chèrent de le fléchir par leurs larmes, 

& le conjurèrent de leur faire grâce, 
fe foûmettant à toutes les conditions , * 
qu’il lui plairoit de leur impofer, & 
promettant un tribut annuel d’hom- 
mes 3c d’argent. L’empereur trompé 
par ces apparences d’un repentir qui * 
n’étoit rien moins que fincere , leur 
ordonna de fe rendre fur les bords du 
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. Tivifgéte , aujourd’hui Theiffe, pout 

C o n s- y recevoir Tes ordres. Ils y vinrent en 
tance. g ranc i nombre, réfolus d’attaquer les 
AndeN.S. Romains à l’impourvû , & d’oppri- 
mer ceux qui prétendoient devenir 
leurs maîtres. Ils avoient concerté 
enfemble d’aller en poflure de fup- 
plians , demander grâce , & qu’au 
moment que l’empereur auroit pro- 
noncé leur pardon , ils fe leveroient 
comme tranfportés de joie , & jette- 
roient leurs boucliers devant eux , en 
figne de l’hommage qu’ils vouloient 
lui faire de leurs armes ; mais qu’à 
• l’inflant ils courroient les reprendre , 
& que fe trouvant plus à portée 
d’attaquer les Romains , ils tom- 
beroient brufquement fur eux, 8c 
les maffacreroient. Confiance , 
foit qu’il fe défiât de leur naturel fé- 
roce , foit qu’il fût averti de la trahi- 
fon qu’ils méditoient , eut foin , a- 
vant que de leur donner audience, 
de difpofer fon armée de telle forte 
qu’on pût les inveflir , s’ils fe por- 
toient à quelque violence. Compo- 
fant fon vifage, a6n de ne point faire 
naître de défiance dans leur efprit, il 
jfc plaça au milieu de fes officiers & 
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de fes gardes, fur une éminence d’ou 
il pouvoir être vû & entendu 3 puis 
s’adreffani aux Barbares, il leur dit 
avec beaucoup de douceur , que 
leur foûmifïion avoit défarmé fa co- 
lère ; qu’il étoit prêt d’oublier le paf- 
fé, pourvu qu’ils lui promiflent aefe 
contenir dans leurs limites , fans trou- 
bler le repos de l’empire. Les Sarma- 
res croyant qu’on n’avoit rien foup- 
çonné de leur artifice , & qu’il étoit 
tems d’employer le flratagéme, fé 
mirent en devoir d’exécuter ce qu’ils 
avoient projetté. Mais les Romains 
attentifs à leurs démarches , fe jette- 
rent fur eux ; les Barbares fe défen- 
dirent vaillamment, déterminés à ne 
point demander de grâce , & à ven- 
dre chèrement leur vie. On en fit un 
horrible carnage. Le foldat furieux 
fit main baiïe fur ceux mêmes. qui 
étoient reliés fous les tentes, fans 
avoir égard ni à l’âge , ni au fexe. 
Quelques-uns ayant tenté de fe fau- 
ver à la nage , furent ou tués à coups 
de traits , ou noyés : les autres crai- 
gnant d’être enveloppés dans la pu- 
nition de leurs compatriotes , fe hâ- 
tèrent de recourir à la clémence de 
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— ■ — — l’empereur, qui en leur laiffant la vie, 
C ° n s- l eur ordonna de fe retirer dans des 
tance. p a y S pj us éloignés , avec" défenfe 
AndeN.S. d’aprocher jamais des frontières de 
' l’empire. Ils oublièrent bientôt cet- 
te grâce. Dès l’année fuivante ils 
rentrèrent en armes fur les terres des 
Romains, qui les exterminèrent tous, 
fans en épargner un feul. 
lx xx. Confiance , avant que de congè- 
le 'empereur c |j er l’armée , fe fit déférer par les 

pi end le r , , , r , ^ J . 

dr sarmati- loldats le iurnom de oarmatique. 
*i ue * Ces difiinélions avoient été glorieu- 
fes, tandis qu’on les avoit regardées 
comme la recompenfe de la valeur 
& de l’habileté militaire; mais la fla- 
terie , en les prodiguant aux moin- 
dres fuccès, les avoit depuis long- 
tems avilies. Ce nouveau titre néan- 
moins flata la vanité de Confiance. 
11 revint à Sirmich, où il entra com- 
me en triomphe , & ordonna des fê- 
tes pour célébrer fes vi&oires ; foi- 
ble dédommagement des pertes que 
l’empire fit cette même année. 
lxxxi. Un effroyable tremblement de ter- 
Hornhie „ re q U i s’éleva le 24 . d’Août le long 
4ctetrc. nent des deux rives du Bofphore, fit d’af- 
freux ravages dans l’Europe & dans 
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l’Afie. 11 ébranla plufieurs monta- T ^ N ° C N E S 
gnes , endommagea près de cent cin- ^ 
quante villes, & ruina entièrement A J 5 g # ’ 
celle de Nicomédie , une des plus 
belles & des plus riches de l’empire. 

Dans moins d’une heure elle fut ren- 
verfée de fond en comble , & il n’y 
re(}a pas pierre fur pierre ; tous fes 
habitans furent enfevelis fcfus fes rui- 
nes, ou engloutis dans les entrailles 
de la terre , qui s’entr’ouvrit; & les 
tourbillons de fiâmes qui en fortirent, 
cauferent un embrafement général. 

Cet horrible fpe&acle dura cinquan- 
te jours & cinquante nuits, fans dif- 
continuer, & confuma les débris de 
cette malheureufe ville , qui ne fut 
plus qu’un trille monceau de cen- 
dres. Une feule tour demeura en- 
tière au milieu de ces ruines. Elle 
fervoit depuis long-tems de retraite 
à un faint folitaire nommé Arface,^ 
qui avoir autrefois eu le bonheur de 
confeder glorieufement Jefus-Chrifl 
dans les tourmens. 

Des victoires faciles, & remportées LXXXII 
fur une poignée de Barbares fans Renouvei- 
chefs, 8c fans difcipline, confole-g™“ 
rent aifémenc Confiance de la per- Petc*. 
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te de Nicomedie. Elles lui infpiré- 
rent un tel orgueil, qu’il ne vou- 
loir auprès de fa perfonne , que des 
adorateurs , qui le flataffent d’un pa- 
reil fuccès dans la guerre qu’il avoit 
à foutenir contre le roi de Perfe. Sa- 
por avoit depuis quelque tems à fa 
cour un officier de Confiance , nom- 
mé Antowin , qui s’étant vû fur le 
point d’être accablé par la faveur 
des courtifans , étoit venu chercher 
au pie -1 de fon trône un azile con- 
tre les perfécutions de fes ennemis 
particuliers. C’étoit un homme de 
courage & d’expérience, qui dans 
les differens emplois qu’il avoit rem- 
plis avec diftin&ion , avoit acquis 
une parfaite connoifl'ance des anai- 
iTés de la guerre. Perfonne ne fçavoic 
mieux que lui, quelles étoient les 
forces de l’em'pire , fes reffiources , 
& les défauts du gouvernement. Il 
* en fit à Sapor un détail exad, lui 
montra le plan des villes qu’il pou- 
voit attaquer, lui fit connoitre le 
mérite des généraux , & lui indiqua 
les lieux d’où les Romains tiroient 
leurs munitions de guerre & de bou- 
che ; il avoit été trop fidèle fujet 
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pour ne pas devenir un ennemi . 
très-dangereux. Il lui repréfenta fur C o n s - 
tout que l’empire étoit gouverné T A N CE ‘ 
par un prince foible, incapable de AndeN.S. 
travail, amoureux de ion indolence, 
vain, préfomptueux , 'entêté de les 
propres lumières , & jaloux d’une 
autorité , dont on ne lui Iaiffoit que 
l’ombre , tandis qu’elle réfidoit tou- 
te entière dans l’eunuque Eufébe Ton 
favori , qui le dominoit abfolument: 
que ce Miniftre, d’une ambition dé- • 
mefurée , mais d’un génie très-bor- 
né , étoit un homme altier, hautain , 
fuffifant , aufli avide de gloire qu’in- 
fatiable de richefles , plus propre à 
ménager une intrigue de cour, qu’à 
manier les intérêts des puiflances & 
à conduire une guerre, lui -même 
n’étant pas d’un état à porter les ar- 
mes : qu’il s’étoit rendu odieux à 
tous les gens de bien , qu’il haïïToit 
autant qu’il en étoit haï : que pour- 
vu qu’il tyrannifât fon maître , il fe 
mettoit peu en peine du bien public : 
que par conféquent il ne manqueroit 
pas de faire déférer le commande- 
ment des armées deftinées pour l’O- 
rient , à les créatures , & qu’il ne 
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, vouloic d’autre mérite qu’une obéif- 

C o ns- fance aveugle à toutes les volontés ; 
tance. q Ue de pareils généraux ne feroient 
AndeN.S. pas en état de faire tête à un roi , 
•- 8 qui pour avoir toujours eu les armes 

à la main , étoit devenu le plus 
grand capitaine de l’Afie: Qu’ayant 
heureufement terminé par fa pruden- 
ce, les différends qu’il avoit eus avec 
les rois fes voifins , qui lui ofïfoient 
des fecours d’hommes & d’argent, il 
pourroit attaquer l’empereur avec 
toutes fes forces : que ce prince feroit 
obligé de partager les tiennes pour 
couvrir fes frontières contre les inon- 
dations des Barbares , qui de toutes 
parts menaçoient l’empire; enfin que 
tout lui promettoit des conquêtes 
auffi faciles que glorieufes. Sur ces 
entrefaites le roi de Perfe fut informé 
par Tamfapor, un de fes généraux, 
que Mufonien préfet d’Orient, foit de 
fon propre mouvement, foit de con- 
cert avec l’empereur, l’avoit engagé 
à ménager une paix entre les deux 
couronnes, mais Tamfapor craignant 
de devenir inutile pendant la paix , 
& voulant déterminer fon maître à 
la guerre, lui manda Amplement qu’il 
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île falloit plus qu’un dernier effort———* 
pour renverfer l’empire Romain for- G o n s- 
tement ébranlé ; que Conffance très- T A * c E ' 
embarraffé de Te défendre contre dgAndeN.S. 
puiffàns ennemis , jugeoit fa perte 
infaillible , fi les Perfes venoient l’at- 
taquer en même tems ; & que pour . 
détourner ce malheur , il le fupplioit 
de lui accorder la paix. Sapor jugeant 
par cette démarche , que les affaires 
de l’empire étoient défefperées , crut 
que le tems étoit venu de rendre à 
la Perfe fon premier luftre, & de 
reprendre les provinces que les mal- 
heurs de la guerre avoient contraint 
fes prédéceffeurs d’abandonner aux 
Romains. 

Sans délibérer davantage , il en- ixxxnr. 
voya Narfès vers Conffance , avec Sapor écrit 
des lettres pleines de fierté , dans lef- couftauc^ 
quelles on voit quelle étoit la vanité * 
des rois de Perfe , qui fe qualifioient 
rois des rois & freres du foleil.Ces let- 
tres contenoient en fubftance , qu’il 
étoit bien-aife de fçav'oir, qu’enfin le 
malheur avoit appris à ce prince à 
mettre des bornes à fa cupidité, & 
qu’il fe fût convaincu par fa propre 
expérience , qu’un empire trop éten- 
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du ne peut fubfifter long-tems ; que 
T a C o N s " pour peu qu’il voulût profiter des con- 
A * jonélures facheufesoù il fe trouvoit, 
n g s ‘ il pourroit lui redemander légitime- 
ment tout ce qui s’étend depuis le 
' Tigre jufqu’au Strymon dans la Ma- 
cédoine , comme ayant été du do- 
maine de Tes ancêtres ; mais que pour 
donner une preuve de fa modéra- 
tion, il fe contentoit d’exiger qu’il 
lui reftituât l’Arménie & la Méfopo-. 
tamie , enlevées par fraude à Narfès 
fon ayeul : que les Perfes avoient des 
maximes differentes de celles des Ro- 
mains; que conformément à ces ma- 
ximes ils ne pouvoient fe réfoudre à 
regarder , comme permifes des ac- 
tions dépourvues de jufiiee , ni à 
mettre au nombre des vertus , des 
crimes heureux : que Confiance de- 
vroit adopter des principes fi fages, 
& ne pas s’obffiner à retenir un bien 
injuftement poffedé : qu’au relie s’il 
ne le lui rendoit pas de bonne grâ- 
ce , il fçauroit bien l’y contraindre 
par la force des armes: qu’à ces con- 
ditions il étoit prêt de conclure avec 
lui une paix durable ; mais qu’en cas 
de refus , il pouvoit regarder fa lettre 
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comme une déclaration de guerre. — — ■■ ■ 1 
Confiance répondit à Sapor, qu’il C o n s- 
croyoit poflféder légitimement un T A N c E * 
bien dont il avoit hérité de Conf- AndeN.S. 
tantin Ton pere: que l’Armenie & la 358 ‘ 
Méfopotamie faifant une portion R< !p 0 „f e dâ 
confidérable de cet héritage , il croi- Confiance, 
roit offenfer la mémoire de ce grand 
prince , en les démembrant fans né- 
cefîité : que le confeil qu’il lui don- 
ïioit d’imiter les médecins , qui re- 
tranchent une partie du corps pour 
fauver le refte , ne pouvoit avoir lieu 
que dans les dernieres extrémités; 
mais que grâce à Tes foins , l’empire 
étoit fain 8 c vigoureux , 8 c que s’il 
ne cherchoit pas à l’étendre par de 
nouvelles conquêtes, il s’efforceroic 
du moins de le conferver dans le 
même état qu’il l’avoit reçu ; enfin 
qu’il figneroit volontiers la paix , 
pouvû qu’elle lui fût honorable. Il 
renvoya Narfe avec cette réponfe , 

& le fit fuivre par fes ambaffadeurs , 
qui étoient chargés de préfens pour 
Sapor 8 c fes miniftres. Ils devoienc 
employer toute leur adreffe à per- 
(uacier au roi de Perfe , de fe relâ- 
cher de fes énormes prétentions , ou 
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du moins defufpendre la déclaration 
C o n s- je |a guerre pour quelque tems , afin 
tance. ^ ue p ern p ereur e ] e loifïj- de met- 
tre les provinces du Nord hors de 
toute infulte. 
lxxxv Sapor qui étoit en état de faire va- 
Sapor fe loir fes droits à la pointe de l’épée , 
n«t en nm- £ q U | £ç avo ic que de la diligence 
dépendent les fuccès de la guerre , 
pafia le Tigre , & s’avança vers l liu- 
phrate , à la tête d’une armée de 
cent mille hommes , & de plufîeurs 
princes de diverfes nations , dont les 
principaux étoient le roi d’Alburie, 
& Grumbafe roi des Quiunites, prin- 
ce célébré par fon grand cœur, ôc 
par fes victoires. 

txxxvi. Tout fembloit lui promettre la 
& réufiite de fon entreprilè. Les enne- 
mis mêmes fembloient féconder fa 
fortune. La jaloufie de Confiance 
venoit de rappeller de l’Orient Ur- 
ficin , le feul capitaine qui fût en é- 
tat d’arrêter le progrès des armées 
Perfannes. Le mérite de ce général 
a voit caufé fa'difgrace; des manières 
affables, des fentimens nobles , une 
valeur éprouvée, & une longue ex- 
périence, lefaifoient conûdérer cora- 
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me %n des plus grands hommes de 
l’empire. Les foldatsl’aimoient com- 
me leur pere, & fous fes ordres ils 
ne redoutoient aucun péril ; les peu- 
ples de l’Orient le regardoient com- 
me leur unique défenfeur , & avec fa 
protection croyoient leurs vies & 
leurs biens en fureté. Mais Urficin 
étoit de ces officiers didingués par 
leur mérite & par leur fervice , qui ne 
peuvent fe réfoudre à ramper lâche- 
ment fous un minidre. Eufébe , qui 
depuis long-tems tramoit fa perte , 
reveilla les inquiétudes de Conltan- 
ce. Il lui dépeignit Urficin comme 
un homme redoutable , qui cher- 
choit à corrompre les gens de guer- 
re par des largeffes intérefiees , & qui 
fous une feinte modellie cachoitdes 
deffeins fecrets d’élévation. Il lui re- 

Î wéfenta qu’il étoit à craindre, que 
e peuple extrêmement prévenu en 
fa faveur, ne voulût couronner des 
vertus qui l’a voient féduit: que dans 
des conjonctures fi critiques, il étoit 
imprudent de laificrfur les frontières, 
à la tête des armées , un homme fi 
dangereux i qu’oû ne pouvoir nier 
qu’il n’eût de la valeur de de la ca- 

r • 


Cons- 

tance. 

AndeN.S, 
3 JP- 


Digitized by Google 


1 


136 Histoire Romaine, 

• — pacité ; mais que la première tfertt! 
C ° n s- J’un f u jet étoit la fidélité : qu’il fal- 
tance. j Q j t d onc i e ra ppell er à la cour, où 
AndeN.S. ji f ero j c facile d’éclairer de plus près 
** * fes démarch’es, & de découvrir tous 
fes deffeins Cependant que pour 
l’empêcher de s’appercevoir qu’on 
foupçonnoit fa droiture , il étoit à 
propos de l’y attirer , fous le prétex- 
te flateur de lui donner le comman- 
dement général de l’infanterie , va- 
cant par la mort de Barbation, dé- 
capité depuis peu pour avoir été ac- 
cufé de prétendre à l’empire. En- 
fuite prenant un air plus ouvert ; 
» Seigneur , lui dit-il , choififfez un 
» général fur , modéré , qui borne 
•» toute fon ambition à vous fervir 
«avec zélé & défintéreflfement ; je 
*» crois que Sabinien a toutes les qua- 
» lités qui peuvent le rendre digne 
» de votre eflime. » Ce Sabinien é- 
toit un vieillard, fans cœur , fans ca- 
pacité , lent , pareffeux, timide , in- 
certain , ombrageux , mais riche , Sc 
vendu à l’eunuque favori. Confian- 
ce, pour qui les avis de fon miniflre 
étoient des loix , donna le comman? 
dement des armées, de TO rient à 

Sabinien 
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Sabinien , qui ne l’auroit jamais ob- 
tenu , s’il en eût été digne. En mê- 
me tems il envoya ordre à Urficin 
de revenir à la cour. Sa prompte 
obéiflance ne contribua pas peu à 
difîiper les foupçons de l’empereur, 
qui même, fur la nouvelle de l’irrup- 
tion des Perfes , eut allez de force 
pour écrire à ce général, qui étoit déjà 
dans la Thrace , de retourner fur le 
champ dans la Méfopotamie , où il 
eroyoit fa préfence nécelfaire pour 
le bien de fon fervice. 

Le minillre ne s’y oppofa point. II 
étoit venu à bout de lui faire ôter le 
commandement , & il fçavoit que 
fi l’expédition contre les Perfes étoit 
heureufe , il lui feroit aifé de faire re- 
jaillir toute la gloire du fuccès fur 
le nouveau général ; qu’au contrai- 
re files ennemis étoient vi&orieux, 
il trouveroit le moyen de rendre Ur- 
ficin refponfable de l’événement, & 
de le ruiner dans l’efprit de Conf- 
tance. Cependant Urficin, déférant 
aux ordres de l'Empereur, étoit de 
retour à l’armée, ou l’efiime géné- 
rale le dédommagea de l’autorité, 
qui lui avoir été ravie. Le mépris 
Tarn, VII . M 
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qu’on y faifoit de Ton rival , le ven- 
geoit affez de Injure qu’il avoit re- 
çue. Mais il avoit l’ame trop élevée, 
pour écouter les mouvemens d’une 
baffe jaloufie. Il facrifîa Tes reffenti- 
mens à fa patrie; &ne fongea qu’à 
la fervir utilement , en rempliffant 
tous les devoirs d’un brave foldat , 
& d’un excellent capitaine. Il for- 
tifia d’abord la ville de Nifibe , dé 
peur que l’ennemi ne la furprît. In- 
formé que les Perfes ayant trouvé 
l’Euphrate prodigieufement grofft 
par la fonte des neiges , tournoient 
vers les montagnes qui féparent la 
Méfopotamie de l’Armenie , il fît 
faire ie dégât dans tous les lieux 
qu’ils dévoient traverfer , afin qu’ils 
ne puffent trouver ni vivres pour 
eux, ni fourage pour leur chevaux , 
& ne cefl'a de les harceler dans leur 
marche. 

11 ne put toutefois empêcher que 
Sapor n’entrât dans les châteaux de 
Reman, & de Bufan , où les gens du 
pays avoient mis leurs effets à cou- 
vert; les portes lui en furent ou- 
vertes à la première fommation. Par 
reconnoiffance il en traita les habi- 
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tans avec beaucoup d’humanité, dé- 
fendit le pillage de leurs biens , & 
commanda fur tout à fes foldats , de 
ne faire aucune infulte aux vierges 
confacrées au culte de Dieu , félon 
la difcipline dès Chrétiens , ni de les 
troubler dans leurs exercices. Il vou- 
loir effacer par cet acte de clémen- 
ce , l’idée qu’on avoit de fa barbarie, 
& engager les peuples à reconnoître 
fon autorité, dans l’efpérance d’un 
traitement favorable. 

Comme les Romains cotoyoient 
Farinée des Perfes, les deux partis en 
vinrent fouvent aux mains. On dit 
que dans une de ces rencontres , 
Ûrficin ayant joint Antonin , lui re- 
procha fa trahifon , & que celui-ci 
voulant fejuftifier, lui parla aii.fi: 
» Ce font les injuftices de nos enne- 
»mis, qui m’ont armé contre mon 
» fouverain ; j’ai cherché par la fui- 
»te , à me mettre à l’abri de leurper- 
* fécution. Que pouvois-je faire de 
» mieux , & où trouver un azile dans 
a» ma patrie!* Le peuple y eff tyrannifé, 
» le prince eff: en tutelle , & tous les 
» gens de bien gcrtiiffeiit dans Pop- 
»preffion. Puifle le ciel confondre 
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» les deiïeins de l’impoflure , & faire 
» triompher votre vertu que j’admi- 
» re , & que je n’ai pas la force d’i- 
» miter ! Mais je*prévois qu’elle ne 
» vous garantira pas des traits de 
» l’envie , & qu’il faudra tôt ou tard 
« que vous fuccombiez. » En même 
tems il fe retira , après lui avoir don- 
né les plus grandes marques d’eftime 
& de vénération. 

Le fuccès de ces petits combats 
n’étoit pas toujours égal. Urfîcin fut 
un foir enveloppé par les ennemis» 
& n’échappa qu’en faifant aller à gau- 
che un cavalier, qui portoit un fa- 
nal , pendant qu’il fe lauvoit à droi- 
te. Ammien , & plufîeurs autres quï 
fe trouvèrent à cette efearmouche x . 
pour fe dérober à la pourfuite des 
ennemis, fe jetterent dans Amide* 
ville très-forte. 

Sapor fe préfenta peu de jours a- 

{ >rès devant cette place, pour fonder 
a garnifon , réfolu de palier outre 
fi on ne fe rendoit pas. Les Romains 
le voyant approcher , tirèrent fur lui » 
percerent fon habit d’un javelot , Sc. 
tuerent à fes. côtés le fils unique de 
Grumbale. Cette infulte le fît entreg 
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dans une telle fureur contre les Ro- ■■ ■ ■■ 
mains, comme s’ils euffent manqué Coi5S “ 
de refpeft envers le roi des rois , & T A N c E * 
le feigneur des feigneurs, qu’il jura AndeN.S, 
de ruiner cette ville de fond en com- ***** 
ble , & furie champ ilia fit invertir.- 
On conrtruifit avec une promptitu- 
de incroyable des tours, fur lef- 
quelles on drerta des balirtes ; on les 
approcha des murs , & on lança une 
grêle de pierres & de traits fur les af- 
fiégés. Ceux-ci pour ruiner les tra- 
vaux des ennemis , firent fur eux de 
vigoureufes forties , & éleverent 
fur leurs remparts des machines , qui 
par leur force & leur hauteur , fur- 
paffoicnt celles des ennemis. Le fer 
des Perfes fit périr moins de monde 
que la perte t caufée par l’infe&ion 
des cadavres ^dont les rues étoienc 
couvertes, & qu’on n’avoit pas le 
tems d’enfevelir , tant les attaques 
étoient vives & fréquentes. Jamais, 
fiége ne fut plus meurtrier , ni fou- 
tenu avec tant de valeur. 

II y avoit dans Amide un 
nombre de Gaulois , qui avoi 
trefois fervi fous Magnence , & qui £ uel î£ e * 
fpuf&oient impatiemment de fe voit Gau 014 ~ 
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enfermés depuis deux mois 8c demi 

C ° n s- dans une ville , où la guerre , la pef* 
tanc:e. te> & i a famine faifoient d’horri- 

n eN '^' bies ravages. De dellus les remparts 
ils appercevoient avec chagrin les 
ennemis, qui défoloient les campa- 
gnes , & qui traînoient après eux une 
multitude db captifs de tout âge , & 
de tout féxe , dont ils voyoient la 
plupart expirer de fatigue , ou fous 
les coups des Barbares. Pour chan- 
ger le fort de ces miferables & le 
leur, qui n’étoit pas moins affreux, 
ils réfolurent d’aller tuer Sapor dans 
fa tente, 8c ils convinrent , à l’infçû 
de leurs chefs, d’exécuter une en- • 
treprife fi hardie. A la faveur d’une 
nuit obfcure, ils fortent de la ville , 
s’avancent avec précaution 8c en 
filence , franchisent les retranche- 
mens des Perfes, 8c fe jettent l’épée 
à la main dans leur camp. Pour n’ê- 
tre point coupés par derrière , ils 
maffacrent tous ceux qui fe rencon- 
trent fur leur ’paflage , la plupart, en- 
fevelis dans le fommeil. Cependant 
le bruit des épées , 8c les cris des 
mourans éveillent les plus proches» 
On fonne l’allarme , on fait face» 
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Les Gaulois voyant l’impoffibilité de — ■- 
pénétrer plus avant, fe retirent en Con$- 
bon ordre , le vifage toujours tour- T A N c E> 
né vers l’ennemi , & rentrent dans An deN.S. 
la ville comblés de gloire , n’ayant 3Î5> * 
perdu que quatre cens des leurs. Le 
îbleil levant étala aux yeux des Per- 
fes le carnage que les ténèbres leur 
avoient caché. Desruiffeaux defang 
couloient de toutes parts ; le camp 
étoit jonché de morts , parmi lefquels 
on comptoir un grand nombre de 
feigneurs. Le roi frappé de l’audace 
intrépide de ces braves Gaulois , 8c 
faifant refléxion qu’au milieu de cent 
mille hommes , il avoit été fur le 
point de perdre la vie , ne pouvoir 
revenir de fon étonnement , & s’a- 
bandonnoit à une douleur mêlée de 
rage , qu’augmentoit encore la perte 
de plu heurs de fes proches. 

Le défir de venger leur trépas , xcin. 

& l’infulte qu’il avoit reçûë , lui fi- V iUe. lfe ** ** 
rent redoubler fes efforts. 11 attaqua 
plus vivement les affiegés , qui fe 
défendirent auffi plus vaillamment. 

La fureur d’une part, le défefpoir 
de l’autre, firent périr , tant du cô- 
té des Perfes* que du côté desRo- 
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mains , un nombre infini de combat- 


C ° u s tans. L’opiniâtre réfiftance des affie- 
tance. g^ s } q U j paroifloient infatigables y & 
AndeN.S, dont le courage fembloit croître 
avec le péril , fit craindre aux Per- 
les que le fiége ne durât long- 
tems. Mais un accident imprévû ré- 
veilla leurs efpérances , & trompa 
celles des Romains. Leur perte vint 
de ce qui avoit fait jufqu’alors leur 
falut. Une machine d’une énorme 


grandeur qu’ils avaient élevée fut 
les remparts , & d’où ils incommo- 
doient fort les affiégeans , fe ren- 
verfa tout-à-coup , & en tombant 
entraîna, par fon horrible pefanteur, 
une partie de la muraille , dont les 
ruines remplirent le folié. A l’inftanc 
les Perles pouflerent de grands cris 
de joie: Sapor pour profiter de la 
confternation des aiïiegés , & ne leur 
pas laiflfer le teins de réparer la brè- 
che , ordonna à fes foldats de mon- 


ter à l’aflaut. Les Romains qui n’a- 
voient plus de reflource que dans 
leur valeur , accoururent en foule 
fur la muraille , fe firent- un rempart 
de leurs morts , étonnèrent par leur 
fiere contenance les plus hardis , & 
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retiverferent à leurs pieds , ceux qui ■■■*■ 
oferent les approcher. Mais les Per- Co h t- 
fes animés par l’exemple de leur roi , T A * c ï * 
qui tranfporté de fureur expofoit fa An de N. SV 
Tie, comme le dernier des foldats, 
s’emparèrent des murs , culbutèrent 
les Romains, & les pouffèrent dans la 
ville. Enfin la valeur déformais inuti- 
le, cède au nombre: les affiegés enve- 
loppés de toutes parts, tombent fous . 
les coups des afliégeans , qui font 
main baffe fur tout ce qui fe préfente 
fans diftinétion d’âge, ni de féxe. Les 
temples furent pillés , les maifons ab- 
batuës , & la ville ruinée de fond en 
comble. 

La joie que Sapor Teffentit de fa XCIV<( 
victoire, fut beaucoup diminuée par u>ficin*c- 
' ie chagrin d’avoir perdu trente mille fçd-AmidT, 1 ' 
hommes devant cette place , & d’ê- 
tre obligé de borner à cette feule 
expédition , les grands exploits qu’il 
avoit projetté de faire pendant la 
campagne. Il y a même beaucoup 
d’apparence qu’il ne fe feroic pas 
rendu maître d’Amide, s’il eût été 
poflible à Urficin de la fecourir. Il 
preffoit chaque jour Sabinien , de 
lui donner des troupes , lui promet- > 
J mt* VIL « 
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" ■ tant d’obliger le roi de Perfe à lever 
C o n s - honteufemenc lé fiége. Mais ce la- 
tance, che général, qui avoit concerté a- 
AndeN.S. vec les auteurs de fa fortune, de 
s’oppofer à la gloire d’Urficin , dût- 
il en coûter à l’empire fes plus bel- 
les provinces , répondit qu’il avoit 
ordre de ne point expofer les trou- 
pes , & fe faifoit un plaifir de tenir 
enchainée la valeur de cet illuftre 
capitaine. Ainfi il eut la douleur de 
voir emporter, prefque fous fes yeux, 
une des plus fortes places de la Mé- 
fopotamie ; & ce qui lui fut encore 
plus fenfible, on lui imputa la prife 
de cette ville. L’empereur, trop fa- 
cile à fe biffer prévenir contre fes 
plus fidèles ferviteurs, commit l’an- 
née fuivante Arbetion & Florent , 
pour connoître de ce crime, 
x c v. Des juges de cour ne trouvent ja- 
n efl con- ma i s innocent, celui qu’un minière 
«a, accrédité trouve coupable. Cepen- 
dant raccufation étoit fi visiblement 
fauffe , que dans la crainte de deve- 
nir la fable publique , les commiiTair 
res n’ofoient condamner Urficin. 
Mais il étoit difficile de l’abfoudre , 
fans rejetter le crime fur le perfidç 
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Sabinien qu’Eufebe vouloic fauver. , . 

On fubftitua l’artifice aux preuves, Caus- 
ée à force de rufes & de détours , on T A N c E * 
vint à bout de faire trouver Urfîcin AndeN.S. 
criminel , & de le faire condamner 
à l’exil. 

T andis que Confiance perdoit des x c v i* 
villes, & profcrivoit le mérite, Ju- Succès de Ju. 
lien remportoit des victoires fur les g "uif*!"* lc * 
ennemis de l’état , & fe faifoit un 
plaifir de recompenfer ceux qui fe 
diftinguoient par des actions écla- 
tantes. Il obligea les Allemans à lui 
demander la paix , & il en régla les 
conditions. Les Piétés 6c les Ecof- 
fois faifoient des incurfions dans le 
pays que les Romains poiTédoient 
en Angleterre ; il envoya contr’eux 
Lupicin qui les défit, 6c les r epoufla 
jufqu’au Nord del’ifle. C’efl ainfi que 
par lui-même, ou par fes lieutenans, 
ce prince étendoit l’empire , dont il 
devoit bientôt devenir le maître. 



Ses profperités & fa gloire réveil- xcvrn 
lerent les foupçons*de Confiance i , Ç onft * nce 
6c lui firent envifager les fuccès deeîpio**/*** 
Julien ,. comme autant d’attentats fur 
fon autorité. Ses oreilles étoient fa- 


tiguées du bruit importun de fes ex- 

N ij 
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^ ploits, & Tes yeux ne pouvoientfou- 
n s- tenir l’éclat de fa gloire. Il fe 

_ Il • 1 _ 11 llll 


IVIIU 1 O .. , - 

* peiloit les allarmes que Gallus lui 

AndeN.S. avoir caufées , & il s’imaginoit le 
3 5 9 - vo i r revivre dans Julien , plus redou- 

table que fon frere , par fon efprit , 
par fa valeur , & fur tout par 1 affec- 
tion des peuples , & des gens de 
guerre.ll penfa donc àfaper les fonde- 
mens de fa grandeur naiffante ; & 
pour y céuffir il commença par lui 
retirer une partie de fes troupes. La 
guerre contre les Perfes lui fournit 
un prétexte plaufible de lui faire cet- 
te propofition , fans qu’il pût s’en 
offenfer , ni entrer dans aucune dé- 
fiance. Elle s’aliumoit en effet de 


rêglile, qu’ 

les frontières de fétat, laiffoit faire 
à Sapor de grands & rapides progrès. 

Ce prince perfiftant toujours dans 

^r^ogrisdela réfolution de conquérir la Mefo- 
? a P° r en . Mi * uotamie , paffa le Ty gre, attaqua Sin- 
fofpumie, rC j j a pri t après quelques jours 

^’une vigoureuie refinance , la rui- 
na, & en fit efclaves tous les habi- 
tons. Il tira enfuite vers Rezabde % 


Liv. Vî. G ri a?. It. i^p 

que quelques-uns ont auffi appellée ' 

Phoenice , forte place fituée lur les c ^. s ' 
bords du Tygre. Ayant fommé la ^ ircle N 
gainifon de ie rendre à des condi- j6o- 
tions honnêtes , elle les refufa , & fe 
défendit généreufement. Sa valeur 
ne la fauva pas , & ne fit qu’irriter la 
çolere du vainqueur. S’étant rendu 
maître de la place ? il fit palier une 
partie des habitans au fil de l’épée , 
de emmena l’autre en captivité. Sa- 
por connoiffant l’importance de cet- 
te ville en repara les murailles , & y 
mit une forte gamifon. Rien ne s’op- 
pofant déformais à fa valeur , il par- 
courut la Méfopotamie comme en 
triomphe. Il ne reffoit plus pour en 
achever la conquête, que de s’empa- 
rer de Verte , ville fmiée à l’extré- 
mité de la province. Il l’aflîégea , 

& fit des efforts incroyables pour 
l’emporter d’affaut; mais l’opiniâtre 
réfiftance des affiegés le contrai- 
gnit de fe retirer , après avoir perdu 
beaucoup de monde , & fuppléa aux 
lenteurs de Confiance, qui , au lieu 
de leur donner un fecours préfent , retire les meif 
Ibngeoit encore à le préparer. p»' ds'jfîL- 
\ Il envoya daas les Gaules Decen- Usn, 
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' ■ ■ ce j Secrétaire d’état y pour lui amc- 
t k°"e 5 ' ner * es ? at ?^es » avec d’autres trou- 
A a a/c; P es aux ^ a ^ res > & trois cens hom- 
A " 160. “ les cil p ifis r . ous les corps de mi- 
lice, c’efl - à-dire , toute l’élite des 
troupes de Julien , cju’ii vouloit af- 
foibjir. Les ordres furent adrelfés à 
Lupicin & à Geutin , ou Sintala, 
grand écuyer de Julien. Confiance 
n’écrivit à ce prince , que pour lui 
dire de n’en point traverfer l’exécu- 
tion. Le bruit courut que Florent 
préfet des Gaules , toujours oppofé 
à Julien , avoit fecrettement eoofeil- 
lé à l’empereur de prendre ce parti, 
e. Cet ordre jetta Julien dans un fâ- 
cheux embarras ; il fe voyoit la vidi- 
**«• me de la jaloufie de Confiance , s’il 
n’obéilToit pas : & s’il obéiffoit ,, il 
regardoit la perte de fa gloire com- 
me alfurée , ne doutant pas que les 
Aliemans ne rompiflent les traités , 
ôç n’entraiTent dans les Gaules , dès 
qu’ils les fçauroient dégarnies de Sol- 
dats. Il fe détermina toutefois à o- 
béir , réfolu de joindre à ce Sacrifia 
ce celui de la dignité de céfar , afin 
qu’on ne le rendît pas refponfable 
des malheurs, qu’il prévoyoic devoir 
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infailliblement arriver. Il repréfen — 
ta feulement à Decence , mais inu- t a ~ ° " 

tilement, qu’il étoit dangereux ^. e Ar.de N S 
mener en Orient des troupes auxi- n ^ * 
liaires , qui s’étoient données, à con- 
dition de ne point paffer les Alpes ; 
que cette infraction autoriferoit peut- 
être les peuples d’au-delà du Rhin, 
à refufer to fecours ordinaires / par- 
ce qu’ils ne les accordoient jamais 
que pour la défenfe des Gaules. 
Cependant pour fe conformer à la 
volonté de l’empereur , qui avoit 
fouhaité que dans les affaires délica- 
tes il ne décidât rien , fans avoir 
auparavant confulté le préfet , il 
écrivit à Florent de le venir trouver 
en diligence ; mais voyant que çg* . 
lui-ci n’arrivoit point , il ne fongea 
plus qu’à faire exécuter les ordres 
de l’empereur. Pendant Pabfencc de 
Lupicin , qui étoit encore en An- 
gleterre , Decence choifit lui-même 
les meilleurs foldats & en tira bon 
nombre des gardes de Julien. Ce 
prince affeCta d’y paroître infenfible, 

& donna lui-même ordre aux trou- 
pes de fe mettre en marche. 

N üj û 
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Alors tout retentit de cris & de gé- 
C o m s- mHfemens. Les uns pleuroient ceux 
tance. q U ’i| s alloient perdre , les autres re- 
AndeN.S. gretoient ceux dont ils ne pou voient 
3 6o - le féparer ; ceux-là demanaoient, qui 
c i. les défendrait déformais contre leurs 
tf»*pïuîie. rM ennem * s 5 ceux-ci s’écrioient , qu’on 
les chaffoit de leur patrie , fans efpé- 
rance de retour ; qu’il étoj^inhumain 
de les arracher à leurs femmes <5 c à 
leurs enfans , pour la confervation 
defquels ils avoienttant de fois expo- 
sé leur vie dans les combats ; que ces 
chers gages de leur tendrefle reliés 
fans fecoiirs, deviendraient bien- tôt 
la proie des ennemis ; qu’on lesrelé- 
guoit , comme des crimimels , aux 
extrémités du monde, pour les y faire 
périr; que quand même ils feraient af- 
lez heureux pour échapper au fer des 
Perfes, jamais ils ne pourraient foûte- 
nir les fatigues d’un 11 long & ft pénible 
voyage ; que ce n’étoit pas la recom- 
penfe qu’ils auraient dû efperer de 
leurs fervices. A ces plaintes ils joi- 
gnoient des inve&ives contre l’Em-, 
pereur. Julien voulant calmer les ef- 
prits , & faire celfer les murmures 
ordonna qu’ils emraeneroient leurs- 
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femilles , & qu’on leur foumiroit des ■ — ■*»■■■» 
voitures. C o » t- 

Cette émotion fit croire à Décence T A K c E ‘ 
qu’il étoit à propos de hâter le dé- And | o N ^* 
part de l’Armée. Mais il l’augmenta 
contre fes intentions, par la faute 
qu’il^fit de permettre que les troupes îesapaif»*, 
vinffent faluer Julien à Paris , où il 
faifoit fon féjour ; dans la crainte que 
fi on leur refufoit cette grâce , elles 
ne fe mutinaffent. Julien. alla les rece- 
voir hors de la Ville» fuivant la cou- 
tume , & s’étant affis fur fon tribut 
nal , il les exhorta à s’en aller avec 
joie trouver l’Empereur. Le peuple 
au contraire , qui étoit accouru en 
foule , & qui fondoit en larmes > 
conjuroit de fon côté les Soldats , 
de ne point abandonner un pais que - 
leur valeur avoir confervé. Ceux-ci 
témoignoient par leur contenance 
une forte envie de demeurer ; mais 
Julien prenant un ton d’autorité , leur* 
déclara qu’il ne s’agiffoit pas de déli- 
bérer fur une chofe décidée par l’Em~ 
pereur , & qu’il falloit fans différer fe 
fendre où fes ordres les apelloient 
* qu’il ne leur avoit point apris à ob~ 
ferver û. religieufement les loixde la 
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.difcipline militaire, pour qu’ils les 
- violaffent dans une occafion fi im- 
portante. 11 leur rapella le fouvenir 
. des belles avions qu’ils avoient fai- 
tes , mêlant à ce récit fcs propres 
louanges , mais avec beaucoup d’art 
& de retenue. Il finit par leur té- 
moigner combien il étoit fâché de 
fe féparer des compagnons de fes 
victoires ; mais qu’il s y en confoloic- 
par la penféé qu’ils alloient combat- 
tre fous les yeux de l’Empereur qui 
recompenferoit leurs fervices ; qu’a- 
près avoir rendu leur nom redouta- 
ble dans les Gaules , ils alloient fi- 
gnaler leur tourage dans des con- 
trées , où ils amafferoient des richef- 
fes. Enfuite il rentra dans la Ville 
accompagné des principaux Offi- 
ciers qu’il avoit invités à diner a- 
\ v ec lui. Après les avoir magnifique- 
ment traités , il les combla de carefi- 
fes, & les congédia en leur faifant 
les offres les plus obligeantes. Les 
Officiers touchés de regret de quit- 
ter leurpaïs, parurent plus fâchés en- 
core de s’éloigner d’un Prince 3 auquel 
ils étoient très-attachés. 

Tout fut tranquille jufqu’à l’entrée 
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de la nuit , que les foldats animés par 

leurs chefs, s’aflemblerent autour Co*s- 
du Palais, & proclamèrent Julien TANCE ' 
Augude. Le Prince parut irrité de AndeN.S. 
cette entreprise , & fit fermer les por- 
tes. Mais le lendemain , dès qu’il fut juHeVp-o- 
jour , les foldats les enfoncèrent , & damé Ai i&u - 
l’obligerent de fortir. Comme il étoit ftc a 1 irli ’ 
bien aife de fonder leurs difpofitions, 
il leur promit qu’ils ne forciroienc 
pas des Gaules , Rengageant à leur 
obtenir cette grâce de l’Empereur. 

Alors les foldats , foit par crainte d’ê- 
tre punis comme reoeiles , foit par 
amour pour leur chef, renouvelèrent 
leurs in fian ces , & le menacèrent de 
le tiier, s’il n’acceptoit la fuprême 
puiffance. Julien fut donc falué empe- 
reur>& élevé fur un bouclier. Pendant 
le tems de la proclamation, un officier 
nommé Maur , détachant fon collier 
d’or enrichi de pierreries, le mit fur fe 
tête du Prince pour lui fervir de dia- 
dème. Après cette cérémonie , Julien 
fe retira dans fon apartement, incer- 
tain s’il fe déejareroie fur la foi d’une 
multitude toujours inconfi:ante& vo- 
lage. Mais il ne balança plus, lorfque 
1« lendemain , fur le bruit qui s’ étoit 
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■■■■■ ■■ répandu de fa mort , il vit accouru? 
C ° N s- à fon palais les foldats allarmés , qui 
A . h c E ‘ fe livrèrent à des tranfports de joie , 
An de N.S. en le trouvant plein de vie, & revêtu' 
de la pourpre impériale, 
c i v. Sintala , qui avoit déjà pris les de- 
Adfefie vans aVec q lîe lq ues troupes , fçut- ce 
julien parie qui le paiioit a rans , & revint lur les 
aux Soldats. p as , j u ii en ayant affemblé tous fes 
foldats dans la plaine deftinée aux 
exercices militaires., monta fur un- 
trône fuperbement paré , fe montra 
à leurs yeux dans tout l’éclat- de la 
majefté impériale , & prononça un 
difeours digne de fon efprit & de fa 
valeur. Il commença par les remer- 
cier de l’honneur qu’ils venoient de 
lui déférer, infinuant avec adrelfe 
que les allions des vaillans hommes 
ne pouvant être enfevelies dans l’ou- 
bli, ils dévoient fonger au jugement 
qpe la pofterité porteroit de la dé- 
marche qu’ils venoient de faire ; 
qu’elle pafleroit pour un aéle de jpf- 
tice &de courage, s’ils maintenoient 
fur le trône un prince qu’ils avoient 
cru digne de leur commander ; mais 
que s’ils ceiïoient de le foutenir, ils 
ne fcroientplus regardés qpe comme 
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des reb elles & des féditieux, Il ajouta ■■—■■■ ■ 
que pour lui, il croiroit faire un crime Cow s- 
de douter de leur zele & deleur fidé- T A N c E * 
iité ; qu’il étoit perfuadé qu’ils défen- AndeN.S* 
droient fon éledion aux dépens de 
leur propre vie : que de fon côté il n’ou 
blieroit rien pourjuftifier leur choix. 

En même tems il les prit à témoins, 
que dans tous les combats ils l’a voient 
toujours vu marcher à leur tête, par- 
tageant avec eux les périls & les fa- 
tigues ; & il les pria de fe rapeller fa 
fonrieté , fon adivité , fa vigilance, 
fa prévoyance , & fon intrépidité. 

Mais pour les dater plus agréable- 
ment , il les affocia à fes vidoires, & 
leur dit qu’il étoit redevable de fes 
fuccès.àleur valeur; qu’il fe reffou- 
venoitavecplaifir que dans le fort de 
l’hiver, lorfque les autres mettent bas 
les armes j ils avoient vaincu les Al- 
lemans ; qu’il n’oublieroit jamais , & 
qu’eux- mêmes ne dévoient jamais 
oublier, la journée de Strasbourg, 
qui avoit décidé de la liberté des 
Gaules , & immortalifé leur courage 
par la défaite entière de ce nombre 
infini de barbares, dont les uns avoient 
péri fous leurs coups , & les autres 
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t 5 8 Histoire Romaine, 
croyant fauver leur vie en fe déro- 
bant à l’épée des Romains, avoienc 
trouvé la mort dans les eaux du Rhin. 
Il ajouta qu’il répondroit à l’attente 
de tant de braves gens , & qu’il s’en- 
gageoit à gouverner avec équité 8c 
avec modération ; ne voulant pas 
qu’on pût lui reprocher que fous fon 
régné la valeur demeurât fansrecom- 
penfe , & que l’ambition ou la flaterie 
recuëilliflentleprix dûau feul mérite» 

Ce difcours fit une agréable im- 
-prcfiion furies foldats , qui fe fiatoienc 
que leurs fer vices ne feraient plus fans 
recompenfe , 8c qui fe promettoient 
de grands avantages d’un régné fon- 
dé fur la juftice. 

Julien voulant prévenir les raports 
défavantageux qu'on pourroit faire 
à Confiance , lui envoya Euthere fon 
grand chambellan , 8c Pentade fon 
maître des offices ; pour lui remettre 
une lettre de fa part, où il ne prenoit 
que la qualité de céfar , 8c où , après 
l’avoir informé du danger éminent 
qu’il avoit couru , en voulant exé- 
cuter fes ordres , 8c de la diligence 
dont il avoit ufé en cette occafion ; 
il lui mandoit que les foldats, pat 
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eftime pour fa perforine , ou plutôt « 

par le regret de quitter leur patrie, Co us- 
l’avoient forcé d’accepter le titre T A N c F ' 
d’Augufte, le menaçant de la mort, An < * eN,S ' 
s’il le refufoit ; qu’il n’auroit pas ba- 3 °* 
lancé à facrifier fa vie , fi elle avoir 
pu être utile à fon fervice ; mais que 
fur les proteftations qu’on lui avoit 
faites , qu’à fon refus un autre feroit 
élevé à cette dignité , dans la crainte 
que l’autorité ne palfât dans de plus 
indignes mains , il avoit cru devoir 
fe prêter aux defirs de l’armée. Il lui 
proteftoit qu’il n’abuferoit jamais du 

Î jouvoir qu’on lui avoit déféré ; qu’il 
’employeroit au contraire à faire refc 
peéter fes ordres ; qu’il le prioit ce- 
pendant de pardonner un crime que la 
necelîité feule avoit fait commettre ; 
que les foldats avoient été effrayés 
à la vue du danger où ils auroient 
laiffé leur patrie, s’ils l’eulfent aban- 
donnée ; qu’il I’afluroit que laGaule, 
loin d’être enptat d’envoyer des trou- 
pes dans des pays étrangers , auroit 
befoin elle-même de fecours , étant 
continuellement expofée aux inva<- 
fions des barbares ; qu’au relie il lui 
répondoit de l’pbéillance de fon ar- 


Digitized by Google 



Cons- 

tance. 

An deN.S. 
360. 


c VI. 
Colere de 
Confiance; 


160 Histoire Romaine, 
mée , & qu’il n’auroit jamais ni chef 
ni foldats plus fournis. Il le conjuroit 
enfuite de lui confirmer le titre d’Au- 
gufte , ne voulant le tenir que de lui 
ieul , en qui il reconnoifioit que réfi- 
doit la fuprême puiflance ; & pour 

S remiere marque de fes hommages, 
le prioit de lui donner un préfet du 
prétoire , fe réfervant toutefois 
droit de nommer les autres officiers. 
Il finiffoit en lui demandant avec in- 
ftance fon amitié, & lui faifant enten- 
dre que de la bonne intelligence qui 
regneroit entre eux, dépendaient le 
repos 6c la félicité de l’empire. 

Confiance reçut ces lettres à Cé- 
farée en Capadoce , comme il con- 
duifoit fon armée contre les Perfes. 
Après les avoir lues , il entra dans 
une fi furieufe colere , que les dépu- 
tés apréhenderent pour leur vie. 11 
les traita très- durement , les chafla 
de fa préfence , avec ordre de ne ja- 
mais paroître devant lui , 6c les ren- 
voya fans réponfe. 11 délibéra enfuite 
s’il devoit continuer fa marche , ou 
retourner fur fes pas, pour châtier les 
rebelles ; mais fe flatant que fa bonne 
fortune , qui l’avoit garenti des en- 
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treprifes de Magnence & de Gallus , — > 

le délivrèrent de fon nouveau rival > C o n s- 
il perfifta dans fon premier defiein. TANCE ‘ 
Cependant il dépêcha au Prince le An dcN.S. 
quelleur Léonasjavec des lettres me- * 6<> 
naçantes. 

Julien qui ctoit encore à Paris r cvii. 
fit un bon accueil à Léonas ; mais il 
ne voulut pas qu il lui remit en par- rcur. 
ticulier fes dépêches. 11 affembla fes 
troupes , monta fur fon trône , & 
commanda qu’on lui prefentât les 
lettres de l’empereur , & qu’on en fîc 
la leélure à haute voix en préfence 
de l’Armée. Elle les écouta d’abord 
allez paifiblement ; mais quand on 
vint à l’endroit où l’Empereur cafiant 
le decret de l’éledion de Julien , lui 
confeilloit de s’humilier & de fe con- 
tenter de la dignité de céfar , s'il vou- 
loit obtenir fon pardon & celui de 
fes amis , il s’éleva un grand bruit 
mêlé d’imprécations. Julien ayant fait 
faire filence, répondit au député, 
qu’il nétoit plus maître de fon fort î 
que comme il lui avoit été impolfi- 
ble d’empêcher qu’on ne le procla- 
mât empereur , l’honneur & l’inté — 
têt de fes amis ne lui permettoient 
Tome V /A Q 
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162 Histoire Rom aine, 
pas aufli de fe démettre de l’empire, 
puifqu’il ne le pourroit: faire , fans 
les expofer au relfentimenr de Conf* 
tance ; à moins que ceux qui le lui 
avoient déféré , ne confentiflent à 
fa démilfion. Les foldats charmés de 
cette réponfe , lui confirmèrent le 
titre d’Augufte par de grandes accla^ 
mations , foûtenant que nulle auto-^ 
rité ne pouvoit annuller ce que le 
peuple & l’armée avoient décidé, de 
concert. Julien refufa cous les offi-‘ 
ciers nommés, par l’empereur , ex-» 
cepté Nehride préfet du prétoire ; il» 
écrivit enfuite à Confiance , avec 
toute la fierté d’un collègue offen- 
fé. La lettre, au rapport de Zona- 
re , étoit pleine de reproches , 8 c de 
menaces; & comme l’empereur lui 
avoir rappelle le fouvenir des foins 
qu’il avoit pris de fon enfance , 
fayant toujours traité comme fon 
propre fils ; Julien lui repliquoit, qu’il 
avoit mauvaife grâce de reprocher 
un pareil bienfait , dont il n’auroit 
jamais eu befoîn , fi lui-même ne l’a- 
voit rendu orphelin, en faifant iiv 
iiumaincment périr fon pere & fes 
parens, dont, ajoûtoit-il, je fçau- 
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fai venger la mort , fi vous m’obli- — - . 
gez de vous faire la guerre. C o n s- 

Les deux princes fe députèrent T A N c E * 
encore plufieurs fois l’un à l’autre, And J N S 
mais toujours inutilement. Conflan- 3 °* 
ce même , fi l’on en croit quelques 
hiftoriens, bien loin de fe relâcher fortifir. 
fur la fatisfa&ion qu’il exigeoit de 
Julien , lui manda de renoncer , fans 
délai, au titre d’Augufte, & à celui 
de céfar; trop heureux qu’il voulût 
bien à ce prix , lui lailfer la vie. Ju- 
lien, qui le fçavoit trop occupé dans 
l’Orient pour craindre de l’avoir fi- 
tôt fur les bras , & qui peut-être ne 
redoutoit gueres fon courage , ne 
fongeoit qu’à tenir fes foldats én ha- 
leine , 8 c qu’à donner un nouveau 
luftre à fa gloire par de nouvelles 
conquêtes, fi paffa le Rhin , furpric 
les François fumommés Attuariens, 

& les défit. Cette nation inquiète 8 c 
courageufe qui habitoit le pays de 
Cléves, infeftoit par de fréquentes 
incurfions , les extrémités des Gau- 
les. Julien força ces peuples à lui 
demander la paix, aux conditions 
qu’il voudroit bien leur impofer. A- 
près cette expédition , qui dura trois 

Oij 
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' mois , il vifita , & fît fortifier toutes- 
C o » s- i es places, le long du Rhin jufqu’à- 
tance. jj^le. 11 f e f a ifo dg quelques-unes , 
AndeN.S dont les Barbares étoient encore 
* 0m maîtres ; de forte qu’il ne leur en ref- 

ta plus dans les Gaules. Au retour * 
de la campagne , Julien vînt à Be- 
fançon , dont il fait la defcription. 
dans une lettre. De-là il fe rendit à 
Vienne, où il pafla une partie de 
l’hiver , occupé à faire repréfenter 
de magnifiques jeux , pour célébrer 
la cinquième année de fon éle&ion 
à la dignité de céfar. Vers ce même 
temsHéléne fa femme mourut , fans 
lui biffer d’enfans: fon corps fut por- 
té à Rome, & inhumé près de celui 
de Conftantine fa foeur. 
ri- Eufebie fa prote&rice neluifur- 
JTpïïï: vécut pas long-tems, elle mourut 
nice de i*a- durant le féjour de Confiance à An- 
iMwûuç, tioche. Cette impératrice, dont nous. 

avons déjà tracé le portrait , avoit. 
toutes les qualités qui font les gran- 
des princeffes. Mais elle ne put dé- 
fendre fon cœur contre les atteintes', 
de la jaloufie , & encore moins réfif- 
ter aux charmes dangereux de la nou- 
veauté, Elle prêta Toreille aux dif- 
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Cours fédudeurs des partifans d’A- — 
rius. Protedrice de I’Arianifme , elle C o.k s - 
employa le crédit, les carefles , les a^ns: 
menaces, pour groflir le nombre des ^ 

fedaires, & pour donner cours à leur 
' dodrine. Cette princefle fe fervit 
habilement du. pou voir qu’elle avoit. 
fur l’efprit de fon mari , dont elle é- 
toit tendrement aimée , pour l’enga^ 
ger à donner toute fa confiance aux 
Ariens , & à les honorer de fa pro- 
tedion. L’Arianifme armé de l’auto- 
rité impériale fît par tout triompher 
fes dogmes , ôc fe répandit , comme: 
une flamme , dans toutes les provin- 
ces de l’Orient & de l’Occident, &. 
même bien loinau-delà de leurs fron- ♦ 

tieres , portant en tous lieux la dé- 
flation, & fai fant d’horribles rava- 
ges. Il eftnéceffairede décrire en peu 
de mots , les troubles dont l’eglife. 
fut alors agitée , afin qu’on puifle 
çonnoître combien les fuites de cette 
protedion lui furent funeftes. 

Sous le régné de Condantin le cxi. 
grand, la religion , à l’ombre du trô- 
ne , goutoit les douceurs de cette rArianifme. 
heureufe paix , que ce prince lui a- 
yoic procurée par fa converfîon <Sc- 
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, pr fes victoires. Elle contepploit 

C o n s- avec joie les trophées qu’il lui avoit 
tance, érigés furies ruines de l’idolâtrie, & 
AndeNS. voyoit chaque jour fon culte deve- 
* 6o ‘ nir plus floriffant. Elle avoit des par- 
tifans dans la Perfe, l’Arménie, la 
Géorgie , l’Iberie , & dans prefque 
toutes les parties du monde. Trans- 
portée dans les Indes, elle y avoit 
des églifes, un Evêque & un grand 
nombre de fidèles. L’églife vit tout-' 
à-coup naître dans fon fein une ef- 
péce de guerre civile. Le prêtre A- 
rius alluma le flambeau de cette guer- 
re , & fa do&rine ayant été folem- 
nellement profcrite par les peres du 
concile de Nicée, il n’en devint que 
plus furieux. Quelques évêques qui 
avoient foufcrit à la condamnation 
de cet héréfiarque , pour ne pas dé- 
plaire à Conftantin , qui vouloit une 
profeflion de foi unanime, ne laiffe- 
rent pas de favorifer fous main , l’er- 
reur dont ils étoient infe&és. Maî- 
tres de l’efprit du prince , ils fçurent 
l’accoutumer peu à peu à regarder 
le dogme de la confubftantialité du 
Verbe, comme une queftion fubtile, 
ou de pure curioûté , & le portèrent 


d by Google 


DigitiZ' 


Liv. VI. Chap. II. 167 

à perfécuter fes défenfeurs , en les T 

» lui peignant comme des efpritsfédi- Co'ss- 
rieux , ennemis de fa perfonne & de TANCE - 
l’empire. Toutesfois, tant qu’il vécut, AndeN.S. 
Thérefie n’ofa le montrer à décou- 5(S<3 ’ 
vert ; mais fous le régné de Confian- 
ce, elle marcha tête levée. Les Eu- 
nuques Ariens , qui gouvernoienc 
l’empereur , & qui étaient gouvernés 
eux - mêmes par les chefs du parti 
Arien , mirent tout en ufage pour le 
faire triompher. Ce torrent, auquel 
' les puiffances fpirituelles n’oppgfe- 
rent d abord que de faibles digues , 
inonda la face de la terre ; & l’uni- 
vers fut furpris dé fe trouver Arien, 
fuivant l’expreffion énergique de S. 

Jerome. Les hérétiques & les ortho- I 

doxes , féduits par les apparences 
d’une faillie paix, fe réunirent enfem- 
ble pour fortifier un parti , qui parle 
nombre & par le rang de fes mem- 
bres , lit douter s’il n’étoit pas celui 
de l’églife. Un grand nombre d’évê- 
ques foufcrivit à l’erreur. L’églife vit 
fe déclarer contre elle, non feule- 
ment plulieurs prélats ignorans , Sc 
ceux qui font toujours prêts à fuivre 
l’impreflioa des tem$ 6c de la-fâveurj 
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■ i i.t— i— ■' mais encore quelques évêques émî- 
C o h s- nens e n vertu & en fagefle, que les 
tance. m é naces avoient d’abord trouvés in- 
AndeN.S. trépides. Le pape Libéré cédant aux 
J °* ennuis de l’exil , & aux ménaces de 
la mort, adopta l’erreur en quelque 
forte, en fouicrivant à la condamna- 
tion de S. Athanafe. S. Hilaire de 
Poitiers, & tous les Evêques d’Occi- 
dent qui étoient orthodoxes , le re- 
gardèrent alors , comme un apoftat; 
mais il fe releva enfuite de cette chu- 
te avec honneur, & témoigna beau- • 
coup de zélé pour la do&riné ca- 
tholique. Au milieu de cette tem- 
pête , ^Athanafe demeura immobile 
comme un rocher, expofé à la fureur 
des vents & des flots , dont il fou- 
tint tous les efforts , fans en être 
ébranlé. 11 affermit par fes écrits la 
foi chancelante des fidèles , & raflii- 
ra , par fon exemple quelques paf- 
teurs orthodoxes , qui perfeverérent 
comme lui dans la foi de Nicée , &. v 
qui , pour prix de leur zélé , furent 
chafles de leur fiége. 

Cependant l’autorité de l’empe- 
reur devint l’inftrument de la plus 
cruelle perfécution. Les promelles » 

les 
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les menaces , les recompenfes , les 
fupplices furent employés, ou pour 
intimider les foibles , ou pour ga- 
gner les âmes ambitieufes & intéref- 
fées , tandis que l’éxil & la mort é- 
toient le prix du courage évangéli- 
que. Les dignités eccléfiaftiques é- 
toient conférées à des hommes qui 
n’avoient d’autre mérite , que d’être 
opiniâtrément attachés aux dogmes 
d’Arius : elles étoient même fouvent 
la recompenfe d’un vil & méprifa- 
ble délateur. Les conciles , fi utiles 
pour terminer les quefiions qui ap- 
partiennent à la foi , devinrent des 
affemblées politiques ; des magifirats 
en régloient les décifions ; ce qu’un 
concile avoit décidé , l’autre le con- 
damnoit. O11 s’excommunioit réci- 
proquement ; on imaginoit tous les 
jours de nouvelles formules de foi 
ambiguës , dont on exigeoit tyrani- 
quement la foufcription. On éxiloit 
les uns , on emprifonnoit les autres, 
quelques-uns mêmes expiroient dans 
lestourmens. Mais au milieu de cet- 
te défolation , l’églife fe confoloit 
par la fermeté d’Athanafe , & par le 
grand nombre des évêques d’Occi- 
Tom. VIL F 
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170 Histoire Romaine, 
dent , & fur tout des Gaules , qui lui 
demeurèrent fidèlement unis. 

Julien n’étoit pas encore coupable 
de ces défordres. Livré aux plaifirs, 
dont il paroifloit s’occuper à Vien- 
ne , il déliberoit en lui-même fi la 
prudence demandoit qu’il tâchât de 
fléchir l’empereur , & de l’engager 
par fes foûmiflions à fouffrir qu’il 
partageât avec lui l’autorité fouve- 
raine , ou s’il deyoit en venir à une 
rupture ouverte. D’un côté il ne 
pouvoir compter fur une réconcilia- 
tion fincere, après la perfidie dont 
ce prince avoit ufé envers Galîus ; 
de l’autre il redoutoit le bonheur de 
Confiance , qui avoit toujours été 
heureux dans les guerres civiles. 
D’ailleurs il appréhendoit qu’on ne 
lui reprochât de tourner contre fon 
fouverain, & fon parent, des armes 
qu’il lui avoit miles en main , & de 
s’armer contre lui de fes propres bien- 
faits. Il conclut qu’il s’étoit engagé 
trop avant pour reculer , & qu’il fa- 
loit , ou mourir , ou regner. Julien 
envifageant l’incertitude des armes, 
crut que la trahifon le déferoit plus 
finement & plus promptement , d§ 
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fon- rivah Pour cet effet il fnhnrm 

im officier de Confiance , & l’enga- C o n s- 
gea à l’empoifonner. Afin de pré- TANCE * 
pareT les elprits à cette, nouvelle , il AndeN.S, 
publioit que le ciel , qui s’intéreffoit 3< *°" 
à fon élévation , lui avoit annoncé 
par des préfages non équivoques , la 
mort prochaine de Confiance. A ce 
crime il en joignit un autre. cxiir. 

- Pour gagner l’affe&ion de fes fol- 11 fIer « - 11 - 
aats, dont la plus grande partie e- ment i a re |j. 
toit catholique , il profeffa extérieu- s.'« n 
rement let. chriftianifme qu’il avoit dô'utrîe. 
abjuré dans le fonds du coeur, & il 
aflîfta aux divins myfteres , le jour de 
l’Epiphanie. Mais pour ménager les 
idolâtres , dès la nuit fuivante , il 
offrit des facrifices aux faux Dieux 
dans fon palais , faifant ainfi fervir 
tour à tour à fon ambition l’im- 
piété & la religion. 

Son départ pour l’Orient fut différé c x 1 v. 
par la révolte des Allemans , qui Ai/cranw ltS 
fous la conduite de Vadomaire leur 
roi, étoient entrés dans la Rhetie, 
appellée aujourd’hui le pais des G ri- 
ions, où ils avoient fait de grands 
rayages. Des lettres interceptées con- 
vainquirent Julien que Confiance a-î 
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172 Histoire Romaine, 
voit engagé ces Barbares à fe foule- 
vef , afin qu’il ne pût rien entrepren- 
dre à fon préjudice , tandis qu’il fe- 
roit occupé aies réduire. Julien, réfo- 
lu de s’en venger , voulut auparavant 
châtier les rébelles. Il envoya con- 
tr’eux le comte Libinon un de fes 
généraux, qui y périt avec les trou-» 
pes qu’il commandoit , ;pour s’être 
expofé imprudemment. Irrité de cet- 
te perte , il pafla le Rhin , furprit les 
Allemans , les mit en déroute , & les 
obligea de lui demander la paix, 
qu’il leur accorda , après leur avoir 
fait rendre tout le butin qu’ils a voient 
fait fur les terres de l’empire. Avant 
de les attaquer , il avoit fait enlever 
dans un feflin Vadomaire, contre 
lequel il étoit très- irrité pour des let- 
tres qu’il avoit écrites à Confiance , 
& qu’on avoit furprifes , où il parloit 
du nouvel Augufte en des termes ou- 
trageans. Il lui accorda néanmoins 
la vie , & fe contenta de le reléguer 
dans le fonds de l’Efpagne. Julien 
n’ayant plus rien à craindre de la parc 
des Allemans , & ayant pourvu à la 
fûreté de fes frontières, ne fongea 
plus qu’à marcher contre fon ennemi* 
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Sur le point de partir , il facrifia à 
Bellone déeiïe de Ja guerre , pour fe 
la rendre favorable; & ayant alïem- 
blé fes foldats , il leur lit L un récit 
pompeux des exploits par lefquels il 
s’étoit fignalé , depuis qu’il étoit à 
leur tête. Il leur rappella qu’il étoit 
prefque toujours forti vi&orieux des 
combats livrés aux Allemans & aux 
François ; qu’il avoit enchaîné la va- 
leur inquiète des uns, & dompté l’in- 
trépide férocité des autres; que les 
Gaules qui , àfon arrivée, offroient 
par tout l’image de la plus affreufe 
défolation, étoient aftuellementtran- 
quiles & florilfantes. Il ajoûta que 
ces exploits n’étoient que le prélude 
des conquêtes qu’il fe promettoit ; 
& que quand il feroit maître abfolu , 
il efpéroit exécuter des projets plus 
dignes de fon courage , & plus pro- 
pres à les enrichir , & à les combler 
de gloire ; que c’étoit à eux à ne pas 
laifler leur ouvrage imparfait, & à 
lui afiiirer'la poiïefiion de la cou- 
ronne qu’il en avoit reçûë. « Chers 
» compagnons de mes victoires , a- 
» joûta-t’il , fervez ma vengence ; 
» hâtons-nous de prévenir notre en- 
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» nemi , avançons-nous du moini 
33 jufqu’à la Dace; les chemins nous 
■» font ouverts ; les villes, font la plû.— 
» part dégarnies d’armes & de fol- 
dats ; rien ne pourra retarder notre 
» marche. Là nous prendrons con- 
»feil des conjonctures. Ou mon ri- 
» val effrayé de notre approche , me 
» cédera volontairement la portion 
=» de l’empire que vos fuffrages m’ont 
» accordée; ou s’il s’obfline à me la 
» difputer , je ferai voir fur le champ 
w de bataille , qui de lui , ou de moi, 
» la mérite mieux. Penfez que ce 
3 >n’eft pas un pays ennemi par où 
33 nous allons paffer. Jaloux de votre 
» propre gloire , & de la réputation 
» que votre général s’efit acquife pan 
» la modération, gardez-vous de fai- 
» re aucun dégât fur votre route. Si 
*» je fuis affez heureux pour me voir 
» un jour affermi fur le trône , où vous 
»• venez de me placer, comptez qu’a- 
» vec moi -, j’y ferai regner la bonne 
» foi , la candeur , la vigilance , la 
» jullice , & que j’en écarterai la Szr 
30 terie , la diffimulation , la rufe & 
»» l’indolence. Vertueux jufqu’ici, je 
» Yeux toujours l’être , & je ne m’oc* 
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» cuperai uniquement que de votre — . 
«bonheur. S’il faut que je m’y en- Cohs- 
« gage par ferment , je le fais, & je T A s c E * 

» fouhaite vous voir liés par des AndeN.S. 

« nœuds aufii inviolables. * °* 

Aufiitôt toute l’armée donna de c x v 1. 
grandes marques de joie par fes ac- r ^™«ceptî ’ 
clamations , & par le bruit des bou- Nebridius- 
cliers , que les foldats frappèrent les 
uns contre les autres , appellant Ju- 
lien efprit fublime , grand capitaine, 
vainqueur des nations & des rois. Ils 
firent tous le ferment folemnel,en fon 
nom , & approchant leurs épées de 
leurs têtes , ils jurèrent qu’ils donne- 
roient leurs vies pour fon fervice, fi la 
nécefîïté le demandoit. Les officiers , 

& ceux qui étoient auprès du prince , 
en firent de même. Lefeul Nebridius 
refufa de prêter ferment , s’excufant 
fur les grandes obligations qu’il avoit 
à Confiance , qui ne lui permettoient 
pas de fe déclarer contre lui. Julien 
le renvoya avec une efcorte , & mit _____ __ 

à fa place Sallufte, qu’il laifia dansAndeN.s. 
les Gaules, pour y commander en 3 él - 
fon abfence. . cxvu. 

Se croyant affuré du cœur de fes d Ich‘re pour 
foldats j il laifia tomber le mafque , 

P iiij 
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renonça publiquement au chriftianif* 
Cous- me, fe montra zélé obfervateur des 
tance, cérémonies payennes , & félon la 
An deN.S. coutume de fes prédécefieurs idolâ- 
, 3 x * très , il prit le titre de grand pontife, 
c x v 1 1 1. Pour avancer la marche de fes trou- 

11 tVnuten pes, illes partagea en plufieurs corps, 
à qui il fit prendre differentes routes, 
afin qu’elles trouvaient plus aifé- 
ment dequoi fubfifter , & que jettant 
la terreur en plufieurs endroits , elles 

E arufient plus, nombreufes. Le feul 
ruit de fa marche fema par tout l’é- 
pouvante. Taurus préfet d’Italie , 
s’enfuit vers Confiance ; & paiïant 
- ‘ par Fl llyrie, il communiqua fa frayeur 

à Florent préfet de cette province, 
qui devint le compagnon de fa fuite. 
Ainfi Julien , fans répandre de fang , 
fetrouva maître de l’Italie, & de la 
Sicile , où il envoya des troupes pour 
paffer en Afrique , fi la conjoncture 
des tems le demandoit. 
cxu. Ce prince étoit parti de Bâle , à 
Ses progrès. j a t ro is m qi e hommes , mar- 

chant par des détroits , & des che- 
mins détournés , de peur de rencon- 
trer quelques partis d’ennemis , il ga- 
gna les bords du Danube qu’il cô- 
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toya , partie fur les terres de l’empi- 
re , partie fur celles des Barbares ; 
fe mettant quelquefois fur le fleuve, 
& s’ouvrant partout un partage , plus 
fou vent par la rufe que par la force. 
11 fît une fl grande diligence , qu’a- 
près dix ou onze jours de marche, il 
arriva près de Sirmich. Comme il a- 
voit des intelligences dans la ville , 
il envoya pendant la nuit arrêter le 
général Lucilien, qui y commandoit, 
& qui fongeoit encore à aflembler 
dès troupes. Il entra, triomphant 
dans cette capitale de l’illyrie , où 
il avoit donné ordre à fes troupes 
de fe rendre. Des commenceinens 
fi heureux annonçoient au prince 
une fuite deprofperités. Plufieurs vil- 
les, à l’exemple de Sirmich, fefoûmi- 
rent à fa puiflance. Il s’empara du 
pas de Sucque, porte important, fi- 
tué entre les monts Hemus & RI10- 
dope , & lairta Nevite avec un déta- 
chement confldérable , pour le gar- 
der. C’étoit une porte afliirée pour 
pénétrer dans la Thrace quand il lui 
pIairoit,& il y feroit entré dès l’heure 
même , s’il avoit eu des troupes fuf- 
filantes pour s’en emparer, Il revint 
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178 Histoire Rom ai ne, 
fur Tes pas , & s’arrêta à NaïïTe , où 
il femble être demeuré jufqu’au mois 
de Novembre de cette année , oc- 
cupé à aflembler des foldats de tou- 
tes parts. 

Mais il s’appliquoit fur tout à ga- 
gner PafFeétion de fes nouveaux lu- 
jets, en leur faifant goûter la dou- 
ceur de Ton gouvernement. Il répri- 
moit l’infolence du foldat , dimi- 
nuoit les impôts , accordoit aux vil- 
les des privilèges , & faifoit regner 
le repos & l’abondance dans toutes 
les provinces foumifes à Ton empire. 
Les peuples , empreiïés de devenir 
fes lu jets, fe hâtoient de lui envoyer 
des députés , pour l’aflùrer de leur 
obéiffance. Rome fut foulagée par 
fes foins. Les bleds qu’on devoit y 
tranfporter de l’Afrique ayant été 
arrêtés, on ne tarda guéres à y éprou- 
ver les rigueurs de la famine ; mais 
elle ne reflentit fes maux , qu’autanc 
de tems qu’il en falut pour inflruire 
Julien de l’extrémité où elle étoit ré- 
duite >ce prince donna de fi bons 
ordres , qu’en peu de tems elle fut 
abondamment pourvûë de vivres & 
de grains. Ce bienfait n’empêcha pas 
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que le peuple ne reçut très-mal une . 
lettre pleine d’inveétives, que Julien Co n s - 
avoit écrite contre le gouvernement T A N c E * 
de Confiance, avec lequel il n’ef- AndeN.S. 
péroit plus pouvoir fe réconcilier. 3<îl * 

Cette lettre néanmoins ne fit prefque 
aucun tort à Tes affaires, parce que 
les orthodoxes haïfl'oient Confiance, 
qui les perfécutoit , pour leur faire 
■embraffer l’Arianifine ; & que les 
payens fouhaitoient avoir un empe- 
reur , qui relevât les autels de leurs 
Dieux. 

Cependant Julien , qui croyoit 
n’avoir point lailTé d’ennemis der- 
rière lui, apprit tout-à-coup que Ni- 
grinus , tribun de cavalerie , avoit 
fait entrer dans Aquilée deux légions 
& une cohorte de gens de trait, 

& qu’il s’en: étoit emparé au nom 
de Confiance , pour lequel il fe flat- 
toit de la conferver, comptant beau- 
coup fur l’affe&ion des habitans. Ju- 
lien fçachant combien il lui im- 
portoit d’être maître de cette place, 
fit avancer des troupes pour l’afiié- 
ger. On l’inveftit de toutes parts , & 
on la prefla vivement. Mais les aiïié- 
gés fe défendirent avec tant de cou- 
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— rage , qu’il fut impoflible de les for- 
C ° n s- cer. L a mort feule de Confiance lui 
• A * CE * en ouvrit les portes, & lui épargna 
n t 7 NS * en même tems bien des crimes, qu’il 
lui auroit falu commettre pour fa- 
tisfaire fon ambition. 

Bmbïrr X as I '& Confiance a voit paffé l’hiver à 
précaution, Antioche , occupéà célébrer fes nô- 
«JeConiiance ces avec Maxima Fauffina, dont fa 

naiffance eft inconnue , & qui peut» 
être ne dut qu’à fes charmes le rang 
fuprême où elle fut élevée. Informé 
que Sapor , à la tête d’une formida- 
ble armée , marchoit vers fes fron- 
tières, il paflfa l’Euphrate, & s’avan- 
ça jufqu’à Edeffe, d’où il envoya fes 
généraux A rbetion & Agilon, fur les 
bords du Tigre , pour en défendre 
le pafîage à l’ennemi , avec défenfe 
de rien entreprendre, ni de- bazar- 
der les troupes qu’il vouloit confer- 
ver pour châtier Julien , dont la ré- 
volte excitoit fon inquiétude & fon 
reffentiment. Ses allarmes augmen- 
tèrent , lorfqu’ un avis trop certain 
lui apprit que fon rival étoit déjà 
maître de l’Illyrie , & du pas de Suo 
ques. -Sapor de fon côté ne paroiflbit 
point, & l’on ne pou voit deviner les 
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motifs defon retardement. Conflan- » 

ce appréhendoit d’avoir en même Cons - 
tems deux ennemis à combattre . ^ T A N c E - 
fentit renaître Tes efpérances lorfqu’il An 
vit Sapor rentrer dans fes états. Il 
détacha fur le champ une partie de 
fon armée , fous le commandement _ 
d’Arbetion & de Gomohaire, pour 
fecourir la Thrace, que Julien mena- 
çoit d’envahir. Quelque tems au- 
paravant, il avoit envoyé Gauden- 
ce en Afrique , pour en fermer l’en- 
trée à l’ennemi , qui ne put jamais y 
pénétrer , tant que ce brave officier 
put la défendre fans fe rendre cri- 
minel. 

Confiance , après avoir laiffé les c x x 1 1. 
garnifons ordinaires dans la Méfo- ,^ n ’? eieur 
potamie , le rendit a Hieraple , ou troupes co*- 
étoit le gros de l’armée à qui il tte I uhs,) * 
avoit fait prendre les devants. Âufft- 
tôt qu’il fut arrivé , il affembla fes 
troupes , & croyant devoir les ani- 
mer à fervir fa vengence contre un 
fujet perfide, il leur parla ainfi : » De- 
» puis le jour que je fuis monté fur 
» le trône , j’ai mis tous mes foins à 
•» gouverner avec équité ; j’ai tou- 
jours regardé la bonté comme la 
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.. » première vertu d’un monarque 

Co ns- » perfuadé qu’il doit être moins le 
t a n c e. ^ ma î cre } q ue l e p e re de fes peuples. 
AndeN.S. » J’ai fait du bien avec plaifir, & du 
5 6 1 ' » mal avec répugnance. Mais aujour- 

» d’hui je me vois forcé de m’accu- 
*> fer en ieur préfence d’avoir outré 
» la douceur . puifque mon trop 
» grand empreifementà faire des heu- 
» reux n’a prefque jamais fait que 
*> des ingrats. En élevant Gallus à la 
» dignité de Céfar , j’avois cru me 
» donner un collègue , qui de con- 
» cert avec moi travailleroit au bon- 
» heur de l’empire ; mais ce perfide 
*• abufant du pouvoir que je lui avois 
» donné , forma des complots , & 
» remplit l’Orient de tant de for- 
» faits , que je fus contraint d’en ti- 
» rer une vengence proportionnée. 
» Ma juifice n’a pas confondu l’inno- 
» cent avec le coupable. Continuant 
» à donner des preuves de ma ten- 
drefle à fa famille , j’ai déféré lemê- 
» me honneur à Julien, qui fier de 
33 quelques avantages remportés fur 
» des Barbares peu aguerris , & mé- 
» content de la part que je lui don- 
» nois au gouvernement , afpire à la 
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& fouveraine puifiance , & vient ar- - 

» me de mes propres bienfaits , pour T A N ° C N E S "' 
» me ravir l’empire & la vie. -^ a i s ^ndeNS 
» j’efpere que le ciel combattra en A , âx< ‘ 

» ma faveur , & que tournant contre 
» les rébelles leurs propres armes , il 
» couronnera la valeur de ceux qui 
» ne les ont à la main, que pour pu- 
» nir une infigne trahifon & une é- 
» norme ingratitude.» Après ces pa- 
roles ce ne fut qu’un cri d’indigna- 
tion parmi les foldats , qui deman- 
dèrent à facrifier leurs vies & leurs 
biens, pour une caufe fi jufte & fi 
glorieufe. 

A l’inftant l’Empereur, plein de C xxiii. 
joie & de confiance, donna ordre . h meurt 
qu’on levât les enfeignes, & qu’on fe bientoC aptc '* 
mît en marche. Lorfqu’ii s’avançoit 
è grandes journées , il fut attaqué à 
Tarfe, d’une petite fièvre. Croyant 
que le mouvement & l’exercice pour- 
roient la dilfiper , il continua fon 
voyage & vint à Mopfucréne, peti- 
te ville de la Cilicie, fituée au pied 
du mont Taurus. Là fa fièvre devint 
fi ardente , qu’il lui fût impoffible d’al- 
ler plus loin. Comme il vit fon mai 
fans remède , il voulut recevoir de 
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» - — la main d’Euzoyus évêque Arien , le 

C ° n s- baprême qu’il avoir différé jufqu’a- 
t a n c h. j ors recevo ir. Alors Tentant ap- 
An de N.S. procher fa fin , il déclara Julien fon 
,61 ’ légitime fucceffeur. Ce ne fut pas 
fans peine qu’il fit cette deftination 
en faveur d’un prince dont il détef- 
toit l’ingratitude, & dont il prévoyoit 
que l’apoftafie cauferoit un jour bien 
des maux à l’Eglife : mais l’envie de 
conferver l’impératrice Fauftine , & 
l’enfant dont il la laiffoit enceinte , 
l’emporta fur toute autre confidéra- 
tion. 11 ne donnoit cependant à Ju- 
lien , qu.e ce qu’il ne pouvoit plus 
lui ôter ; mais cette conduite étoit 
capable d’infpirer des fentimens de 
génerofité à fon fucceffeur , en faveur 
de fa femme, & de l’enfant qu’elle 
devoit mettre au monde; l’un & l’au- 
tre allant être à la difcrétion de Ju- 
lien. Confiance mourut âgé de 45". 
ans le 3. de Novembre , l’an de N. 
S. 361. fous le confulat de Taurus & 
de Florentius , après avoir régné 3 8. 
ans depuis fon élévation à la dignité 
de Céfar par Conftantin. Il n’eut 
qu’une fille de Faufiine, fa troifiéme 
femme ; elle fut nommée Confian- 
te, 
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tïe, & mariée à l’Empereur Gratien. . -« 
Confiance croit né avec d’excel- C o w s- 
lentes qualités ; adroit à toutes for- T A N c H - 
tes d’exercices, actif, vigilant , labo- AndeN.S. 
rieux , infatiguable , fobre extrême- * *' 
ment charte, & exempt de ces vices y 0 ^ X C aT«. 
honteux que la malignité a coutume 
de prêter aux Princes , il étoit doux , 
humain , généreux , amateur de la 
juftice. Il ne manquoit enfin d’au- 
cun des talens néceflaires pour bien 
gouverner , & pour foûtenir digne- 
ment la majerté du trône. Dans les 
premières années defon régné , il fit 
paroître une grande retenue, com- 
bla fes amis de bienfaits , & ne laifla 
jamais fans recompenfe ceux dont 
il avoit reçu quelque fervice. Mais, 
cet excellent naturel fut bientôt cor- 
rompu par les flatteries des courti- 
fans. Enyvré des éloges qu’ils lui 
prodiguoient , il porta la vanité juf- 
qu’à fe parer du titre d'étemel , & fe 
furnommer le Seigneur de toute la ter- 
re. Entêté de fes propres lumières , 
il s’érigea en arbitre fouverain delà 
Religion , dont il altéra la (implicite 
par des fuperrtitions ridicules/ Il ty- 
ranifoit les Evêques, femoit entr’eux 
Tom. Vil ► Q 
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des divifions qu’il fomentoit enfuîte 

C o n s- avec adreiïe ; il vouloit les forcer à 
tance regarder fes volontés comme autant 
An de N.S. de régies de foi. Il ne fe propofoit 
3Cl ' que la félicité des peuples ,ne vou- 
lant donner les charges qu’à des gens 
d’une habileté & d’une vertu recon- 
nue ; mais il ne s’appliquoit point à 
difcerner le vrai mérite ; & fur la foi 
de fes Miniftres, il prodiguoit fes fa- 
veurs à ceux qui avoient leurs fuffra- 
ges. Dominé par des eunuques inté- 
refles & ambitieux , efclave de fes 
femmes , il fe livroit à toutes leurs 
imprefïions , ne voyant que par leurs 
yeux , & donnant les emplois félon 
leurs caprices & leurs intérêts. Audi 
fous fon empire, compte il arrive tou- 
jours lorfque les Princes ne gouver- 
nent point par eux-mêmes, la vertu fut 
fouvent accablée , & le vice recom- < 
penfé.Il poulfoit le mépris des injures 
quelquefois jufqu’à l’infenfibilité. Ce- 
pendant avec cette modération, & un 
penchant naturel à l’humanité , il fe 
portoit aux dernieres violences con- 
tre ceux qu’il foupçonnoit fouvent 
très - légèrement d’entreprendre fur 
fon autorité. L’air grave qu’il affeç- 
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toit, ne lui permettoit jamais de pa- — - — 
roître. populaire , & la dureté avec G o » s- 
laquelle il abandonnoit Tes fujets à TAWCE ' 
l’avarice & au brigandage des rece- An cfe N. S. 
veurs généraux des deniers publics, 
fans leur donner le moindre foulage- 
ment, le leur rendit odieux. Les guer- 
res civiles qu’il étouffa heureufement, 
font connoître qu’il étoit habile po- 
litique. Mais les difgraces continuel- 
les qu’il éprouva contre fes ennemis 
étrangers, prouvent en même tems 
qu’il étoit auflï ignorant dans le mé- 
tier de la guerre , qu’imprudent dans 
le choix de fes généraux. Ce n’eff: 
pas qu’il n’y eût dans fes armées des _ . 
officiers de valeur & d’expérience ; 
mais comme il étoit timide , défiant, 
foupçonneux , il n’ofoit confier le 
commandement des troupes à des 
capitaines qui pouvoient le fervir a- 
vec des talens trop fuperieurs. Le 
plus léger avantage le rendoit fier & 
orgueilleux , s’attribuant même les 
victoires d’autrui; & le moindre re- 
vers le déconcertoit. 

t t C X X Y> 

Sextus - Aurelius Viélor compola , Ecrivain* 
fous fon régné, l’hiffoire des Empe- quivivwen* 
reurs , depuis Augulie juiqu a Conl- £nCt 

Q.i] 
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——tance. Ce n’efl qu’un abrégé fort 
C o n s- court, écrit d’un fille aifé , mais peu 

And»NS éle S ant ’ ^ P eu ingénieux. Suivant 
Hjdi. politique ues hifioriens qui flattent 
leur Prince encore vivant, il comble 
d’éloges Confiance , & lui fait hon- 
neur des vi£loires remportées par Ju- 
lien. Il ne taiffe pas néanmoins de lut 
reprocher avec une liberté digne de 
l’hiftoire , qu’il élevoit fouvent aux 
premières dignités de l’Etat des hom- 
mes , dont les vices deshonoroient 
fon choix. 11 peint en deux mots la 
cour de Confiance , en difant qu’il 
n’y avoit rien de fi bon que ce Prin- 
ce , ni de fi mauvais que la plûpart 
de ceux qui l’approchoient. Sous fon 
régné , le grammairien Douât fe ren- 
dit illuflre par des commentaires fur 
Virgile & fur Terence : mais il no 
nous en refte que quelques fragmens 
qui ont été même altérés & corrom- 
pus par des additions que des igno- 
rans y ont faites. Ces deux écrivains 
étoient Payens. Mais Julius Firmicus 
Maternus, auteur du mêmetems, 
cçnfacra fa plume à la défenfe- du 
Chriftianifme , par l’écrit qu’il adreffa 
aux deux Empereurs Confiance & 
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Confiant , pour les animer à la def- 
tru&ion entière du Paganifme. Il efl 
intitulé : De C erreur & de la fanjjeté 
des Religions profanes ; l’auteur y dé- 
veloppe le faux & le ridicule de la 
Théologie des Payens , fur la naiffan- 
ce , la vie , la différence & la multi- 
tude de leurs Divinités , avec beau- 
coup d’efprit , d’élegance & d’éru- 
dition. Il oppofe à cette Religion 
extravagante la fageffe du Chriftia- 
nifme. Ce qui nous refte de l’ouvra- 
ge fe trouve parmi les anciens Apo- 
logiftes de la Religion. 


Cons- 

tance. 

Ande N. S*. 
361. 


ipo Histoire Romaine, 
Julien. : 

An £ NS CHAPITRE III. 

Julien X L I II. Empereur. 

Efpace de 3. ans. 

i # U A nd il feroit vrai que Conf- 

juüen re- V^tance n’auroit pas déclaré Juliert 
peüèur . ™" fon fuccefTeur,il eflcertain que l’em- 
pire devenu héréditaire lui étoic dé- 
volu , puifqu’il reftoit feul de la fa- 
, mille de Conhantin. L’eunuque Eu- 
fébe & fes créatures eurent d’abord 
deffein de créer un nouvel Empe- 
reur ; mais ne trouvant perfonne 
qu’on pût oppofer à un Prince que 
le peuple portoit fur le trône , 8c que 
fes forces , & le bonheur qui l’avoit 
jufqu’alors accompagné , dévoient 
rendre redoutable à fes concurrens, 
on prit le parti de céder au tems, & 
de le reconnoître On lui envoya 
deux principaux Seigneurs de l’em- 
pire, pour l’informer de la mort de 
Confiance , & l’affurer que tout le 
monde étoit difpofé à fe foûmetre à 
lui. Ces députés trouvèrent Julien à 
Naïfle dans l’Illyrie , agité d’une in- 
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quiétude mêlée d’efperance , & oc- — — 

cupé à découvrir dans les entrailles J DllER ' 
des victimes quelques préfaces fur le An deN.S, 
fuccès defon entreprife. Ilanfe&a d’a- 5(Sl * 
bord une profonde trifteffe, quand 
on lui annonça la mort de l’Empe- 
reur, & l’on vit couler quelques lar- 
mes de fes yeux , au milieu des ac- 
clamations des foldats qui lui con- 
firmoient le titre d’Augufte. Mais 
pcrfonne ne crut fa douleur fincere. 

Il fe hâta de venir à Conflantinopie, 
pour y faire confirmer fon élection 
par le Sénat. 

La joie fut extrême dans cette ca- ir, 
pitale de l’empire , où Julien avoit 
pris naiflanee , & pallé fa première tait les tune- 
jeunette. Dès qu’on fçut qu’il appro- '“2^ 
choit , tout le peuple fortit en foule 
pour aller au-devant de lui. 11 fit fon 
entrée le 1 1. de Décembre , accom- 
pagné du Sénat , & fuivi d’une mul- 
titude infinie de perfonnes de tout 
féxe , & de toutes conditions. Après 
qu’il eût été de nouveau déclaré Em- 
pereur par un decret du Sénat , il 
donna fes premiers foins à faire célé- 
brer les obféques defon prédécetteur. 

Le corps fut conduit avec pompe à 
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— - - ■ Conflantinople , par Jorien grand- 

Julien. maître du Palais impérial. Julien 
An deN.S. ayant mis bas par refpect le diadème 
* 01, & les autres marques de fa dignité, 

alla le recevoir à l’entrée de la ville. 
Toute l’armée fe mit fous les armes , 
& accompagna le convoi jufau’à 
l’Eglife des faints Apôtres, où le 
corps fut inhumé dans le tombeau 
du grand Conllantin. 

îïx> Julien fe voyant paifible polfelfeur 
ii füicmou- de l’empire , établit à Calcédoine un 
^ïfonnesr” Tribunal extraordinaire, pour fatif- 
faire en apparence un grand nombre 
° de perfonnes qui fe plaignoient des 
Miniflres de Confiance; mais en ef- 
fet pour punir ceux dont il avoit re- 
çu quelque offenfe. Arbetion fi de- 
telié pour fon orgueil 8c pour fon 
avarice , fut le chef de cette com- 
miffion. Ceux qui ne pénétroient 
pas les raifons de Julien, crurent , ou 
qu’il manquoit de lumières , ou qu’il 
redoutoit le pouvoir de cet homme 
intriguant 8c accrédité. Pour fauve! 
les dehors, il lui alfocia Saliufte Préfet 
d’Orient, Nevite Général de l’armée, 
& quelques autres perfonnes moins 
décriées qu’Arbecion , mais égaler 

ment 
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ment propres à fervir fa vengence. — — ■ 
li n’émana de ce tribunal que desJ UL,EÎ V 
Arrêts fanglans. Cependant perfon- 
ne ne plaignit Paul, célébré délateur, 3 ** 
ni Apodeme, qui furent condamnés 
au feu , comme les principaux au- 
teurs des cruautés exercées fous le 
précédent régné. Le fupplicede l’eu- 
nuque Eufébe, fut regardé comme 
une juffe punition de fes crimes. 

Mais la juflice même (dit Ammien) 
fembla pleurer la mort d’Urfule In- 
tendant des largeücs {cornes largitio - 
nnm ) & accufer l’Empereur d’ingra- 
titude , pour avoir fait mourir un 
homme qui lui avoit rendu des fer- 
vices importans. Confiance en en- 
voyant Julien dans les Gaules , avoit 
expreiTément recommandé qu’on lui 
ôtât le moyen de faire des Iargeffes 
aux troupes. Urfule, qui afïeétionnoit 
Julien, avoit donné des ordres fe- 
crets , pour lui faire remettre autant 
d’argent qu’il voudrait ; & par-là il 
lui avoit facilité l’accomplilfement 
de fes deffeins. Son fupplice expofa 
Julien à l’exécration publique. L’Em- 
pereur affeélant une compaffion po- 
7 ome VII* R 


Digitized by Google 


v ip4 Histoire Romaine, 

licique , fe défendit , en proteftant 

Julien. qu’Urfule avoit été exécuté à fon 
iin deN.S. infçû , & qu’on l’avoit immolé à la 
fureur des foldats , encore irrités de 
Ja hauteur avec laquelle ce Miniftre 
les avoit traités au fiége d’Amide. 
Ammien avoue que l’apologie étoit 
frivole , & que l’Empereur démen- 
tit en cette occafion ce cara&ere 
d’équité &ç de douceur, qu’il avoit 
toujours fait paroître , & dont deux 
ans auparavant il avoit donné un 
exemple mémorable. Numerius gou- 
verneur de la Gaule Narbonnoife 
ayant été accufé de péculat , Julien 
examina publiquement l’aflàire avec 
une ferieufe attention : le gouver- 
neur nioit tous les faits qu’on lui ob- 
jeéloit , & on ne pouvoit les prou- 
ver. Alors Delphide célébré avocat, 
qui plaidoit contre l’accufé , s’étant 
écrié avec véhemence ; » quel cou- 
aï pable ne pafiera pas pour innocent, 
» s’il fuffit de nier ? Julien lui fit fur 
le champ cette réponfe fi fage , louée 
par plulieurs hifforiens ; » & quelin- 
» nocent ne pafiera pas pour coupa- 

oLwnan- 3D fr ,e » s ’^ d’accu fer ? « 
(WiuyuvtUïî. Julien, après avoir vengé fes in- 
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jures particulières , & celles du pu- _ 

blic , s’appliqua avec zélé à remedier Julien. 
aux maux qui défoloient l’empire. Il An deN.S. 
commença par rétablir la difcipline 3<5*- 
militaire dans fa première vigueur. 

Depuis plufieurs années les gouver- 
neurs de province & les généraux , 
pour fournir à leur folle magnificen- 
ce , commettoient impunément des 
exa&ions énormes. Rien n’échapoit 
à leur infatiable cupidité , ils enle- 
voient les biens des particuliers , dé? 
poüiiloient les villes de leurs plus 
beaux ornemens , pilloient les Egli- 
ses , & employaient les violences , 
les parjures &les facrileges, pour af- 
fouvir leur avarice. Des richeffes fi 
mal acquifes fe prodiguoient en dé- 
penfes fuperfluës. On portoit juf- 
qu’au rafinement la delicatelfe dans 
les repas, & la fomptuofité dans les 
habits & dans les équipages. La con- 
tagion devint bientôt générale , & 
paffa des premiers officiers jufqu’aux 
îubalterncs. Le luxe & la moleffe 
s’emparèrent des camps & des ar- 
mées ; on vit le foldat enrichi des 


dépouilles de l’Orient , fe plonger 
dans une.voluptueufe oifiveté , ai- 

Rij 
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mer la bonne chere , 8c rechercher 

Julien, curieufement les bijoux & les pier- 
An de N. S. reries, dont il s’appliquoit à connoî- 
> 6z - tre la valeur : fciencc tout - à- fait é- 
trangere aux guerries du fiécle pre- 
cedent ; puifque fous le régné de 
Maximien , un foldat ayant trouvé 
dans le camp du roi de Perfe une 
bourfe remplie de pierres prétieufes, 
les jetta par terre comme un poids 
inutile , & ne garda que la bourfe 
pour fon ufage. Julien mit tout en 
oeuvre pour bannir de fes armées le 
luxe & la volupté, & pour infpirer 
à fes foldats l’amour de la gloire 8c 
le mépris des richelfcs. 
v -Le fécond objet des attentions de 
R-torme de l’Empereur fut de reformer fa mai- 
u maifon. p on ^ ^ d’arrêter les défordres qui re- 
gnoient à la cour. Elle n’étoit com- 

Î iofée que de gens la plûpart livrés à 
a débauche , plongés dans la volup- 
. té , dont le luxe , la mollefTe 8c la 

fomptuofité étoient portés juf- 
qu’aux derniers excès. Un jour qu’il 
avoit demandé un barbier pour lui 
couper les cheveux feulement ; (car 
il affeéloit de lailler croître fa barbe 
à la mapiere des philofophes de çe 
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tems-là,)il s’en préfenta un fuper 

bernent vêtu. Le prince dit , comme Julien. 
étonné; » c’efl un barbier que j’ai de- An de NS. 
=» mandé, & non pas un fénateur. « 3 61 - 

S’étant informé à quoi pouvoient 
monter les gages de ce barbier , il 
fçut qu’il recevoit tant en appointe* 
mens qu’en gratifications une fomme 
très-confidérable ; il reforma auffitôt 
cet abus. IlchafTa aufli un grand nom- 
bre de cuifiniers , & d’autres gens de 
cette forte qui confumoient inutile- 
ment l’épargne. Il n’en confcrva 
qu’un petit nombre, préférant la fim- 
plicité philofophique à une vaine 
magnificence. Plufieurs blâmèrent 
cette reforme , & foupçonnerent 
qu’elle venoit de fa haine pour le 
chriflianifme , dont la plupart de ces 
bas officiers faifoient profefïion, auf- 
fi bien que de l’envie de flétrir la mé- 
moire de Confiance qui aimoit le 
fafle & la dépenfe. Mais on ne fçau- 
roit trop le louer d’avoir entièrement 
aboli les officiers nommés Cariofi, 
qui fous prétexte d’informer l’empe- 
reur de ce qui fe paffoit dans les pro- 
vinces , étoient des efpions dange- 
reux, & le fléau de la fociéré. 11 tour- 

Riij 
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au profit du peuple le retranche- 

Julien. menE jg tant <j e charges inutiles , fit 
ÀndeN.S. une remife de ce qui étoit dû à l’é- 
S 2 * pargne pour le pafle, & diminua la 
cinquième partie de tous les impôts, 
vi. En évitant un excès, Julien donna 
dans un autre. 11 remplit fon palais 
fhes. de ces fortes de gens , qui fe parant 
, du nom pompeux de philofophes, 
n’ont fouvent pour tout mérite que 
beaucoup d’orgueil , & qui démen- 
tant leur profefiion, courent avec 
paflion après l’argent & les dignités, 
que la vraie fagefie apprend à mépri- 
fer. L’empereur nourrifioit leur va- 
nité par des dirtinftions flateufes , les 
admettant à fa table , buvant à leur 
fanté, les comblant de carefles. Ces 
hommes ennemis du nom Chrétien , 
n’oublioient rien pour accroître l’a- 
Yerfion qu’il portoit à la religion , 
dans laquelle il avoit été élevé, 
vu. Confiance avoit eu une attention 
so ns que particulière à mettre auprès de lui 
voit pus de des maîtres içavans & tres-religieux. 
fion. educa " Conformément aux vûës de l’empe- 
’ reur , ils s’efforcèrent de graver dans 
le cœur de Julien les grands princi- 
pes du Chrifiianifme ; on lui rendit 


Digitized by Google 


Liy. VI. Ch aï* XII. 199 
fetniliere la ledure de nos livres ■ 

laines , on lui en fit pratiquer les ma- Julien. 
ximes ; & il fut même admis dans AndeN.S. 
le Clergé, en qualité de ledeur,-' 
dont il fit publiquement les fondions. 

Mais il avoit trop de legereté dans 
l’efprit , pour s’attacher fortement à 
la vérité ; & il écoutoit plus volon- 
tiers l’eunuque Mardone , domefti- 
que de confiance , que fa mere lui a- 
voit donné dans fon bas/âge. Mar- 
done avoit les fentimens & les vertus 
qui conftituent l’honnête homme , 
malheureux feulement d’être attaché 
aux fuperftitions du paganifme, qu’il 
avoit fucées avec le lait. 11 fçut ga- 
gner le coeur du jeune prince, par fes 
complaifances & par fes maniérés 
douces &infinuantes. Il n’étoit tou- 
tefois ni flateur , ni rampant. Soute- 
nant au contraire le caradere de pro- 
bité dont il faifoit profeflion : il ap- 
prenoit au prince à eftimer la mo- 
deflie & la retenue, à fuir les fpeda- 
cles & tous les divertiffemens dange- 
reux , à s’armer de force pour réfif- 
ter à fes paflions, & à ne pas croire 
que la fouveraine félicité confinât à 
les fatisfaire. 

R üij , 
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■ — Mais parmi ces indruétions falu- 

Julien, taires fur la morale , il lui en donna 
N.S. de très-pemicieufes fur la religion. 
Ceux qui fe connoidoient en carac- 
tères , & qui examinoient le Tien avec 
quelqu’attention , prévirent dehors 
quelle forte de fruit porteroit un jour 
cette plante funede. Saint Grégoire 
de Nazianze & faint Bazile faifoient 
leurs études avec lui dans les écoles 
d’Athenes, & voici comment le der- 
nier en parle. » Je ne me pique pas 
d’être fort habile à deviner ; mais 
35 il ed vrai que je ne pouvois rien 
» attendre de bon de ce jeune-prin- 
» ce , en qui je voyois une tête tou- 
jours en mouvement, des épaules 
3» continuellement agitées , un oeil 
» égaré , un regard fuperbe , une dé- 
3> marche chancelante , un air mépri- 
sant, un ris immodede , des grima- 
» ces ridicules , & des lignes de tête 
»fans fujet, une parole entrecoupée; 
» des interrogations continuelles & 
» hors de propos , des réponfes qui 
30 ne valoient pas mieux , embarraf- 
30 fées les unes dans les autres, qui ne 
» fe foutenoient point, & n’a voient ni 
» ordre , ni méthode. Si j’avois ici 


i 


Digitized by Google 


Liv. VI. Chat. III. 201 

» quelqu’un de ceux avec qui je 
« m’entretenois alors , ils pourroient J u LlEN - 
» me rendre ce témoignage , queAndeN.S. 

* quand j’eus remarqué toutes ces 3 6a - 
y> chofes, je dis, quel monflre 1 empire 

» nourrit-il 1 Puiffe-jeme tromper 

* dans ce que je prévois^! V1ÎI _ 

Dans les differens voyages que Ju- Il fc porte à 
lien fit en Afie pour fe perfeffionner 
dans les fciences qu il aimoit avec 
paflion , il s’entretint avec plufieurs' 
philofophes payens, qui fortifièrent 
ion penchant à l’idolâtrie. Les dif- 
cours de Maxime d’Ephefe achevè- 
rent de le corrompre. Julien attiré 
par la réputation de ce philofophe , 
vint le trouver dans cette capitale de 
* l’Ionie, qui fut pour lui une école 
d’apofiafie Sc d’impieté. Maxime dé- 
mêla d’abord fon genie ambitieux , 

Sc lui prédit , au nom des Dieux , 
qu’il parviendrait à l’empire. Il lui 
recommanda d’abjurer Sc d anéantir 
une religion qui méprifoit les Dieux, 

Sc qui vouloit détruire leur culte Sc 
leurs autels. Séduit par les prefliges 
agréables de cet impofleur , qui 
foit pour un grand magicien , déjà 
Julien détrônoit en idée 1 empereur 
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■ ■■ - Confiance } & difoit à fes confidens 

Julien. q ue ] e monde feroit heureux , fi ja- 
AndeN.S. mais il étoit revêtu de la pourpre im- 
periale. Julien devint ingrat & rebel- 
le : il confultoit les afltes , ou égor- 
géoit des vidimes pour y trouver 
des préfages de fa grandeur future. 
Mais craignant d’irriter les foupçons 
& d’exciter la colere de Confiance 
naturellement ombrageux, il ne dif- 
continua point de profefTer publique- 
ment la religion, & d’affeder une 
grande douceur dans Tes allions & 
dans Tes difcours. Pour mieux ca- 
cher Ton apoflafie & fes ambitieufes 
prétentions, il fe fit raferla tête, me- 
nant extérieurement la vie d’un moi- 
ne, & exerçant les fondions de lec- « 
teur dans l’Eglife de Nicomedie. 
C’efl ainfi qu’idolâtre dans le coeur , 
& chrétien au-dehors , il fe joiioit de 
Dieu & des hommes. Il perfifla dans 
cette hypocrifie jufqu’à la mort de 
Confiance. 

T Alors affranchi de toute crainte, il 

il & dédire publia des édits folemnels en faveur 
du paganifme, ordonna qu’on ouvrît 
les temples , & qu’on rebâtît ceux 
qui avoient été démolis. Il dépoüil- 
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la le Clergé de tous Tes privilèges , les . ■ 

tranfporta aux Prêtres des idoles ; & J ü L 1 ETI * 
fur les biens enlevés à l’Eglife, il af- An de N. S. 
ligna un fond pour fubvenir aux frais i 6z ' 
des facrifices. On le voyoit quelque- 
fois marcher à la tête d’une troupe 
d’hommes efféminés, & de femmes 
proftituées , qui célébroient les mif- 
teres de Venus & d’Adonis. Son im- 
piété fembloit vouloir anéantir le 
Dieu qu’il avoit fi lâchement aban- 
donné. On ne peut lire fans horreur 
ce qu’a écrit à ce fujet S. Grégoire de 
Nazianze :que ce Prince felava dans 
une cuve pleine dufangdes vi&imes 
humaines, qu’il avoit immolées à fes 
faux Dieux, dans la vue d’effacer, s’il 
lui étoit poffible, le cara&ere de chré- 
tien qui lui avoit été imprimé fur les 
fonds de batême. La dignité de Grand 
Pontife , qui n’avoit été qu’un vain 
titre pour les Empereurs chrétiens , 
ouvrit un vafte champ à fon zele. 11 
écrivit de tous côtés , ou pour exci- 
ter les villes à l’idolâtrie , promettant 
toutes fortes d’exemptions à celles 
qui l’embrafferoient , ou pour régler 
le culte des faux Dieux. Il en prati- 
quoit fi fuperftideufeinent les- céré- 
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—■ monies les plus baffes , qu’il devenôît 

J u l i e n. un objet de raillerie pour les idolâ- 
AndeN.S. très mêmes les plus fervens. 

3<Sz - Le projet de faire refleurir le pa- 
Rtfnte de ganifme demandoit beaucoup d'ha- 
AMuire les bileté. La multitude des Chrétiens 
chrétiens* étoit fi prodigieufe , qu’on ne pou- 

«* voit les contraindre par la force à re- 
noncer à leur religion , fans expofer 
l’Empire au hafard d’un renversement 
total. D’ailleurs -Julien affeétoit de 
paroître doux & humain, comme un 
Philofophe qui n’agiffoit que par rai- 
fon. Perfuadé que les Chrétiens ne 
redoutoient ni la mort ni les tour- 
mens , & que leur fang avoit une 
merveilleufe fécondité pour en re- 
produire de nouveaux , il neretenoit 
fa fureur que pour leur enlever la 
gloire & la confolation du martyre. 
Ainfi il employa contre eux tou- 
tes les reffources de la plus artificieu- 
se politique. Il commença par ra- 
peller les Evêques , foit orthodoxes, 
foit hérétiques , quiavoient été ban- 
nis fous le régné de Confiance , à 
eaufe de la religion. Il en fit venir 
plufieursdansfon palais , & les exhor- 
ta à perfifter fermement chacun dans 
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fa croyance , leur promettant une 
entière liberté d’agir & de penfer J u , L U r lb 
comme il leur plairoit. Ce procédé ® ^ * 3 *' 
nvoit tous les dehors de la clémence; 
mais Julien en ufoit ainii, dans l’efpé- 
rance que cette liberté empêcheroic 
l'unanimité de fentimens dont il re- 
doutoit les effets, & qu’elle nourri- 
roit la haine dans le cœur des Chré- 
tiens; fçaehant par expérience ,~ dit 
Ammien , que les bêtes les plus féro- 
ces ne font pas fi acharnées contre 
les hommes , que les Chrétiens le 
font contre les Chrétiens, dans les dif- 
putes qui regardent la foi. Pour réuiîir 
plus fnrement dans fon projet, il fe 
faifoit informer de ce qui fe paffoic 
dans chaque Eglife , 8c y foumoit le 
poifon de la difeorde. Un Evêque 
dépofé pour la corruption de fes 
mœurs étoit rétabli dans fa dignité, 

8c les Chrétiens , punis pour avoir 
fcandaleufement prophané la pu- 
reté de nos faints mifteres , trour 
voient en lui un proteéleur affuré. Il 
armoit ainii les Pafleurs contre les 
peuples , 8c les peuples contre les Paf- 
feurs , à deffein de perpétuer les divi* 
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, - fions , & de Taper peu à peu les fon- 

Julien* demens du Chriftianifmc. 

An de N. S Avant la fin de cette année toutes 


362. 

xi. 

Il reçoit 
yltilieursAm 
kirtadeurs, 


les villes qui avoient été informées 
de la mort de Confiance , députèrent 
.à Julien, & lui envoierent des cou- 
ronnes d’or. Il reçut favorablement 
leurs hommages & leurs prefens , & 
donna à chacune des marques de fa 
bienveillance. Plufieurs lui reprefen- 
terent , que pour conferver leurs pri- 
vilèges , ou pour en obtenir de nou- 
veaux , elles avoient été obligées de 
fournir de grofi'es Tommes d’argent à 
ceux qui étoient en faveur , & elles 
le fupplierent de vouloir bien leur 
faire jufiiee de ces favoris concuf- 
fionaires , qui leur avoient-vendu fi 
cher leur prote&ion. Une infinité de 
particuliers lui demandèrent la même 
grâce; mais l’Empereur fatigué de 
leurs plaintes , & jugeant que cette 
affaire exigeoit de longues difeuffions, 
publia une loi , par laquelle il deffen- 
doit de redemander l’argent qu’on 
a voit donné pour obtenir une charge 
ou quelque autre grâce. Plufieurs 
nations frapées de la réputation de 
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Julien , lui envoyèrent en même tems * 

des ambafladeurs pour rechercher fon Julie». 
amitié. - AndeN.S. 

On vit alors arriver à la cour les 
liabitans d’Aquilée , pour s’excufer N * jd' uî 
de ce qu’ils ne lui avoient point bruicvïf. 
ouvert leurs portes fous le régné pre- 
cedent. JLe Tribun Nigrinus, accufé 
par les foldats & les habitans de les 
avoir encouragés à une opiniâtre ré- 
fi (lance, fut brûlé vif: comme fila 
fidelité à fon légitimé Souverain , eût 
été un crime. 

Julien toujours occupé du chimcri- xiit. 
que deffein d’abolir la religion chré- , I! veu f, intr ** 
tienne , voyoït avec chagrin les grands tance, 
avantages que les Chrétiens tiroient 
des livres prophanes , pour combats 
tre le paganifme avec les propres ar- 
mes , foie en empruntant de Platon 
i & des autres Philofophes les raifon- 
nemens qu’ils avoient employés pour 
montrer l’abfurdité des fables & leurs 
fuites pernicieufes , foit en imitant 
leur maniéré d’écrire. Il publia donc 
line loi qui défendoit aux Chrétiens 
d’enfeigner & d’aprendre les fciences, 

C’efl ainh que des Critiques habiles 
interprètent cçt édit qui e(t affez obfr 
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— cur; mais Ammien fembie dire qu’il 

Julien, leur ordonna feulement de fermer 
An de N.s. leurs écoles publiques. 

361. Après avoir ainfi tente d aftoibhr 
x i v. les efprits , il tâcha de féduire les 
Efforts pour coeurs> J1 offrit aux déferteurs de la 
foi les richeffes, les charges, & les di- 
gnités. Une infinité de ladies Ghre- 
tiens fuccomba a la tentation. Ceux 
qui auroient peut-etre refifté a une 
perfécution ouverte , furent vaincus 
par l’ambition & par l’amour de 
l’opulence. L’Empereur couvroit fes 
artifices d’une douceur apparente > 
défendant de faire aucune violence 
aux Galiléens ; c’eft ainlî que par dé- 
rifion il appelloit les Chrétiens. 11 af- 
feffoit de dire qu’ils meritoient, non 
la haine, mais la compaffion publi- 
que , puifqu’ils avoient le malheur 
d’être plongés dans un pitoyable 
aveuglement ; qu’il feroit peut-être 
jufte de les guérir malgré eux , com- 
, , me des frénétiques ; mais qu il aimoit 

mieux les plaindre que les punir. Cet- 
te clemence apparente féduifit non 
feulement les courtifans,qui n’avoient 
pour loi que la volonté du 1 rince , 
mais encore un grand nombre des 
• « principaux 
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principaux Officiers de l’armée , les — 

uns ambitieux ou interefles , les au- Julien. 
très foibles dans la foi. Leur exemple AndeN.S. 
pernicieux entraîna une grande par- 
tie des foldats. 

Julien démentant fes proteftations x v. 
fpécieufes en faveur de la tolérance U en g a s*P ar 

£ , , ... , A furprife le.' 

oc de la liberté , eut en meme tems soldats dans 
recours à l’artifice , pour engager fes 
troupes à adorer les idoles. C’étoit 
la coutume qu’en certaines occafions 
l’Empereur , affis fur un tribunal, dis- 
tribuât de fa main aux officiers & aux 
foldats des pièces d’or , félon leur 
rang & leur mérite. Le jour deftiné à 
cette diftribution , Julien ordonna 
que ceux qui viendroient pour rece- 
voir de l’argent , offrircient de l’en-r 
cens fur un autel qui étoit orné des 
images des Dieux & des fiennes , 
devant lefquelles brûloit le feu qu’on 
nommoit facré. Ceux qu’une piété 
foüde éclairoit fur leur devoir , eurent 
le courage de méprifer les largelfes 
du Prince ; quelques-uns , d’une foi 
moins vive , évitèrent le piege , en 
feignant d’être malades ; plufieurs 
trahirent leur religion par timidité ou 
par avarice : il y en eut d’autres qui 
Tome VIL S 
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— firent ce qu’on exigeoit d’eux , fans 

Julien, fonger qu’ils faifoient mal. 

An de N.S. Ceux-ci retournés chez eux fe mi- 
}6z. rent ^ table avec leurs compagnons, 
xvj. & lorfqu’ils voulurent boire, iis in- 

IIj recon- 1 , , • .... , 

noi lient leur voquerent a leur ordinaire Je nom de 
faute & font Jefus-Chrift , levant les yeux au ciel, 
mon. oc fanant un ligne de croix lur la cou- 
pe. Quelqu’un de la compagnie en 
témoigna fa furprife , & leur deman- 
da pourquoi ils invoquoient encore 
celui qu’ils avoient renoncé, en brû- 
lant de l’encens fur l’autel des Dieux. 
Ces Soldats faifant alors reflexion 
qu’on ne pouvoit être à la fois ido- 
lâtre 8c chrétien , furent confternés de 
ce reproche. Pleins d’indignation 
contre eux-mêmes, ils fe levèrent de 
table, 8c coururent à la place publi- 
que , en criant à haute voix : Nous 
fommes chrétiens ; nous fommes ré- 
folus de vivre 8c de mourir dans la 
foi de Jefus-Chrift: ; que tout le mon- 
de l’entende ; fi la main a failli , le 
cœur eft innocent. Ils courent enfuite 
au palais , 8c jettant aux pieds de 
l’Empereur l’or qu’ils avoient reçu : 
reprenez vos dons , lui difent-ils , 
nous aimons mieux mourir que de 
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trahir notre religion ! En même tems .... — 
ils exhortent les deferteurs de la foi Julien. 
à rentrer en eux - mêmes , & à répa- AndeN.S. 
rer leur faute par le facrifïce de leur 362 . 
vie. L’Empereur irrité de cette au- 
dace , ordonna qu”on leur tranchât 
la tête. Quand ils furent arrivés au 
lieu de l’exécution , le plus âgé pria 
le bourreau de commencer par le plus 
jeune , appellé Romain , craignant 
qu’il ne fut découragé à la vue du 
fupplice de fes compagnons. Déjà 
l’exécuteur avoit le bras levé, quand 
on entendit un homme qui annon- 
çoitia grâce de la part de l’Empereur, 
qui vouloit leur dérober l’honneur de 
fceller leur foi par l’effufion de leur 
fang. Le jeune foldat en fut pénétré 
de douleur , & dit : Romain n’étoit 

Ï as digne de la gloire du martyre ! 
ulienne leur fit grâce que de la vie, 
il les relégua à l’extrémité de l’Em- 
pire, & leur défendit d’entrer dans 
les villes. Entre les Officiers géné- 
raux qui préférèrent leur falut à leur 
fortune, & confeflferent généreufe- 
ment Jefus-Chrill devant le Tyran , 
les plus remarquables furent Jovien, 
Valentinien, & Valens, qui groffi- 

Sij 
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• ■ rent alors le nombre de ces illuffreg 

Julien, exilés, & qui montèrent dans la fuite 
AndeN.S. fur le trône de l’Empire. La neceflité 
' des affaires obligea Julien de les ra- 

peller peu de teins après les avoir 
bannis , & ces mêmes Officiers qui 
a voient refufé de trahir leur religion, 
expoferent leur vie pour la défenfe 
de celui qui en étoit l’ennemi. 

■xv t t. Mais la haine de Julien contre les 
•Jv««» UU ° n ^deles étoit tro P f° rte P our ten ‘ E 
long-temsrenfermée dans les bornes 
de la modération : fa faillie humanité 
fe changea en fureur. Quoiqu’il n’i- 
gnorât -pas combien la rigueur des 
fupplices avoir fervi à l’accfoiffe- 
ment & à raffërmiflénaent du chriftia- 
nifme , il ne lailla pas d’employer les 
dernieres violences pour fe faire obéir. 
Il exila les uns , il emprifonna les 
autres , 8c les dépoiiilla tous de leurs 
biens , joignant même la raillerie à 
l’injuffice ; il leur difoit en fe mo- 
quant d’eux, que la pauvreté étoit 
lin tréfor pour des chrétiens ; que la 
loi qu’ils profefloient commandant 
de tout quitter pour fauver fon ame, 
il étoit bien aife de leur rendre un 
bon office , en les déchargeant des 
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grandes richeflfes qui les embarraf- — — — • 
foient , & les mettoient en danger de Julien. 
perdre le royaume des deux; que ces AndeN.S.; 
biens inutiles & préjudiciables pour î 61 ' 
eux , accommoderoientfesfoldats, à 
qui il a voit commandé qu’on les dif- 
tribuât. Plufieurs expirèrent dans les 
tourmens , & partout l’Orient on en 
fit un maffacre horrible. Les Gouver- 
neurs des Provinces pénétrant les in- ' 
tentions politiques du Prince , & 
voyant qu’il révoquoit ceux qui ne 
perfécutoient pas les Chrétiens : pre- 
venoient les ordres de la Cour, & fe 
piquant d’une émulation cruelle , in- 
ventoient chaque jour à l’envi de 
nouveaux fupplices pour les tourmen- 
ter. Desruifleaux de fang ne fuffifant 
pas pour éteindre la haine de ce bar- 
bare , il jura par le grand Serapis , fa 
divinité favorite , qu’à fon retour de 
Perfe, où il avoit réfolu de porter 
la guerre , il extermineroit entière- 
ment la race des Galiléens , & pla- 
ceroit fur les autels du vrai Dieu la 
flatuë de Venus. . XVIIf 

La conquête de la Perfe flatoit n entreprend 
vivement fon ambition ; fon efprit ^ C p^ ctedo 
agréablement prévenu ne lui offroiç 
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- — que des vi&oires faciles & glorieufes. 

Julien. £ n vain pour le détourner de cette 
An deN.S. expédition , les plus fages de fon 
36$. confeil lui en reprefenterent les périls; 
il méprifa leurs avis comme venant 
de perfonnes timides ou mal inten- 
tionnées. Enivré des fuccès qu’il avoit 
eus dans les Gaules , il vouloit domp- 
ter Sapor le plus redoutable ennemi 
del’empire.llétoit d’ailleurs encoura- 
gé par les répon fes favorables des 
oracles qu’il avoit fait confulter, entre 
autres ceux de Delphes , de Delos Sc 
de Dodone ; tous lui avoient promis 
la victoire. Apollon l’avoit fait affu- 
rer que les Dieux ? ayant Mars à leur 
tête , alloient partir pour lui prépa- 
rer des trophées fur les bords du 
Tigre ; mais rien n*animoit davan- 
tage fes efperances que les promeffes 
du Philofophe Maxime. Cet impof- 
teur lui prédit une viétoire auftiglo- 
rieufe que celle d’Alexandre leGrand, 
lui faifant adroitement entendre , fui- 
vant la doétrine de Pitagore , que 
l’ame de ce fameux conquérant é- 
toit paiïee en lui , & qu’ayant fon 
courage , il auroit fa fortune. Il 
comptoit fi aveuglément fur les fia- 
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teufes prédirions des magiciens, qu’il ■ - ■ ■ ■ ■ « 
refufa les troupes que lui offrirent Tes Julie». 
alliés, difant qu’il convenoit àlaAndeN.S; 
Majefté de l’Empire de les affifter, 3^3* 

& non de recevoir leur fecours. 

Avant que de quitter Conftanti- xix. 
nople, Julien qui aimoit fort cette coniunun»* 
ville , l’embellit de fomptueux édi- pw 
fices , & lui accorda de magnifiques 
privilèges ; il augmenta fon Sé- 
nat ; & y fit creufer un port vafte & 
commode auquel il donna fon nom, 
pour mettre les vaiffeaux à couvert 
des vents du midi. 11 fit placer dans 
une galerie de fon palais une biblio- 
téque , qu’il enrichit des livres les 
plus rares & les plus curieux. Son 
Dut étoit de faire de Conftantinople 
le fiége de l’idolâtrie. Il fit.drefier 
l’idole de la Fortune dans la princi- 
pale bafilique , & lui facrifia publi- 
quement comme au Génie tutélaire 
de cette ville. 

' Lorfqu’il étoit occupé à ce facrifice, x x. 
Maris Evêque de Calcédoine, véné- 
rable vieillard , à qui le grand âge vêque Maris* 
avoit affoibli la vue , fe fit conduire 
au lieu où il facrifioit, & lui reprocha 
publiquement fon impiété. Julien } 
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p. — qui fe piquoic quelquefois d’une pa- 

Julien, tience philofophique , fe contenta de 
AndeN.S. lui dire qu’il étoit aveugle , & que 
3 6 3' fon Galiléen ne lui rendroit pas l’ufage 

des yeux. Maris répondit , je rends 
grâces à Dieu de ce que je fuis afiez 
aveugle, pour ne pas voir un apoflat 
comme toi. Ce fut peut-être la pre- 
mière fois qu’on donna à ce Prince 
ce honteux furnom. 

x Julien partit au mois de Mai pour 

jüiiïn p.nt l’Orient , & ne fit que paffer par Cal- 
pouii ontnt. c é(J 0 i ne & Larifla , ou Lybifla , célé- 
bré par la mort & le tombeau d’An- 
nibal : de là il vint à Nicomédie, ville 
embellie par les libéralités de plufieurs 
Empereurs, 8c ruinée par le tremble- 
mentdeterre dejyB. Comme il ya- 
voit paffé une partie de fa jeuneife, il 
ne put contempler fes ruines , fans 
•verfer des larmes , 8c donna des fem- 
mes confiderables pour la rétablir. 
Enfuite prenant fa route par la Phry- 
gie & par la Capadoce, il s’arrêta à 
Céfarée , dont les Habitans , prefque 
tous chrétiens , éprouvèrent fa co- 
lère , pour avoir récemment abbatu 
le temple de la Fortune , après avoir 
déjà ruiné ceux de Jupiter 8c d’Apol- 
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Ion. Julien effaça cette ville du cata- ■ — 
logue des cités, quoiqu’elle fût la Mé- J u L1E *« 
tropole de la province , & lui ôtant AndeN.S. 
le nom que Tibere lui avoit donné , 3 6 l* 

il voulut qu’elle reprît fon ancien 
nom de Mazaca. 

De Céfarée il fe rendit à Antioche, x x 1 1. 
où il arriva vers la fin de Juillet. Le , , So . n f< ;' our 

1 • 1 1 1 • , .a Aiviochc* 

peuple vint au-devant delui, témoi- 
gnant par de grandes acclamations 
la joye que lui caufoitle préfence de 
fon Souverain. Le jour qu’il fit fon 
entrée dans cette capitale de l’Orient, 
le petit nombre d’idolâtres qui y ref- 
toit , célébroit la fête d’Adonis, où 
les femmes couroient par toute la 
ville les cheveux épars , & pouffant 
des cris lugubres , pour rappelier la 
douleur & le deuil de Venus à la 
mort de Cupidon fon fils, bleflé par 
un fanglier. Cette circonffance pa- 
rut aux Payens d’un mauvais augure. 

Pour en diminuer les impreffions , 
l’Empereur s’efforça de fe montrer 
affable, jufte, fage & généreux aux 
Antiochiens. Il affeéta d’aimer à ren- 
dre la juftice & à terminer les diffé- 
rens d’une maniéré qui auroit fait 
honneur au Prince le plus vertueux. 

Tome VIL T 
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■ S’il lui arrivoit de fe tromper , il trou- 
Julien. vo i t b on que les Préfets qui étoient 
AndeN.S. auprès de lui l’avertiiïent , & il fui- 
voit leurs confeils. 

Cependant Julien avoit toujours 
en vuë de rétablir l’idolâtrie. Perfua- 
dé que fon exemple auroit beaucoup 
de pouvoir fur les efprits , il vifitoit 
tous les temples & tous les bois fa- 
crés qui étoient fur les montagnes , & 

{ >artout il offroit des facrifices. Il al- 
a au mont Caffien voir un fameux 
temple de Jupiter, & revint promte- 
ment pour une fête d’Apollon qui fe 
célébroit tous les ans au bourg de 
Daphné, à deux lieuës d’Antioche, 
dans le mois d’Août. Il s’attendoit 
dy voir une grande pompe, des vic- 
times, des libations, des parfums, des 
danfes de jeunes hommes revêtus de 
robes blanches & fuperbement ornés. 
En entrant dans le temple, il fut fore 
étonné de n’y trouver ni viclimes, ni 
encens , ni offrandes. Il crut que tout 
l’apareil étoit dehors , & que l’on at- 
tendoit qu’il donnât le fignal , comme 
Souverain Pontife. N’apercevant 
rien, de quelque côté qu'il tournât les 
yeux , il demanda ce que la ville de? 


Digitized by Goog 


! 


Liv. VI. Ch a p. III. 219 
voit facrifier en cette fête. Le Sacrifi- -■ 
cateur lui répondit : « J’apporte une Julie». 
» oye de ma maifon , la ville n’a rien AndeN.S. 
» préparé.» Alors Julien s’adreffant au 363. 

Sénat qui étoit venu à la cérémonie 
par confidération pour le prince , 
parla ainfi : » Il eft étrange qu’une 
» grande ville témoigne plus de mé- 
» pris pour les Dieux , que la moin- 
» dre bourgade des extrémités du 
» Pont, & qu’à l’une de fes plus gran- 
» des fêtes elle n’offre pas un oifeau , 

» elle qui devroit immoler des bœufs 
» par tribu , ou du moins un taureau 
» en commun pour toute la ville. II 
» n’y a que le Sacrificateur qui fournif- 
» fe à la cérémonie , lui qui devroit 
« plutôt remporter chez lui des ofîran- 
» des. Vous permettez à vos femmes 
» de prendre chez vous tout ce qu’el- 
» les veulent pour donner aux Gali- 
» léens,& en nourriflant les pauvres * 

» de cette feéte, elles accréditent l’im- 
» piété. Un homme raifonnable ne 
» feroit point content d’un tel procé- 
» dé , bien loin qu’il puiffe être agréa- 
•> ble aux Dieux. « Ainfi parla Julien 
auprès de l’autel & aux pieds de 1’ I do- 
le : mais ni le fénat ni le peuple 

' Tij 
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— d’Antioche ne furent touchés de ce 

Julien, difcours. 

AndeN.S, Antioche toute chrétienne devine 
3 63 . l’objet de la haine de Julien. N’ofane 

’ Periïcnùon encore répandre le fang des fideles , 
il eut recours à un artifice qu’il crut 
devoir lui réufiir. Il infe&ales fontai- 
nes du bourg de Daphné , & y fie 
jetter quelques liqueurs offertes aux 
idoles, & prophanées par des enchan- 
temens magiques. Ilfaifoit arroferde 
cette eau tout ce qui fe vendoit au 
marché , le pain, la viande , les fruits, 
les légumes , en un mot , tous les 
vivres. Les chrétiens ne pouvoienc 
s’empêcher d’en gémir , & ne laif- 
foient pas d’ufer de ces nourritures , 
en obfervant le précepte de l’Apôtre. 
Juventin& Maximin, deux Gardes 
de l’Empereur , indignez de ce pi- 
toyable artifice , en parlèrent avec 
* mépris dans un repas , & leurs paro- 

les furent rapportés à Julien. 11 les 
fit venir , & leur demanda ce qu’ils 
avoient dit. Bien loin de le nier , ou_ 
de fe défendre , ils déclarèrent au 
Prince , qu’ayant été nourris dans la 
foi de J. C. fous 1 Empereur Con- 
ftantin 8c fous les enfans , ils gémif* 
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foient de n’avoir fous les yeux que 
des objets d’abomination , & d’être 
dans la cruelle néceffité ou de mou- 
tir de faim , ou de manger des vian- 
des fouillées de facrifices profanes. 
« Seigneur, aj outerent- ils, nous fom- 
» mes prêts à braver la mort pour faire 
» triompher votre nom , pour affiirer 
» votre trône , reculer les bornes de 
» l’Empire , & confondre vos enne- 
» mis ; mais nous ne pouvons foufcri- 
y> re à l’abjuration de notre fainte loi, 
» ni au culte des idoles. Julien irrité 
de la liberté de ces deux Officiers , 
les fit fraper & tourmenter jufqu’à la 
mort, donnant pour caufe de leur 
fupplice , non leur religion, mais leur 
intolence. 

C’étoit le voile dont il couvroit 
ordinairement la fureur avec laquelle 
il vengeoit le mépris qu’on avoir 
pour fes Dieux. Il fuffifoit de ne vou- 
loir pas facrifier avec lui , dès-lors on 
étoic condamné à expirer dans les 
tourmens.Bonofe & Maximilien ayant 
refufé d’ôter du Labantm ou étendard 
la croix que Conftantin y avoit fait 
peindre, furent accufés de rébellion; 
on les fie fraper de balles de plomb à 
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- differentes fois , & plonger dans des 

Julien. c ha U dier eS de poix bouillantes, & 
AndeN.S. l’empereur leur fit enfuite trancher la 
i 6 *' tête. On fitmourirde la même manié- 
ré Artunius duc d’Egypte , accufé 
d’avoir brifé plufieurs idoles fous les 
régnés précédens, & d’avoir dépouil- 
lé les temples d’Aléxandrie de leurs 
ornemens &de leurs richeffes. 
xxiv. S. Grégroire de Nazianze repre- 
^ e 7fccrcu. fente l’Oronte qui paffe à Antioche, 
prefque comblé des corps de ceux 
que Julien avoit fait tuer ou noyer 
durant la nuit , fans compter divers 
endroits écartés du palais , des foffes, 
des caves , des puits , des étangs rem- 
plis des corps de ceux qu’il avoit fait 
martyrifer pour le nom de J. C. ou 
d’un grand nombre d’enfans & de 
jeunes filles , à qui il avoit fait ôter 
la vie , pour fervir à fes déteftables 
myfteres , & à la curiofité qu’il avoit 
de connoître l’avenir par la nécro- 
mancie & les autres fortes de magie. 
Une partie de ces abominations de- 
meura cachée tant qu’il vécut; mais 
après fa mort on trouva dans le Pa- 
lais des coffres pleins de tête , & des 
puits remplis de cadavres. 
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Le régné de Julien eft un exemple — 

frapant de ce que peut la religion du J UL,EN ' 
Prince fur celle defesfujets. Tant que An deN.S. 
les Empereurs offrirent leurs encens 
aux idoles , la religion des Chrétiens Le f G * u ^ r _ 
ne fut pas dominante dans l’empire ; niurs k dé- 
mais des que Conffantin eût mis la niXr«.° ur 
croix fur les drapeaux , & qu’il en eût 
paré fon diadème , on vit auffl-tÔt les 
peuples s’emprefler pour fe faire inf- 
truire & recevoir le batême. Confian- 
ce ayant favorifé l’Arianifme, la plû- 
part des Evêques d’Orient devinrent 
Ariens. Julien renonce à l’Evangile , 
tous fes officiers s’efforcent pour lui 

Ï )laire,d’annéantir le nom de J. C.dans 
es provinces qui leur font confiées. 

Pour mériter les faveurs du prince , 
ils rallument le feu de la perfécution, 
qui avoit ravagé l’Eglifefous Néron, 

Domitien , Trajan , Marc-Auréle, 

Sévere , Dioclétien , & Maximien. 

Dans les Gaules , en Italie , dans la 
Thrace, en Egypte , en Syrie la terre 
fut couverte du f«ing des Chrétiens ; 
les Eglifes furent profanées , pillées, 
détruites ; les Payens obtinrent des 
ordres pour faire relever leurs temples 
aux dépens des fideles ; ils rouvrirent 
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& ils y placèrent fon idole. Comme — ■ .. 

l’Empereur avoit menacé Tite , Julie b. 
evêque de Boftre en Arabie, de s’en An deN.S. 
prendre à lui &à Tes clercs, fi le peu- 363 . 
pie excitoit quelque fédition , Tite 
lui envoya une requête , par laquelle 
IlTui reprefentoit qu’il travailloit au 
contraire à contenir le peuple dans 
fon devoir. Il ajoutoit entr’autres cho- 
ies , que les Chrétiens étoient en 
aufil grand nombre que les Payens 5 
mais qu’il les retenoit par fes exhor- 
tations , & empêchoit qu’il n’arrivât 
aucun defordre. Julien fe fervit de 
ces paroles pour rendre Tite odieux 
aux citoyens de Boftre, comme s’il 
les eût acculés d’être portés d’eux- 
mêmes à la fédition ; & leur ordonna 
de le chafler de la ville par un Edit 
qu’il leur adrefia d’Antioche le pre- 
mier d’Aout. II ne pouvoit laifier un 
monument plus autentique à la pofté- 
rité pour faire connoître fon caractè- 
re & fa fourberie. Après avoir effayé 
d’ébranler les fideles en leur vantant 
la douceur prétendue de fon régné, 

& l’empire tyranniq ue que leurs clercs 
vouloient ufurper lur eux, à ce qu’il 
pretendoit ; il s’adrella aux Boflriens 
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AndeN.S. 
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XX VII. 

Il fe <iéchaî< 
ns contre S. 
Athauafs, 


2 26 Histoire Romai ne, 
pour les animer contre Tite , & leur 
■ dit, après avoir raporté malignement 
les paroles du faint Evêque. « Vous 
» voyez comme il déclare que votre 
» foumiffion ne vient point de vous, 
» mais de lui , qui vous retient par fes 
» exhortations. Chaffez le donc de 
» la ville , comme votre accufateur ; 
» & pour vous , vivez en paix les uns 
» avec les autres. Que ceux qui font 
» dans l’erreur n’attaquent point ceux 
» qui fervent les Dieux légitimement 
» fuivant la tradition de tous les fié- 
» clés. Et vous, ferviteurs des Dieux, 
» ne pillez point les maifons de ceux 
» qui s’égarent , plûtôt par ignorance, 
» que par choix. Il faut inflruire les 
» hommes &les perfuader par raifon, 
» non par les injures & les tourmens 
» corporels. Je le dis encore , & je le 
» répété plufieurs fois , que l’on ne 
» maltraite point le peuple des Gali- 
» léens; ceux qui fe trompent en ma- 
» tiere importante font plus dignes de 
» pitié que de haine. » 

Julien n’en impofoit par fes fophif- 
’mes qu’à ceux qui vouloient bien être 
trompés , mais il ne falloit que fe rap- 
peller ce qui fe paffoit dans les Gau- 
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les , en Syrie , en Egypte & ailleurs, ■» 

pour être convaincu qu’il ne cher- J UL1EK » 
choit qu’à féduire les (impies , en laif- An deN .S. 
fant aux peuples une prétendue libep- 
té de confcience , qui étoit une véri- 
table contrainte d’embralTer le Paga- 
nifme. Quelque empreffement qu’il 
eût pour le faire renaître , il voyoit 
bien qu’il lui étoit impolfible de for- 
cer des peuples entiers à facrifier aux , 
idoles. Le nombre des Chrétiens étoit 
alors fi grand , qu’à peine les Magis- 
trats de chaque ville auroient pû les 
compter. Il 11 ’ofoit pas même leur dé- 
fendre de s’aflembler ; mais il s’appli- 
quoit à chaffer des villes les évêques 
& les clercs, croyant faire tomber peu 
à peu une religion qui n’auroit plus 
ni chefs ni miniftres. Ce fut par ce 
motif qu’il fe déclara hautement con- 
tre S. Athanafe , rentré depuis peu 
dans le fiége d’Aléxandrie. Comme 
ce S. Prélat avoit un zele & une fer- 
meté dignes du tems des Apôtres, 

Julien fut tranfporté de colere en 
aprenant qu’il étoit revenu dans fon 
eglife. 11 en écrivit dans les termes les 
plus amers aux Chrétiens de fon dio- 
« cèfe. Il eft étonnant, leur difoit-il » 
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— » qu’ayant pour fondateur Aléxan- 

Julien.» dre , & pour Dieu tutelaire le Dieu 
AndcN.S. Serapis avec fa compagne & Ifîs la 
3 < 5 S- a* reine de toute l’Egypte, vous ne 
» fuiviez pas l’exemple de la plus 
» faine partie de la ville. Oui , par les 
ai Dieux ! J’ai honte qu’un Aléxan- 
a» drin fe confefle Galiléen. Si vous 
» voulez demeurer dans la do&rine 
s» de ces impofteurs , vivez en paix ; 
3> mais ne metedemandez point Atha- 
33 nafe.il n’y a dans vôtre ville que trop 
3» de fes difciples , capables de con- 
» tenter par leurs leçons impies la dé- 
» mangeaifon de vos oreilles. Si votre 
» affeétion pour lui efl fondée fur fon 
» habileté dans les autres chofes ( car 
a» j’aprends que c’efl: un grand fourbe ) 
30 fçachez que c’efl: pour cette raifon 
30 que je le chafle de votre ville. Un 
»3 petit homme comme lui qui femê- 
39 le de beaucoup d’affaires , & fait. 
30 gloire d’expofer fa vie , n’efl: pro- 
93 pre qu’à eau fer du défor dre. « 11 
écrivit enfuite à Ecditius préfet d’E- 
gypte, pour prefler l’exécution de cet 
ordre , jurant par fon Dieu Serapis , 
que fl Athanafe, l’ennemi des Dieux, 
n’étoit pas forti de l’Egypte avant le 
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mois de Décembre , il feroit payer à 

tous les officiers qui étoient en Egy- Julien. 
pte une amende de cent livres d’or. AndeN.S. 
Dans un nouveau tranfport de colere 
il donna des ordres fecrets pour le 
faire mourir. 

Julien joignoità l’autorité dont il xxvm. 
abufoit , l’exemple & la pratique de don I 1 1 )e s ^, ban * 
tout ce que le Paganifme a voit de magie, 
plus ridicule & de plus odieux. A 
peine pouvoit-il fuffire à la multitude 
des facrifices qu’il offioit ; fouvent il 
immoloit cènt boeufs dans un jour , 
outre un grand nombre d’autres ani- 
maux. Il faifoit chercher à grands frais 
des oifeaux très-rares , pour en con- 
fulter les entrailles , & bruloit tous les 
jours fur les autels les plus précieux 
aromates de l’orient. On n’imagine 
pas jufqu’à quel point il étoit fuper- 
ftitieux , & jufqu où il portoit le defir 
de pénétrer dans l’avenir. Tout ce 
qu’il y avoit de magiciens & d’augu- 
res fe raflembloit auprès de lui, 8c 
tout à coup érigés en pontifes , ils 
obtenoient les grades , les charges 8c 
les dignités. Sa cour étoit le rendez-» 
vous des perfonnes de l’un & de l’au- 
tre l'çxe , décriées par les vices les 
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plus honteux ; c’étoit à de telles gens 

Julien, qu’étoit refervé l’honneur de lui plai- 
An deN.S. re , il les admettait dans fa familiari- 
. i 6 3 ' té , & payoit libéralement tous les 

vains preftiges dont ils avoient le ta- 
lent de l’amufer. 

Le récit qu’en fait S. Jean-Chrifo- 
ftome efl rempli de chofes fi étran- 
ges , qu’elles font incroyables ; mais 
il prend à témoins de ce qu’il avance 
tous ceux qui en avoient été les fpec- 
tateurs & qui vivoient encore alors, 
voulant bien qu’ils le dé’mentifTent , 
s’il enchériffoit fur la vérité , & fi au- 
contraire il ne taifoit pas plufieurs 
circonfiances qu’il ne convenoit pas 
à fon cara&ere de relever. « Aufli- 
» tôt , dit le S. Evêque , que Julien 
» eût publié fon édit pour le rétablif- 
w fement de l’idolâtrie , on vit accou- 
» rir de toutes les parties du monde 
» les magiciens , les enchanteurs , les 
» devins , les augures , & tous ceux 
» qui faifoient métier d’impofture & 
» d’illufion. Tout le palais fut rempli 
» de gens fans honneur & fans probi- 
» té. Ceux qui depuis long - tems 
» étoient réduits à la derniere mifere, 
«ceux qui pour leurs maléfices avoient 
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» langui dans les priions & dans les 


» mines , ceux qui trainoient à peine J u L 1 E R. 
» une miferable vie dans les emplois AndeN.S. 
» les plus honteux, fe trou voient tout 3 ^ 3 * 

» à coup élevés aux premiers rangs. 

*» L’empereur abandonnant les géné- 
» raux & les magiftrats , ne daignant 44 

» pas même leur parler , menoit avec 
» lui par toute la ville un honteux 
» cortège de libertins & de femmes 
» débauchées , qui ne fe cachoient 
» pas des vices les plus infâmes. Le 
» cheval du prince & fes gardes ne.le 
» fuivoientque de fort loin, pendant 
» que cette troupe difloluë environ- 
» noit fa perfonne & paroiiïoit au 
» premier rang dans les places publi- 
■ ques, difant & faifant tout ce qu’on 
» peut attendre de gens de telle forte. 

A Daphné près d’Antioche étoit 
un bois planté de cyprès & de lauriers, mphnc frap- 
dont l’épais feuillage formoit une om- feu ÛU 

bre impénétrable aux rayons du foleil; 
des ruifleaux d’un eau pure confer- 
voient en ce lieu , malgré les ardeurs 
de l’été , une agréable fraîcheur, & a- 
près plufieurs détours alloient fe per- 
dre dans l’Oronte. Les fleurs dont la 
terre y étoit émaillée, répandoient par 
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c_ 


by Google 


2^2 Histoire Romaine, 

tout un agréable parfum , & l’on 

J u lie n. y refpiroit un air doux , [qui portoit 
An de N. S à la langueur & à la molette ; c’é- 
l 6 3' toit un féjour fait pour la volupté. 
Selon les fables Syriennes , Apol- 
lon toujours inconfolable de la mort 
+* de Daphné métamorphofée en lau- 

rier, venoit fous cet ombrage en- 
tretenir fa douleur , & faire reten- 
tir les échos des accens plaintifs de 
fa lire. On y voyoit la fontaine 
Cattalie , dont l’eau avoit la vertu 
de faire prophétifer ceux qui en bu- 
voient. Adrien, difoit-on,y avoit 
apris qu’il devoit regner ; & de peut 
qu’un autre n’eût la même fatisfaélion, 
il en avoit fait fermer la fource avec de 
grottes pierres. Julien ordonna qu’on 
l’ouvrît, & but à longs traits de cette 
eau prophétique , fans néanmois pré- 
voir l’accident qui arriva bien - tôt 
après, &quiauroit dû confondre fa 
fuperftitieufe crédulité. 

Dans le milieu de la forêt étoit un 
temple fameux qu’Antiochus Epi- 
phane avoit confacré à la divinité tu- 
télaire du lieu. La Syrie n’a voit point 
d’afile plus inviolable. Le peuple 
d’Antioche s’y rafl'embloit toutes les 

années 
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années au mois d’Aout, pour célé- . - 

brer une fête folemnelle , qui duroit Julibh. 
fept jours. Là , parmi les danfes & les AndeN.S. 
feftins , les Payens fe livroient à 
une joye infenfée. La retenuë ôc la 
pudeor en étoient bannies ; on y 
fuyoit un homme vertueux , comme 
un impie , dont la rencontre étoit de 
mauvais augure. Ceux que le liberti- 
nage y amenoit fe faifoientun devoir 
de religion de fe plonger dans toutes 
fortes d’abominations. 

Lorfque Julien fe préparoit à offrir 
de nombreux facrifices pour fignaler 
fon zele & obtenir la faveur d’Apol- 
lon , le feu du ciel tomba fur le tem- 
ple , réduifit en cendres l’idole Ôc 
tous les fimulacres qui fervoient d’or- 
nemens à cefuperbe édifice.Toutfut 
confumé , à la referve des murailles 
& des colomnes qui demeurèrent 
fi entières , qu’il fembloit que ce fût 
une démolition faite de main d’hom- 
me , plûtôt que l’effet d’un embra- 
fement. L’empereur perfuadé que cet 
incendie avoit été caufé parles Chré- 
tiens , ne fut plus maître de fa colere. 

11 fit fermer la grande églife d’Antio- 
che , après en avoir enlevé les vafes 
Tom. VU. V 
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Julien. 

AndeN.S. 

363. 

XXX. 
L’Empereur 
yeur relever 
le Temple de 
Jcrulakm. 
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facrés qu’il profana indignement. 
« Voyez , dit-il , quand on lui aporta 
« les faintes coupes & les patenes , 
» avec quelle magnificence les Gali- 
» léens fervent le fils de Marie. » 
Comme le Chriflianifme fétoit 
élevé fur les ruines du culte Judaïque, 
il crut qu’en rétabliffant les cérémo- 
nies & les facrifices de l’ancieneloi, 
il arrêteroit les progrès de la religion 
Chrétienne. Il aflembla donc les chefs 
de la nation Juive , & leur offrit de 
faire rebâtir à fes dépens le temple de 
Jérufalem , efperant par là annéantir 
la vérité des oracles éternels , qui 
avoient prédit que ce temple ne fe- 
releveroit jamais. Il fit venir de tou- 
tes parts les plus excellens ouvriers, 
& donna l’intendance de ce grand 
ouvrage au Comte Alype , qui avoit 
été Vicaire du prétoire en Angleterre, 
le chargeant d’y faire travailler incef- 
famment , fans épargner la dépenfe, 
& donnant ordre à fes tréforiers de 
fournir tout l’argent nécefiaire. En 
même tems il écrivit auk Juifs dif- 

f serfés , pour les exhorter à fignaler 
eur zele en cette occafion ; les con- 
jurant de prier le Dieu de l’univers 
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I jourla profperité de Ton régné, & 

eur promettant qu’à Ton retour de J ULIEW * 
la guerre dePerfe,il viendroit adorer AndeN.S. 
l’Eternel dans Ton temple , & lui ren- 
, dre gloire avec eux du fuccès de Ton 
expédition. Pour encourager les Juifs, 
il les exemta des tributs qu’on avoit 
coutume d’exiger , & leur fit entre- 
voir une confiante félicité. On vit 
alors cette nation accourir de tous 
côtés à Jérufalem : hommes , fem- 
mes , vieillards , enfans , tous vou- 
loient partager l’honneur de cette 
fameufe entreprife. Alype exécutoit 
' fa commifiion avec beaucoup d’ar- 
deur ; le Gouverneur de la Province 
l’aidoit de toute fon autorité & de fes 
foins , & donnoit de bons ordres 
pour faire venir promtement les ma- 
tériaux néceiïaires à la conftrudion * 
de l’édifice. 

L’ouvrage étoit déjà avancé, lorf- 
que des globes de flammes fortis, dit- 
on , des entraille§ de la terre , dévo- 
rèrent les ouvriers , & rendirent inac- 
ceflible le lieu où ils tra vailloient. Les 
fecouffes d’un violent tremblement 
•de terre difperferent toutes les pierres 
des fondemens. Les galeries où fe re- 

Vij 
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- ■ — — tiroient les travailleurs , & les mai- 

Julien. f ons bâties pour la commodité des 
AndeN.S. habitans , furent renverfées, & un 
363. grand nombre de Juifs fe vit accablé 
fous les ruines. 

xxxi Dans le même tems Conftantino- 
Autre pu- pie fut ébranlé par un tremblement 
de terre; la moitié de Nicée fut abî- 
mée ; Nicomédie, qu’on faifoit rebâ- 
tir , fut une fécondé fois renverfé* 
Julien , oncle de l’empereur, qui avoit 
fermé l’églife d’Antioche , & qui par 
dérifion avoit fait fervir les vafes fa- 
crés aux plus vils ufages , mourut 
dans les plus vives douleurs. Félix 
furintendant des finances , qui avoit 
prêté fon miniftere à la profanation , 
futaufii frappé d’une mort imprévue. 
Tant d’événemens funeftes troublè- 
rent le fuperftitieux empereur , mais 
n’amolirent point fon coeur endurci 
On regarda comme un autre fléau, 
liefthafflc dont le ciel frappoit l’empire , cette 
mépnféiAn- a ffr eu f e ftérilité qui affligea une par- 
tie de 1 Orient. La pelle , compagne 
ordinaire de la famine , commençoit 
à pafler de province en province , & 
menaçoit le riche comme le pauvre. 
.Antioche fouffrit de la difetce plus 
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qu’aucune autre ville , par la grande . 

confommation que faifoient les trou- Julie». 
pes de l’empereur; & pour comble An de N. S. 
d’affli&ion on n’ofoit murmurer con- 36$. 
tre celui qu’on regardoit comme la 
caufe de tous ces maux. Le peuple 
s’en prit aux riches, qui voulant pro- 
fiter de fa mifere , reflerroient les 
grains. Julien les exhorta à foulager 
leurs concitoyens ; ils le lui promirent, 
maisils ne tinrent point parole. Vou- 
lant les punir, & en même tems gagner 
les bonnes grâces du peuple , il taxa 
les vivres à un prix médiocre , fans 
réfléchir que ces coups d’autorité , 
quand ils ne font pas faits à propos , 
augmentent plûtôt la difette , qu’ils 
ne la diminuent. Les magiftrats plus 
éclairés s’oppoferent à ce vain projet; 
tout ce qu’ils avoient appréhendé ar- 
riva. Au lieu qu’auparavant la ville 
ne manquoit que de blé , après cet 
édit on manqua de tout. Les mar- 
chands voyant qu’ils fe ruineroient , 
s’ils vendoient leurs marchandifes 
fuivant le tarif, abandonnèrent la vil- 
le, & reflererent leurs denrées. Ainfi 
la conduite de Julien à l’égard de fes 
fujets ne fervit qu’à les irriter en les 
rendant plus malheureux. 
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. — Ce contretems mit le comble à la 

J u Lit n. haine qu’on avoit déjà pour lui. Les 
AndeN.S. Antiochiensnaturellement fatyriques 
répandirent differentes pièces de vers, 
qui fe lifoient d’autant plus volon- 
tiers , qu’elles étoient remplies d’un 
fel mordant , & compofées fur des 
airs très-connus , qui avoient autre- 
fois fervi à chanter des fujets rifîbles 
& populaires. On fe moquoit delà 
mauvaife mine de l’Empereur, on le 
tra itoit de cecrops , ou de nain, de barbe 
* de bouc , de viùlimarius ou boucher , 
à caufe du grand nombre de bêtes 
qu’il facrifioit ; on le tournoit en ri- 
dicule de ce que , malgré fa peti- 
te taille , il marchoit quelquefois à 
grands pas, & quelquefois avec une 
gravité qui ne lui convenoit point , 
au milieu d’un cortege diffolu qui 
l’accompagnoit dans les cérémonies 
idolâtres. F oible reffource à des maux 
•réels , mais qui flattent & vangent le 
peuple. 

Julien fentoit toute la malignité de 
ceschanfons. Dans les premiers mou* 
vemens de fon reffentiment il mena- 
ça la ville de lui faire porter tous le 
poids de fa colere ; cependant il fe 
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contenta d’une vengence philofophi- — — 

que. Il compofa une fatyre fous le Julie k. 
titre de Mifopogon , c’eft- à-dire, ennemi An de N. S. 
de la barbe , où régnent une raillerie 3^3* 
amére,& une defcription piquante de 
tous les vices qui étoient communs 
dans la ville , & où Julien femble con- 
venir des liens. L’ouvrage eft écrit 
avec allez de légèreté ; mais la paillon 
& lapetitelïe des défauts qu’il relève, 
diminuent le mérite que cette criti- 
que peut avoir. 

Cependant lafaifon s’avançoit, &’ xxxm 
il falloir marcher contre les Perfes, iifeprepar* 
pour venger l’empire Romain des p l e a r | u s ' rrede * 
pertes qu’ils lui faifoient fouffrir de- 

Î »uis foixante ans. Pendant l’hyver 
ulien avoit ralTemblé des troupes de 
toutes parts : & autant pour grolïir 
fes légions , que pour ruiner le Chri- 
flianifme , il enrôlloit les clercs , & 
tous les miniflres du culte évangéli- 
que; il goûtoit d’avance la joye de fe 
voir honoré du glorieux furnom de 
Parthique. Il fetenoit tellement alluré 
de la victoire , que le roi de Perfe lui 
ayant propofé par lettres de faire la 
paix , à des conditions très-avanta- 
geufes pour l’empire Romain , & de 
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■ lui envoyer des AmbaflTadeurs pon 

■ Julien, la ligner, il déchira la lettre devar 
An deN.S. ceux qui la, lui avoient prefentée 

î donnant pour toute réponfe , qu’ils 1 
verroient bien tôt , & qu’ils termine 
roient leurs différends en perfonnc 
Par une fierté contraire à toutes le 
régies de la politique , il fut caufe qu 
les Sarazins fe retirèrent, & firent dan 
la fuite de grands maux à l’Empir 
Romain. Comme ils fe plaignoien 
qu’on ne leur payoit pas les fomme 
ordinaires pour lefquelles ils avoien 
t oujours fervi fidellement l’empire, i 
leur répondit qu’un empereur belli 
queux n’avoit point d’or , mais feule 
ment de fer. 

xxxiv. Aulfi-tôt que lés préparatifs de 1 
il partd’An-g uerre furent achevés , Julien envoy 
ïcr C £ P ° ur U ordre à fes troupes de s’avancer ver 
l’Euphrate. Il vouloir furprendre le 
ennemis , accoutumés à fe mettr 
tard en campagne , & prévenir me 
me le bruit de fa marche. Il parti 
d’Antioche au commencement d 
printems ; après avoir laiffé pou 
gouverneur de la ville un nomm 
Abaandre , homme cruel & brutal 
difant qu’Abaandre ne méritoit p; 

u 
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un tel gouvernement, mais qu’Antio- 

che méritoit un tel gouverneur. La J UL,EN * 
plus grande partie du Sénat Taccom- AndeN.S. 
pagna jufqu’à Litarbe, bourg à quinze 5 

lieues d’Antioche. Les Sénateurs en le 


quittant lui fouhaiterent un retour glo- 
rieux, le conjurant de les traiter à l’a- 
venir avec plus de douceur 6c de 
bonté. 11 répondit amèrement , 6c 
protefta qu’il ne les reverroit jamais, 
ayant réfolu d’aller paffer l’hiver fui- 
-vant à Tarfe en Cilicie. 



De Litarbe Julien vint à Berce, xxxv, 
où il fit un long difeours pour enga- /upsént-^ 
ger les citoyens à adorer les Dieux ; teurdeBcrée. 
mais il eut le chagrin de voir que cha- 
cun , en louant fon éloquence , déte- 
floit l’abus qu’il en venoit de faire ; 
il fut même confondu par la fainte 
fermeté d’un homme illuftre par fa 
naiffance , 6c plus encore par fa piété. 

Ayant le malheur d’avoir un fils 
qui s’étoit laiffé entraîner à l’idolâ- 
trie , il l’avoit chaffé de fa maifon , & 


déshérité. Le jeune homme fupplia 
l’Empereur de le faire rétablir dans 
les droits de fa naiffance. Julien le lui 
promit , ne croyant pas qu’un hom- 
me qu’il pouvoit perdre d’un mot, 
7 om, VII, X 
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— — — ofât manquer de déférence à f s vo- 

J u lie n. lontés. Ayant invité à un feftin. les 
AndeNS. principaux de Berée, il fit alTeoir le 
pere & le fils fur le lit où il étoit affu 
, lui-même, & vers le milieu du repas 
adrelfant la parole au pere. « H me 
» femble , dit-il , qu’il n’ell pas jufte 
/ » de contraindre l’inclination de per 

» Tonne ; laiflez à votre fils la liberté 
v de fuivre une autre religion que 1; 
» vôtre , comme je vous laifle la li 
» berté d’en fuivre une autre que 1 
» mienne ; quoiqu’il me fût fort aif 
» de vous l’ôter avec la vie.» Le per 
animé du zele de la foi , répondit 
« Vous me parlez , Seigneur , en fa 
» veur d’un jeune homme qui s’e 
» rendu digne de la haine de Dieu 
*> & qui a préféré le menfonge à ' 
» vérité. » Julien l’interrompit, & fo 
par admiration pour le courage de c 
généreux Chrétien, foitpar une vaii 
affeélation de clémence , il lui di 
» Lailfons là les inventives. » Puis 
tournant vers le fils , il ajouta : « 
» vous fervirai de pere. » 
xxxvi. Cinq jours après Ton départ d’A 
iipafie tioche , Julien arriva le 9. de Man 
Eup rAte. peuple vint au-deva 
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de lui; mais comme il entroit dans 

cette grande ville , un portique qui J u L1 
tomba tout à coup écrafa £ 0 . fol- AndeN.S. 
dars , & plufieurs autres furent bief- 3°3- 
fés. Après avoir demeuré trois jours 
à Hieraple, il paffa l’Euphrate fur un 
pont de batteaux avec fon armée & 
quelques troupes auxiliaires des Gau- 
les. 11 alla à Batnes , petite ville de 
l’Ofroïne ; de-Iàilfe rendit en grande 
diligence à Carres dans la Méfopo- 
tamie , & il s’y arrêta quelques jours 
pour faire rafraîchir fon armée. 

11 y avoir dans cette ville un tem- 

j X î' 

pie fameux dédié à la Lune , divinité 

Il immole 

particulièrement adorée des Cariens. une femme 
On dit que Julien y étant entré avec rX/ie/ell- 
les compagnons de fes facriléges, 
immola une femme pour chercher 
dans fon foye des préfages de fa vic- 
toire ; que les ayant trouvés peu 
favorables , il fit retirer tout le mon- 
de , à la referve de Procope fon pa- 
rent , & que l’ayant fait approcher 
de l’autel , il le’revêtit de fa pourpre , 

6c lui ordonna de s’emparer de l’Em- 
pire , s’il apprenoit qu’il fût mort en 
Perfe ; qu’étant enfuite forti du tem- 
ple , il en fit fermer & fceller les 

Xij 
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portes , & y mit des gardes , avei 

J u lie f. défenfe d’y laifler entrer perfonni 
AndeN.S. jufqu’à fon retour; qu’après fa mor 
i6o. le temple ayant été ouvert , on ' 
trouva une femme pendue par le 
cheveux, ayant les bras étendus, <î 
je ventre ouvert. Il fut encore it: 
quiété par des fonges pendant la nui 
& fit appeller les magiciens , qui li 
prédirent que le lendemain dix-net 
vieme de Mars, il arriveroit un gran 
malheur. Cependant rien ne parut 
mais l’on apprit depuis que letempl 
d’Apollon Palatin avoit été brûlé 
Rome. 

Pendant qu’il étoit occupé à régh 
la marche de fon armée , il eut av 
qu’un détachement de cavalerie ei 
nemie avoit fait quelques dégatsfi 
les terres de l’empire. Cette nouvel 
le confirma dans la réfolution qu 
avoit déjà prife de laiffer une arm< 
dans la Méfopotamie , pour gard 
l.espalfages du Tygre, & empêch 
ladiverfion que les Peffes pourroie 
faire de ce côté-là. Elle étoit coi 
pofée, félon Ammien, de trente mi] 
pommes , ôc félon d autres , de vin 
feulement , il en donna le comma 


' Liv. VI. Ch a p. III, 24; 

dement à Procope & au Comte Se 

baftien , qui avoir été gouverneur Julien. 
d’Egypte. Il leur ordonna de fe join- An deN.S. 
dre à Arface Roi d’Arménie , de rava- 3 ^°- 
ger la Province des Medes , & de ve- 
nir enfuite le trouver dans l’AfTyric, 
où il lesattendroit. 

Après avoir donné cet ordre, il xxv,n ; 

; r t o • 1 - Arrivée de 

continua la marche , & arriva le jour fa Hotte, 
fuivant à Eullinife , où il célébra la 
fête de lameredes Dieux. Il en partit 
le 28. & vint camper fur les bords » 

de l’Euphrate, où il paflfa la nuit fous 
fes tentes. Le lendemain il vit arriver 
fa flotte compofée de fept cens ga- J 
Ieres , & de quatre cens vaiiïeaux de 
charge , fous les ordres du Comte 
Lucien, & du tribun Confhnticn. Il 
décampa enfuite pour fe rendre à 
Cereufe , ville fituée à l’endroit où 
la riviere d’Abore tombe dans l’Eu- 
phrate. Dioclétien l’a voit extrême- 
ment fortifiée, pour mettre la Syrie à 
couvert des fréquentes incurfions des 
Perfes. Tandis qu’il ctoit occupé à r. 

faire paffer i’Abore à fon armée, il 
reçut des lettres de Salufie préfet des 
Gaules, qui le conjuroit de fufpcn- 
dre fon expédition contre les Perfes, 

Xiij 
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l’afliiranc qu’elle lui feroit fatale, & 
qu’auparavant il falloir appailer les 
Dieux irrités. Ces frayeurs furent re- 
gardées par l’Empereur comme des 
preuves d’une amitié trop facile à 
s’allarmer, & ne firent aucune impref- 
fion fur fon efprit. Après que l’armée 
fut pallée , il fit rompre le pont, pour 
fermer le chemin de la retraite aux 
foldats que le péril pourroit intimi- 
der. 

Comme l’armée s’avançoit vers 
Dura , un lion d’une prodigieufe 
grandeur , qui fe jetta au milieu des 
bataillons , & qui fut percé de mille 
traits , parut un préfage heureux. Ju- 
lien en conçut les plus belles efpé- 
j$nçes ; dans lefquelles les Philofophçs 
emprefies à lui plaire prirent grand 
foin de l’entretenir. Ils étoient ce- 

Î tendant contredits par les augures 
ütrufques, plus Verfés dans la fcien- 
ce de la divination. Un foldat tué le 
lendemain d’un coup de tonnerre 
confirma ces devins dans leur opi 
nion ; ils confeillerent à Julien de re 
tourner fur fes pas , & de s’éloigne 
d’unpays , oùles Dieux avoient ma 
qué fon tombeau j mais il ne voub 
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point les écouter , ajoutant unique- — — — 
ment foi aux promeffes des Philofo- Julien. 
phes , qui a voient une fouveraine AndeN.S. 
autorité fur lui , & qui fçavoient don- 
ner des raifons naturelles de tous les 
préfages finiftres , ou les interpréter 
habilement dans un fens favorable. 

Ainfi, convaincu que le ciel fe décla- 
reroit en fa faveur , il ne fongea plus 
qu’à le perfuader à fes foldats. 

Il les fit alfembler & leur dit , qu’il 
les menoit à une vidoire certaine ; 
que des Romains ne pouvoient s’é- 
garer fur les traces de Luculle , de 
Pompée, de Trajan, de Sévére , qui 
avoient parcouru l’A fie en conqué- 
rons; que l’amour feul de la gloire , 

& le défir de donner un nouvel éclat 
à leur patrie, avoient conduit ces hé- 
ros dans des climats fi reculés , pour 
y combattre des peuples qui ne les 
connoiffoient point , mais qui dé- 
voient être fujets de l’Empire Ro- 
main , puifqu’ils étoient habitans de 
la terre. Que pour eux ils avoient à 
venger les maux que les Perfes , tant 
de fois fournis , & toujours rebelles , 
avoient faits à l’Empire depuis fai- 
sante ans ; que pour de moindres 

X iiij 
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offenfes Veyes , Fidenes , Cartage & 

J uJl 1 e n. Numance avoient été ruinées de fond 
An de N S- en comble; qu’il falloir donc exter- 
i ininer une nation perfide , & faire 
d’un fi bel état une Province Romai- 
ne ; que cette conquête les alloit tous 
enrichir ; que fi , pour leur afïiirer la 
viétoire , le ciel demandoit fon fang, 
il étoit prêt d’imiter le généreux dé- 
vouement des Mutius & des Decius, 
ces viélimes volontaires du bien pu- 
blic ; qu’au refie il les prioit de faire 
attention , qu’ils alloient- s’engager 
dans un pays qui leur étoit inconnu ; 
qu’ils auroient à faire à un ennemi ru- 
lé ; qu’ainü il feroit obferver rigou- 
reufement la difçipline militaire ; 
qu’après tout , il ne leur commander 
roit rien dont il ne leur donnât l’exem- 


x l 1. 

Comment 
dilpofe fes 
troupe», 


pie ; qu’ils le verroient toujours à la 
tête des enfeignes , & qu’il partage- 
roit avec eux les fatigues des mar- 
ches & les périls des combats ; qu’ en- 
fin ils fe refouvinffent que la gloire 
& les riphefles font le partage des 
hommes courageux , & que les Dieux 
favorifentles entreprifes équitables. 

H Les foldats encouragés par ce dis- 
cours promirent de lui obéir , ôc de 



Digitized by Google 



Liv. VI. Ch a p. III. 249 '$> 
féconder la valeur d’un fi digne chef. -- 
Julien pour les animer davantage , J u Ll * N ' 
fit diftnbuer à chaque foldat centAndeN.S, 
trente pièces d’argent , & entra fur les *• 

frontières de la Syrie. Voyant défiler 
fes troupes f il apperçut à la fuite°de 
l’armée une grande troupe de cha- 
meaux chargés des vins les plus ex- 
quis ; il les fit renvoyer, difant que 
ces liqueurs délicieufes ne conve- 
noient point à fes foldats , & que 
pour lui , il ne vouloit pas vivre 
autrement qu’eux. Comme il ne con- 
noifioit point le pays, dans la crainte 
de quelques embufcades, il partagea 
fon armée en quatre corps qui dé- 
voient marcher fur autant de lignes. 

Chacun avoit un certain nombre de 
coureurs , qui alloient tantôt devant, 
tantôt derrière , tantôt fur les côtés , 
pour empêcher foute attaque impré- 
vue , & donner les avis neceflaires. 
L’infanterie étant fa principale force, 
il en fit le corps de bataille , où il 
etoit lui-même. Nérive commandoir 
l’aî le droite le long de l’Euphrate; 
l’aîle gauche , prefque toute compo- 
fée de cavalerie, étoit conduite par 
Arinthée & par ’Hormifda , Prince 
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— — de Perfe , qui maltraité par le roi Ton 
J u 1. 1 e n. frere, s’étoit réfugié auprès de Confc 
An de N S- tantin le grand, & a voit mérité par 
36}. fa fidelité plufieurs emplois impor- 
tans. Ils dévoient marcher par les 
plaines & les lieux les plus fertiles. 
Les troupes que commandoient Da- 
galaïphe , Vidor & Secondin for- 
moient l’arriere-garde. 11 avoit don- 
né ordre à fa flotte, de fuivre l’armée 
le plus près qu’il feroit poflible , afin 
que dans le befoin elle pût apporter 
du fecours. 

x l 1 1 Julien commença cette guerre fort 
futtfsl tm ' :!S heureufement & avec beaucoup de 
gloire. Il prit plufieurs villes le long 
de l’Euphrate, les uns par force , les 
autres par compofition. La première 
place qu’il attaqua fut le fort d’Anna- 
tham , qui fe rendit fans réfiftance , 
& qui fut brûlé par fon ordre. Pu- 
fée , qui en étoit commandant , fut 
fait tribun, & devint depuis duc d’E- 
gypte. On y trouva un foldat Ro- 
main qui y étoitrefté malade à la fleur 
de fon âge, dans l’expédition de Ma- 
ximien Galere contre les Perfes , en 
297. Il avoit époufé , fuivant la cou- 
tume du pais, plufieurs femmes, dont 
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il avoit eu beaucoup d’enfans. Ayant • 

été amené à l’empereur, il déclara J UL,El) ’ 
en fa préfence qu’on lui avoit prédit An deN.S 
qu’il vivroit près d’un fiécle , & qu’il S 6 *’ 
feroit enfin enterré fur les terres des 
Romains ; ce récit fut confirmé par 
le témoignage de quelques vieux fol- 
dats qui le reconnurent. Le lende- 
main l’armée fouffrit beaucoup d’un 
affreux ouragan qui brifa toutes les 
tentes. Les foldats malgré tous leurs 
efforts , ne pouvoient fe foutenir; 
l’Euphrate fe déborda confiderable- 
ment, & plufieurs vaiffeaux furent 
fubmergés. Le ciel étant devenu fe- 
rain , on s’avança fans obrtacle juf- 
qu’à Ozogardana , que les habitans 
avoient abandonnée. On fit partir 
Hormifda pour reconnoître le pais ; 
il feroit infailliblement tombé entre 
les mains des ennemis , fi l’Euphrate 
plus enflé qu’à l’ordinaire ne l’eût 
empêché d’arriver à l’endroit, où les 
Perles , qui parurent pour la première 
fois,l’attendoient enembufeade. Les 
Romains , qui brûloient d’en venir 
aux mains avec les Perfes, les atta- 
quèrent malgré l’avantage du porte , 

& les obligèrent à fe retirer avec 
perte. - - 
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- La première place importante 

J u l i e k. qu’on rencontra , fut Pyrifabore. El- 
AndeN.S.le étoit fortifiée d’une double mu- 
3^3 raille; Julien l’emporta néanmoins en 
xi ni. deux jours d’aflaut , malgré la vigou- 
ti ^ r ^ eP J"reufe réfiftancc des habitans. Il atta- 
qua enfuite la citadelle bâtie fur une 
montagne efcarpée, & il remplit en 
* . cette occafion tous les devoirs de gé- 

néral & de foldat. Mais les affiégés 
lancèrent fur lui une grêle de traits fi 
prodigieufe , qu’il fut obligé d’aban- 
donner l’entreprife. Sa bonne fortu- 
ne le fervit encore plus que fon cou- 
rage. Les citoyens intimidés à la vue 
des énormes machines qu’il avoit é- 
levées autour de leurs remparts , 8c 
qui dominoient fur leurs têtes, implo- 
rèrent fa clémence. La prife de cet- 
te ville , qui était la plus grande de 
l’Aflyrie , donna beaucoup de répu- 
tation aux 'armes de l’empereur. On 
y trouva heureufement une grande 
quantité de vivres & de munitions, 
qui commençoient à manquer aux 
troupes , 

x \ 1 v - , Julien qui vouloit attaquer les Per- 
Maozamai les avec toutes les forces , ruinoit les 
villes dont il fe rendoit maître , pour 
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îi’êtrq^as obligé d’y laifier des garni- ■ 

Tons qui eufifent affoibli Ton armée. Julien. 
Après avoir fait mettre le feu à faAndeN.S. 
nouvelle conquête , & appaifé quel- 3 6 3* 
ques murmures qui s’étoient élevés 
parmi les foldats , il continua fa rou- 
te, & vint en un jour de marche , 
dans un pays plat, fertile & planté 
de palmiers. Dès qu’il s’y fut engagé , 
fes ennemis l’envelopperent. Ce ne 
fut qu’après plufieurs jours , & avec 
des peines incroyables., que l’armée 
put S’en retirer. Cependant animée 
par l’exemple de fon chef, elle fouf- 
frit ces incommodités fans fe plain- 
dre. Elle parut enfin devant Maoza- 
malque ville très-grande , très-forte , 

& bien peuplée. L’empereur, pour 
ne laifier rien derrière foi qui pût lui 
nuire , réfolut d ? aflïéger cette place. 

Les citoyens fe confiant en la force 
de leurs remparts , & déterminés à 
vaincre ou à périr , fe défendirent 
avec valeur, & tuerent grand npm? 
bre de Romains dans la premier® 
attaque. 

Inconfolable du mauvais fuccès 
de cette journée , l’empereur ordon-* 
jiïi de creufer un chemin fouterraia, 
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. ■ qui allât jufqu’au milieu de la place. 

Julie». Lorfqu’il fût achevé il fît reprendre 
AndeN.S. les armes à Tes foldats , donna un af- 
3<Sj. faut vigoureux, afin que les affiégés 
acdburant pour défendre leurs rem- 
parts, abandonnaient le centre de 
^ la ville. Les foldats commandés pour 
entrer dans la mine , parurent fubite- 
ment au milieu de la place , de firent 
main baffe fur tous les habitans. On 
n’épargna ni fexe , ni âge ; tout fut 
paffé au fil de l’épée, à la relerve du 

f ouvemeur , & d’un très-petit nom- 
re d’autres perfonnes. On abandon- 
na la ville au pillage , & le foldat y 
mit le feu. Parmi les prifonniers fe 
trouvèrent des filles d’une rare beau- 
té. Julien ne voulut pas même les 
voir , faifant gloire d’imiter la con- 
tinence d’Alexandre & de Scipion 
l’Afriquain, qui ne s’étoient jamais 
laiffé vaincre par la volupté, 
i x v. Il n’y avoit que cinq lieues de 
il fe rend Maozamalque à Ctéfiphon , & le gé- 
ctcftfhon. neral Viètor qui a voit vilite tous les 
chemins , affuroit qu’il n’y avoit rien 
à craindre. Julien y fit avancer fes trou- 
pes. Victor qui conduifoit l’avant- 
garde , fut attaqué au paffage d’un 
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bras de l’Euphrate par un détache 

ment que cormnandoit le fils du Roy Julien. 
de Perfe ; mais qui , à la vûé de Par- An do N. S. 
mée, fe retira, & laifla les Romains I 60 ' 
maîtres d’un beau pays plein de bois , 

& abondant en toutes fortes de fruits. 

Julien s’étant un peu éloigné du 
bord de la riviere, perdit une partie 
de fon bagage par une rufe qu’il au- 
roit du prévoir. Les Perfes ayant 
commencé une efcarmouche pour 
amufer les Romains à l’avant-garde , 
envoyèrent un détachement, qui a- 

Î >rès un long circuit , vint , en fe glif- 
ànt le long du bord de la riviere, 
fondre fur l’arrîerc-garde , la furprit , 

& la mit en fuite. 

Après quelques jours de repos, il xl vi. 
occupa fon armée à nettoyer le canal Tygre* 8 * îe 
que Trajan a voit fait creufer pour 
joindre l’Euphrate au Tygre au- 
deffous de Ctefiphon. Par ce ca- 
nal appellé Naarmalca , ou fleuve 
royal , Julien fit entrer fes vaiffeaux 
dans le Tygre, fans palier devant Sé- 
leucie , fituéeà l’endroit où le canal 
de l’Euphrate que Julien avoit fuivi 
jufq u’alors, fe joint au Tygre. Enfui- 
te par une entreprife qui tenoit de la 
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témérité, il fit traverfer ce fleuve à 
à Ton armée de terre , à la vue des 
ennemis campés fur l’autre bord. A- 
près fon paflage , il chargea les Per- 
les , les mit en déroute , & les pour- 
fuivit jufqu’à Ctéfîphon. La perte du 
côté des ennemis fut de deux mille 
cinq cens cinquante hommes ; les Ro- 
mains ne perdirent qu’un très-petit 
nombre de foldats. 

En attion de grâces d’un fuccès fi 
heureux, Julien offrit un facrificeau 
Dieu Mars ; mais les entrailles de la 
vittime, dit- on, n’annoncerent rien 
que de funeffe, & dès ce jour la for- 
tune commença à l’abandonner. C’efl 
Ammien qui parle ainfi, comme ayant 
foi aux préfages des augures. Ctéfi- 
phon fut le terme de fes victoires. 
S’étant,approché de cette ville , il la 
trouva fi forte d’afliete , & elle étoit 
d’ailleurs fi bien munie de toutes cho- 
fes , que prévoyant combien ce fié- 
ge feroit long & peut-être peu glo- 
rieux pour lui, il n’ofa l’entrepren- 
dre ; aimant mieux , pour fatisfaire 
fon impatience, aller trouver Sapor, 
& l’engager s’il étoit poflïble à une 
bataille décifive. Le Roi de Perfe ne 

lui 
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Iüi avoit encore oppofé aucune ar- 
mée confidérable , Toit parce qu’il a- J v lifs. 
voit été furpris , foie parce qu’il vou- AndeN.S. 
loit attirer. Julien plus avant dans le 39$- • 
pays , efpérant le défaire plus aifé- 
ment dans fa retraite. On ne fçait li 
ce fut par crainte, ou feulement par' 
envie de l’amufer & de gagner du 
tems pour pouvoir ralfembler toutes 
fes forces , qu’il lui fit demander la 
paix à des conditions glorieufes pour 
l’empire. Le. Prince Hormifda , à qui 
les AmbalTadeurs avoient eu ordre de 
s’adrefler , courut aufiitôt à la tente 
de l’empereur j croyant lui annoncer 
une agréable nouvelle. Safurprife fut 
extrême quand il vit Julieft défaprou- 
ver fon emprelfement , & par un a- 
veugleinent incompréhensible , re- 
jetter avec fierté des offres fi avan- 
tageufes. Pour empêcher que le bruit 
de cette ambaflade ne fe divulguât , 
il pria .Hormifda de renvoyer Secrè- 
tement les députés, & de les faire 
paffer pour des amis qui étoient ve- 
nu le voir. Il craignoit qu’en refufant 
Ta paix , il ne ralentît le courage des 
foldats , ou qu’ils ne fe foulevaffenr. n\™ a ‘- e 
II s’ étoit tellement perfuadé, par lei« ïygre. 

Tous. VIL Y 
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— bonheur de Tes premiers exploits , 

Julien. que les oracles Pappelloient à la con- 
AndeN.S. quête de la Perfe, qu’il réfolut con- 
5^3* tre l’avis de tous fes capitaines, de 
marcher vers Ecbatane. Après avoir 
fait ravager la campagne par Arin- 
thée , il remonta le longduTygre 
qu’il avoit à gauche , foit par envie 
de voir les plaines d’Arbelles où Da- 
rius avoit été vaincu , foit dans Tem- 
pérance de rencontrer par cette rou- 
te l’armée que lui dévoient amener 
Arface & les généraux Procope Ôc 
Sé baftien. 

- xl ix. _ Sur le confeil de quelques faux 
kr rl flou:!'* transfuges il s’éloigna des bords du 
fleuve pour entrer dans le pays plat, 
& éviter la furprife des Perfes qui le 
harceloient dans les montagnes. Mais 
en quittant le Tygre il falloit aban- 
donner la flotte qui demeuroit expo- 
fée aux ennemis. Cet inconvénient 
n’arrêta pas Julien. Efperant de livrer 
le combat aux Perfes , il regardoit 
comme un grand avantage de grofîir 
fon armée des vingt mille hommes 
qui la compofoient. D’ailleurs com- 
me il s’agiffoit de remonter le fleuve , 
il eût fallu plus de la moitié de Par- 
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mée pour tirer les batceaux. Quel- - -• — ■ 
ques-uns des transfuges ajoûtoient J u L 1 E 
que la trop grande abondance , dont An deN.S, 
on joiiiiïoit dans le camp , nourriffoit 
l’indolence , & amolifloit le courage 
du foldat , qui ne devoit rien atten- 
dre que de fon épée , & qu’il comp- 
toit trop fur les provifions dont la 
flotte étoit chargée. Julien féduit par 
ces raifons frivoles, ordonna de pren- 
dre des vivres pour vingt jours, & de 
mettre le feu à tous les vaifleaux , à 
la referve de douze petits qu’il fit 
tranfporter par pièces fur des cha- 
riots , pour faire des ponts dans le 
befoin. A la vûë de cet embrafement . 
l’armée éclata en murmures. Julien 
ouvrant les yeux fit appliquer les 
transfuges à la queflion. Leur chef , 
s’étoit déjà échappé , & les autres a-’ 
vouèrent qu’ils n’avoient donné ce 
confeil , que pour perdre les Ro- 
mains. Alors on ordonna d’éteindre 
le feu , mais on ne put fauver que le$ 
douze vailfeaux qu’on avoit feparés 
des autres. 

Julien continuant fa marche à tra- t. 
vers un pays que les Perfes aVoient 
ravagé à delfein , ne trouva ni grains fur fes pa»« 

Y ij 
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■ ni fourages, & Ton armée fut bientôt 

Julien, réduite à la derniere extrémité , fans 

AncîeN.S.pain, fans eau , & fans pouvoir a van- 
363. 

cer ni reculer. Ce n’étoit pas allez 
d’avoir à combattre la faim & la foif, 
ilfalloit encore être fans celfe fous les 
armes , pour repoulïer les Perfes qui 
fondoient de tous côtés fur les Ro- 
mains. Cependant les troupes qu’Ar- 
face, Procope, & Sebaftien dévoient 
amener, ne paroilfoient point. Les 
deux généraux Romains s’étoient 
brouillés , & Arface n’avoit pas ofé 
dégarnir fes frontières. Dans un fi 
grand embarras l’armée, quoiqu’envi- 
ronnée des ennemis , demandoit 
qu’on regagnât le Tygre. Quelqu’im- 
polfible que parût l’entreprife, Julien 
après plufieurs délibérations , con- 
damnant fon imprudence, & s’en 
prenant aux Dieux qui l’avoient 
trompé , ordonna de tourner à gau- 
che , pour gagner la Cardiene qui 
appartenoit aux Romains, 
ti. Il fut fouvent arrêté dans fa mar- 
che par les Perfes qui le harceloient 

ques a vanta- r i 

ges fur iwPer- fans celle, dans ces dmerens combats : 
il eut toujours de l’avantage , payant 
de fa perfonne, & animant les liens 


fes. 
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par Ton exemple. Il fit fur tout des ... - ■ ■ 
prodiges de valeur dans la bataille J v li bm. 
qui fe donna le 22 . de Juin dans une AndeN.S. 
plaine, où les Perfes qui étoient plus 3 6 3 * 
forts en cavalerie , & qui avoient 
grand nombre d’éléphans , dévoient 
remporter la vi&oire. Ayant à leur 
tête les deux fils de Sapor , & Mere- 
nés , général de la cavalerie , ils vin- 
rent fondre fur les Romains avec im- 
petuofité. Ceux-ci, quoiqu’extenués 
de faim & de fatigue , foûtinrent ce 
choc, fans s’ébranler. Après un grand 
carnage , les Perfes contraints de 
plier , fe retirèrent en défordre , & 
laifierent les Romains maîtres du 
champ de bataille. Cependant cette 
viétoire ne ramena pas l’abondance 
dans le camp ; la difette y étoit fi 
grande , qu’on étoit obligé de man- 
ager les chevaux 

On convint réciproquement d’une 
armiftice de trois jours , qui furent lui appatok, 
employés à enterrer les morts , &à fe 
remettre des fatigues du combat. Pen- 
dant ce tems-là, Julien cherchoit 
tous les moyens de remédier aux 
maux de fon armée ; il n’en trouvoit 
point de plus efficace, ni de plus 
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prompt , qu’une bataille décifive ; 

Julien, mais les Perles l’évitoient avec foin , 
AndeN.S. prévoyant bien que la famine feroit 
$ 6 3 - bientôt périr les ennemis. La nuit 
du 26. de Juin l’empereur s’étant le- 
vé après un fommeil très - court & 
très inquiet , à deffein de lire ou d’é- 
crire,. il vit dans fa tente le même gé- 
nie qui , dit - on , lui étoit apparu 
quand il fut proclamé Augufle à Pa- 
ris. Sa tête & fa corne d’abondance 
étoient couvertes d’un voile ; fon air 
étoit morne & trille , fon vifage pa- 
le 8c livide. Le prince fut effrayé ; 
mais fupérieurà la crainte, & fe flat- 
tant que les Dieux , quelque cour- 
roucés qu’ils fuffent , pourraient 
s’appaifer par des facrifices ; il alloic 
chercher du repos au pied de leurs 
autels, quand il vit dans l’air de ces 
feux qui femblent quelquefois tom- 
ber du ciel. Sa frayeur lui fit croire 
que c’étoit le Dieu Mars , qui, porté 
fur un globe de feu , venoit lui décla-' 
rer qu’il refufoit fes offrandes, & qu’il 
retirait fa protection. A l’heure mê- 
me il fit venir les augures Etrufqu es, 
qui lui défendirent de rien entrepren- 
dre ce jour-là j mais le voyant peu 
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difpofé à fuivre leurs avis , ils le ■ ■ 
conjurèrent au moins de différer fon J u L 1 E N * 
départ de quelques heures. Sans a- AndeN.S. 
voir aucùn égard à leurs prédictions, 
qu’il commençoit à méprifer , dès 
l’aurore il fit donner le lignai pour 
marcher. 

Il s’avançoit à la tête de fes trou- tni. 
pes , ei\ ordre de bataille , quand on bf/S juE* 
l’avertit que les Perfes, qui av.oient Wefi*. 
paru fur les hauteurs , venoient d’at- 
taquer l’arriere - garde. Il y courut 
auffitôt , fans fe donner le loifir de 
prendre fa cuiraffe qu’il avoit quit- 
tée , parce que la chaleur étoit extrê- 
me. Un autre avis le rappella bien- 
tôt à l’avant-garde , où fa préfence 
rétablit le combat. Un moment a- 
près , on lui annonça qu’un gros de 
rarthes avoit pris fes troupes en 
flanc, & que tout plioit devant eux. 

Sans perdre de tems , il fe mit à la tê- 
te de quelques efcadrons , & plein 
d’une nouvelle ardeur , il chargea 
l’ennemi avec tant de furie , & fi à 


Œ , qu’il le mi| en défordre, & 
. *a à prendre la fuite. Comme 
il le pourfuivoit de trop près , au mo- 
ment qu’il levoit le bras pour animer 
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-- les Tiens , en criant à haute voix : 

Julien. tolit 4 noHS 5 un dard Jancé par un ca- 
An deN.S. valier Perfan, le frappa au côté , ôc 
lui entra bien avant dans le foye. Le 
bruit de fa mort ranima le courage 
_ des Perfes qui firent ferme , quoique 
les Romains, devenus furieux parle 
défir de venger leur prince, fe bat- 
tiffent avec acharnement jufqu’à la 
nuit. qui fepara les deux armées. La 
vi&oire coûta peu de monde aux Ro- 
mains ; Anatole fut le feul officier de 
marque qui périt dans le combat : 
mais les Perfes , outre un très-grand 
nombre de foldats , perdirent cin- 
quante Satrapes & Merenés général 
de l’armée. 

s« dlinie- Julien fut emporté dans fa tente fur 
«5 parole*, un bouclier. Après le premier appa- 
reil fe Tentant foulagé , il demanda 
fes armes pour retourner au champ 
de bataille, & ranimer par fa préfen- 
ce les foldats qu’il croyoit découra- 
gés par fa blelîure ; mais fentant que 
fes forces ne répondoient pas à Ton 
ardeur , il refta, quelque tems , com- 
me immobile , ôc défefpera de gué- 
rir, dès qu’on lui eut dit que le lieu 
où il étoit s’appelloit Phrygie ayant 

appris 
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appris difoit-il , par les oracles que ■ — - 
c’étoit l’endroit où il devoit mou- J u 1 di 
iir. Ses officiers entrèrent alors dans fa An ^ 
tente pour lui annoncer que fes trou- 
pes avoient taillé en pièces les enne- 
mis. 11 les félicita de leur vi&oire » 

& les voyant fondre en larmes , & 
témoigner le regret qu’ils avoient de 
le perdre , il les confola en philofo- 
phe , & leur dit : « Le moment appro- 
» che où je vais payer le tribut à la na- 
ture ; c’eft une dette dont il faut 
» qu’un homme fage s’acquite fans 
«murmurer. Ma vie a été courte, 

«mais mes jours ont été pleins. On 
» a toujours affez vécu , quand on a 
» vécu glorieufement. Qui recherche 
» la mort fans néceffité eft un témé- 
» raire ; mais c’eft être lâche que de 
» regretter la vie , lorfque les Dieux 
» la redemandent. La philofophie, 

» dont j’ai fait mes délices , m’a ap- 
» pris que la mort , loin d’être un 
» mal , eft au contraire un bien pour 
» les hommes vertueux. Tant qu’ils 
» font fur la terre , jouets infortunés 
« du hazard & de leurs pallions , ils 
» courent rifque de ternir , par une 
« faute , l’éclat de leur vie paffiée 1 
Tme. VII. Z 
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» le trépas feul , en les enlevant à 
» leur propre foibleffe , met le fceau 
» à leur réputation , & leur affure 
» l’immortalité. L’éternité s’ouvre 
» pour moi ; je vois mon nom pat- 
» 1er de bouche en bouche jufqu’aux 
» fiécles les plus reculés , & mon 
» ame fent déjà un avant-goût de la 
r» félicité que les Dieux réfervent à 
» ceux dont toutes les allions ont été 
» réglées par la juftice & la pieté. 
» J’ai été particulier & empereur ; 

dans la vie privée , & fur le trône, 
» je penfe n’avoir rien fait dont j*aye 
33 lieu de me repentir; pour comble 
33 de bonheur , une mort glorieufe 
33 vient terminer une vie irreprocha- 
» ble. J’en rends grâces aux Dieux, 
a» dont la proteélion a fauvé ma foi- 
33 ble vertu des périls qui l’environ- 
» noient ; par quels bienfaits plus fi- 
33 gnalés leur bonté pou voit- elle écla- 
3> ter à mon égard ? Je meurs les ar- 
93 mes à la main , en pourfuivant les 
93 plus implacables ennemis de l’em- 
•» pire ; que ma valeur force à prendre 
33 la fuite. Quel fort plus digne d’en- 
»* vie! gardez-vous donc de desho- 
93 noter ma mémoire par d’indignes 
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» pleurs. J’attends de votre affe&ion 
» d’autres fentimens que ceux de la 
» pitié. Je n’ofe toutefois condam- 
»> ner vos larmes , & j’avoue que je 
t> relfens quelque plaifir à les voir 
» couler , puifqu’elles m’affurent que 
» j’ai été moins votre empereur que 
» votre ami. Je ne défigne point mon 
wfuccefleur ; l’amitié pourroit mefé- 
» duire , & je craindrois qu’un choix 
»> indilcret 8c téméraire ne privât de 
» l’empire celui qui en eft: le plus di- 
» gne, ou n’exposât. à l’envie celui à 
« qui j’aurois donné la préférence. 
» Que la Patrie déclare elle - même 
» celui qui mérite mieux de regner; 
cp je ne veux point gêner fon élection, 
» je la fupplie feulement de fe fouve- 
« nir que mon amour pour elle fut 
» fans bornes , 8c que mes derniers 
® foupirs ont été des vœux pour fa 
» félicité. 

Après avoir ainli confolé fes amis, 
il leur recommanda de faire porter 
fon corps à Tarfe en Cilicie, 8c leur 
diftribua des préfens. Il s’entretint 
encore quelque tems avec les philo- 
fophes Maxime 8c Prifque , de l’ex- 
cellence 8c de l’immortalité de famé.. 

Zij 
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An de N. S. 
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' i , ■ Sa play e s’étant r’ou verte, il deman- 
Julien, da un verre d’eau qu’il but , & mou- 
AndeN.S. rut vers le milieu de la nuit du 26 . au 
3 6 3 - 27. de Juin , l’an de N. S. 363. pen- 

dant Ton quatrième confulat , ayant 
pour collègue Sallufte préfet des 
Gaules , dans la trente-deuxième an- 
née de Ton âge , après avoir régné 
fept ans & demi , depuis qu’il avoit 
été crééCéfar, trois ans, ou envi- 
ron , depuis qu’il avoit pris le titre 
d’Augulle ; & environ vingt mois 
depuis que la mort de Confiance l’a- 
voit rendu paifible poifeiTeur de l’em- 
pire. ' • 

Theodoret & la plûpart des écri- 
vains chrétiens , rapportent que 
quand il fe vitblefTé, il reçut dans 
fes mains le fang qui couloir de fa 
playe, & que le jettant en l’air, il 
s’écria : Tu as vaincu Galile'en. D ? au- 
tres difent que ce fut contre le foleil 
qu’il jetta fon fang , voulant lui re- 
procher fon ingratitude , de ce qu’a- 
près avoir prélidé à fa naiflance , il 
avoit favorifé les Perfes, quoiqu’il 
eût toujours eû foin de l’honorer par 
de pompeux facrifices. On rapporte 
aulîi que peu de jours avant fa mort , 
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le Sophille Libanius dit à un Chré- ■ — » 

tien qui enfeignoit les lettres à An- Julien. 
tioche : « Eh bien , que fait mainte- An de N S. 
» nant le fils du charpentier ? So- 
» phifte , répondit le Chrétien , ce 
» Dieu créateur de l’univers , que 
» tu appelles par mépris le Fils du 
» charpentier , fait préfentement une 
» biere pour Julien. » 

A la mort de ce Prince, s’éteignit A ^[ j(T . 
la famille du grand Çonftantin, dont memdéi eiu” 
le gouvernement fage & vigoureux P ite » 
avoit fi bien affermi les fondemens 
de l’Empire , qu’il fembloit ne pou- * 
voir plus être renverfé. Les loix le 
maintenoient au-dedans , & la ter- 
reur de fes armes le garantifïoit au- 
dehors. Si quelque Roi barbare étoic 
affez téméraire ou affez infenfé pour 
vouloir eflayer fes forces contre les 
Romains , il apprenoit bientôt par fa 
défaite, qu’il étoit plus facile de les 
attaquer que de les affaiblir. Mais , 
après ce tems , l’Empire qui avoit 
coûtume de protéger les peuples qui 
imploroient ion fecours , tomba dans 
une langueur mortelle , & devint la 
proye de toutes les nations étran- 
gères. 

Z iij 
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— L’Apolîafie fi juftement reprochée 
N - à Julien , n’a pas empêché les écri- 
•S vains Chrétiens de rendre juftice aux 
vertus qu’il fit briller fur le trône. 
dc S’ils lui reprochent fon imprudence , 
fa vanité , fon orgueil , fon attache- 
ment à fes propres lumières , & fon 
avidité infatiable de louanges, ils 
relèvent fa libéralité , fa clémence , 
fa frugalité , fon amour pour les let- 
tres , fa continence , fes travaux 
& fon courage. Des écoles de la 
philofophie où il avoit palfé la plus 
grande partie de fa jeu ne (Te , il fe 
vit tout-à-coup tranfporté au champ 
de Mars, & il n’y parut pas étran- 
ger. La fupériorité de fon génie fup- 
pléa à ce qui lui manquoit du côté 
de l’éducation & de l’expérience. Il 
fut général avant que d’avoir, été 
foldat , & les premiers effais de fa 
bravoure furent des victoires écla- 
tantes. Sa valeur néanmoins tenoit 
de la témérité, & fouvent il s’expo- 
foit mal-à-propos ; afin , peut-être, 
d’effacer la mauvaife opinion qu’on 
pouvoit avoir d’un philofophe guer- 
rier. Son application à rendre la 
juftice , à foulager les peuples , à 
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gagner le cœur de Tes foldats , avec — — — 
lefquels il partageoit la faim, la foif, I UL,EM * 
& les fatigues l’éleva à l’Empire ; An de N S. 
quand il fut le maître, il fe montra 3<5 *‘ 
defintéreffé , févére à punir l’injufti- 
ce , attentif à réprimer l’avarice des 
magillrats , & uniquement occupé du 
bonheur de fes fujets. Mais de l’a- 
veu même de fon panégyrifle , il fut 
colere , grand parleur , crédule , ri- 
diculement fuperftitieux , baflfement 
populaire , entraîné par un affreux 
libertinage d’efprit , il tourna nos 
myfferes en ridicule ; & fe refufant 
à l’autorité de la révélation , il atta- 
qua le chriffianifme avec les mêmes 
armes , dont il fe feroit fervi contre 
une fette de philosophes. L’ingé- 
nieufe , mais déteftable malice qu’il 
employa d’abord pour ruiner la reli- 
gion Chrétienne annonçoit les plus 
grands malheurs à l’Eglife. Quels 
dangereux progrès n’eût pas fait l’im- 
piété d’un philofophe revêtue de 
l’autorité fouveraine,, qui, pendant 
qu’elle fe vantoit de vouloir éclai- 
rer l’efprit , préfentoit en même 
tems aux pallions humaines les ob- 
jets les plus féduifans , les honneurs 

Z 1UJ 
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- & les richefles ? Un tel maître eût eû 

• bientôt à fa fuite un grand nombre 

• de difciples. 

Julien tient le premier rang parmi 
les écrivains qui ont fleuri fous fon 
-régné. Le plus célébré de fes ou- 
vrages eft celui qu’on appelle les Cè- 
fars. C’eft une fatyre fine & ingé- 
meufe contre tous les Empereurs» 
depuis Jule-Céfar jufqu’à Conflan- 
tin & fes enfans : on y trouve l’uti- 
lité de l’inftru&ion, & les agrémens 
du flile. En général on apperçoit 
dans tous les écrits de ce prince un 
beau génie , un efprit vif, aifé, fé- 
cond , nourri de la le&ure de Platon 
& d’Ariflote, une connoiflance ex- 
quife & profonde de l’antiquité , l’é- 
loquence mâle & nerveufe de Dé- 
raofthéne , enfin une pureté d’élo- 
cution digne des plus beaux jours 
d’Athènes. 

Oribafe fut fon médecin & fon 
confident. Il compofa à la priere de 
ce prince , un abrégé de tout ce 
qu’il y avoit de meilleur dans les 
écrits des plus habiles médecins. Une 
partie de cet ouvrage efl parvenue 
jufqu’à nous. Photius dit , qu’il peut 
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être utile à ceux qui fçavent déjà * 

la médecine. Quoique Libanius ne J ot,âK * 
foit mort que l’an de N. S. 390. AndeN.S. 
ayant été comme le maître de Ju- 563 ' 
lien , il peut trouver ici fa place. 

C’étoit un homme de beaucoup 
d’efprit , enjoiié , & fort poli. 11 a 
laifle des panégyriques , des décla- 
mations & des lettres. Photius eftime 
peu fes panégyriques, parce qu’à 
force d’être tournés & travaillés , ils 
font fans vigueur, & n’ont ni la beau- 
té , ni l’agrément du ftile naturel. 

Ses déclamations fur des fujets ima- 
ginés , fe reffentent un peu moins de 
cette affectation. Ses lettres font le 
meilleur de fes ouvrages. 
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CHAPITRE IV. 

Depuis l’éleftion de Jovien , jufquà 
la mort de V alens, 

Efpace de ij. ans. 

Jovien XLIV. Empereur, 

T> N ne peut exprimer la dou- 

Troubiîs de leur & la consternation de l’ar- 
1 ann«. m ée ^ q uanc j e ll e apprit que l’Em- 

f ^ereur venoit d’expirer. Tout ce que 
'image des malheurs a de plus af- 
freux fe peignit à l’imagination des 
foldats. L’armée fe trouvoit fans chef 
au milieu d’un pays ravagé & incon- 
nu , fans vivres , fans munitions, envi- 
ronnée d’ennemis , & réduite à n’a- 
- voir pour toute reffource que fon 
défefpoir.,D’abord tout le camp re- 
tentit de cris, & de gémiffemens ; 
puis tout-à-coup ce fut un filence 
morne ,'dontles ténèbres de la nuit 
augmentoient encore l’horreur. Ce- 

J rendant la douleur faifant place aux 
oins des affaires , dès que le jour 
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parut , les officiers & les foldats s’af- ■— > 

femblérent pour choifir un Empe- J 0 v 1 E N * 
reur. Jamais aiïemblée ne fut plusAndeN.S. 
tumultueufe, l’ambition y fouffla le 
trouble & le défordre. Chacun vou- 
Ioit régner , & fe placer fur le trône 
chancellant, dans l’efpérance de l’af- 
fermir. 

Tout paroiffioit annoncer une ré- , IL „„ 
volte ouverte , quand 1 armee , par Emp : reui. 
une efpéce d’infpiration proclama 
Jovien Empereur. C’étoit un hom- 
me de grande qualité , de bonne 
mine , d’une taille majeflueufe , & 
d’une valeur diflinguée. Le comte 
Varronien fon pere , originaire de 
Singidon dans la Méfie , après avoir 
dignement rempli les premiers polies 
dans les armées , s’étoit depuis peu 
rendu aux douceurs de la vie pri- 
vée , 6c malgré fa retraite , il confer- 
voit encore beaucoup de crédit par- 
mi les gens de guerre ; ce qui ne 
contribua pas peu à l’élévation de 
fon fils , qui n’étoit ni général , ni 
du premier rang après les généraux. 

Mais au défaut de l’âge 6c des digni- 
tés , Jovien avoit toutes les vertus 
qui pouvoient lui mériter l’Empire, 
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• furtout beaucoup de piété & de zélé 

J o v i e n pour la religion Chrétienne , dont 
AndeN.S. il a voit fait une profefïion publique 
3 6 3- fous le régné de fon prédéceffeur. 

Julien ayant ordonné à tous fes 
officiers de renoncer J. C. ,ou de 
quitter l’épée. J o vien , qui étoit alors 
tribun, choifit le dernier parti. Mais 
Julien témoin de fa valeur & de fon 
courage, le fit rentrer dans le fer- 
vice , & l’employa dans la guerre des 
Perfes. Ainfi avant que de recevoir 
le titre d’Empereur , il avoit déjà 
mérité celui de ConfelTeur par fon 
attachement au chriflianifme. Les 
Payens allarmés de fon éle&ion , fu- 
rent obligés de fe conformer au tems, 
& l’Empire lui fut déféré d’un con- 
fentement unanime. On lui donna 
les titres de Céfar & d’Augufle , on 
le revêtit des ornemens Impériaux ; 
on dreffa à la hâte un tribunal, d’où 
il pût fe montrer à toute l’armée , 
& recevoir fes hommages. 

„ n . accepte Comme on le forçoit d’y monter, 
la cou ton lie il déclara avec la générofité d’un 

tiorf qus'téi P r ^ nce Chrétien, qu’il ne pouvoit 
troupe? ado- fe réfoudre à accepter l’Empire , ni 
Orront j. c. £ commander à des Payens ; qu’une 
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armée , fans le fecours de Dieu , ■ 

ne pouvoit manquer d’être la proye J o v 1 p n. 
des ennemis. Alors les foldats s’é- AndeN.S. 
crièrent tout d’une voix : « Vous 
commanderez à des Chrétiens ; les 
» plus vieux d’entre nous ont été inf- 
» truits par Conftantin ; les autres 
par Confiance , & le régné de 
» Julien a été trop court , pour que 
» l’impiété ait pris racine dans le 
» cœur de ceux qu’il a féduits. » Jo- 
vien charmé de cette réponfe fe 
rendit à leurs defirs , monta fur le 
tribunal , reçut leur forment , & fe 
mit à la tête de l’armée pour confia 
nuer la marche vers les frontières 
de l’Empire. 

Pendant qu’on étoit occupé dans v. 
le camp à faluer le nouvel Empe-P lver5 COfB * 
reur, un officier , qui lui avoit au- les Perfe*. 
trefois manqué de refpett, fe fauva 
chez les Perfes , craignant qu’il n’en 
tirât vengeance ; il courut annon- 
cer à Sapor la mort de Julien , Sc 
i’éle&ion précipitée de Jovien , qu’il 
traita d’inhgne poltron. A cette nou- 
velle, le roi de Perfe tranfporté de 
joye s’avance à la tête de fes ef- 
çadrons , & vient fondre fur l’arrierç- 
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garde de l’armée Romaine , qui for- 

J o v i e n. to j t d e f 0 n camp. Le combat du- 
AndeN.S. ra peu , mais il fut vif & fanglant. A- 

3<*j. 

près la perte de deux éléphans & 
d’un grand nombre de foldats , les 
Perfes furent obligés de reculer. 
Du côté des Romains trois princi- 
paux officiers & quelques foldats de- 
meurèrent fur la place. Ils s’avan- 
cèrent pendant la nuit vers la for- 
tereffe de Sumere , & campèrent le 
lendemain dans un vallon entouré 
de montagnes. Les ennemis qui les 
fui voient toujours , les attaquoient 
de deflus les hauteurs , & les acca- 
bloient de traits. Un détachement de 
cavalerie tenta une vigoureufe fortie 
fur le camp des Romains , & péné- 
tra prefque jufqu’à la tente de l’Em- 
pereur ; mais il fut repoufle avec 
perte. Les Romains décampèrent la 
nuit fuivante, & vinrent à Charcha, 
& de là à Dara, où ils eurent beau- 
coup à fouffrir pendant quatre jours. 
Dès qu’ils marchoient , les Perfes at- 
taquoient l’arriere - garde ; & leur 
tuoient beaucoup de monde , & dès 
que les Romains faifoient ferme pour 
fe défendre , ils preuoient la fuite a 
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ne cherchant qu’à les faire périr de ■— . . 

faim en les obligeant de s’arrêter. Jovie». 

Rien ne paroît impoflible aux mai- AndcN.S. 
heureux , pour fe dérober à leur in- 3 6 3 - 
fortune. Les foldats prefles par l’en- v J I - 
nemi 5c par la difette , demandèrent des ‘‘îmjé- ' B 
qu’on les menât vers le Tygre, 5c rii1ux rr P»ne 
qu’on le leur fît pafler. L’Empereur e Tysrc * 

& les autres officiers s’y oppoférent , 
affûrant qu’en cette faifon le fleuve 
étoit plus enflé qu’à l’ordinaire , que 
laplûpartnefçavoientpas nager, que 
les ennemis étant maîtres de l’une & 
de l’autre rive les accableroient au 
paflage , & que c’étoit courir à une 
mort certaine. Ces remontrances ne 


furent pas capables d’arrêter des 
gens que la mifere avoir rendus fu- 
rieux ; ils perfiflérent dans leur réfo- 
lution , 5c d’un air menaçant forcè- 
rent l’Empereur de condefcendre à 
leur volonté. 11 ordonna aiîx Alle- 


mands 5c aux Gaulois de pafler les 
premiers , efpérant que s’ils périf- 
foient dans les vagues , les autres 
deviendrôient plus dociles , 5c que 
s’ils pafloient fans danger , toute l’ar- 
mée pourrait les fuivre avec plus 
de hardiefle. On. çhcûflt pour cet 
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. effet les plus habiles nageurs , qui 

J O V 1 E K. étoient accoutumés dès leur enfance 
An deN.S. à traverfer dans leur pays de grandes 
rivières : à la faveur de la nuit , ils 
gagnèrent l’autre bord plus promte- 
ment qu’on auroit ofé l’elpérer. Ayant 
furpris un gros de Perfes , comman- 
dé pour garder le paflage, mais qui 
croyant les Romains bien éloignés 
s’étoit endormi, ils en égorgèrent la 
plus grande partie , mirent le refie 
en fuite , & annoncèrent par un li- 
gnai à leurs compagnons l’heureux 
fuccès qu’ils a voient eu. L’armée 
impatiente de fe voir à l’autre rive , 
murmura contre la lenteur des in- 
génieurs , qui promettoient de faire 
une forte de pont avec des outres, 
vu. Lorfqu’on y travailloit avec ardeur, 
sapor proyo- on v i t arriver des ambaffadeurs du 
1 pa,x ’ roi de Perfe , qui envoyoit offrir la 
paix aux Romains. Ce prince avoit 
été témoin de l’intrépidité avec la- 
quelle les Romains , dans un pays 
inconnu , & malgré toute la réfiftan- 
ce de fes troupes , y étoient frayés 
un chemin jufqu’au Tygre , qu’ils é- 
toient fur le point de paffer. Il ne 
pouvoit allez s’étonner de ce que , 

bien 
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bien loin d’être abattus par la mort ■■■ — — 
de leur Empereur , & de chercher à J o v 1 e n. 
fauver leur vie en implorant fa cle-AndeN.S. 
mence , ils ne refpiroienc au con- 3 <* 3 * 
traire que la vengeance > préférant 
la mort à la honte de paroître fup- 
plians. Il confidéroit combien il lui 
ieroit honteux de les laiffer échapper, 

& s’il les-accabloit fous la multitude 
de fes troupes , combien il lui feroic 
peu glorieux d’avoir vaincu des gens 
exténués de faim & de fatigue , que 
le défefpoir porteroit à vendre chère- 
ment leur vie. D’ailleurs fes foldats 
étoient rebutés , fon pays défolé , & 
tous fes fujets ne refpiroient qu’après 
le repos ; il réfolut donc de propo- 
fer la paix aux Romains , prévoyant 
qu’un traité lui feroit plus avanta- 
geux que la viétoire même. L’au- 
teur de la cronique d’Alexandrie dit, 
qu’il en fit les premières propofitions 
avant. même qu’il eût appris la mort 
de Julien. D’autres alfûrent que ce 
fut un ftratagême pour épier les Ro- 
mains , & pour connoître les deffeins 
de leur nouveau Prince ; & qu’ayant 
fçû que l’Empereur & fes fujets fou- 
haitoient ardemment la paix , il pro- 
Tome V IL A a 
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longea les négociations afin de faire 
confumer aux ennemis le refte de 
leurs vivres , & de les obliger par 
la faim d’acquiefcer à fes .demandes. 
Ce récit paroît vraiferablable pour 
peu qu’on refléchiffe fur la fituation 
de l’armée , & fur les articles du 
traité. La famine étoit fi grande dans 
le camp , qu’on y étoit fur le point 
de s’égorger les uns les autres , pour 
fe dérober aux horreurs d’une mort 
lente. Cependant Sapor qui affeétoit 
de la compafiïon pour des gens é- 
puifés ne relâchoit rien de fes pré- 
tentions , & demandoit cinq provin- 
ces fur le Tigre qu’il difoit lui ap- 
partenir, avec quinze places outre 
Nizibe , Singare , & Caflra Mauro - 
rum , fortereiïe très-importante. 
L’Empereur ne croyant pas de- 
Jovien i’ac- vo j r f e piquer d’une infléxibilité mal 
entenduë , & jugeant qu’il ne pou- 
voit jamais être honteux à l’Empire 
de fauver à quelque prix que ce fût 
tant de braves foldats , qui pouvoient 
un jour le dédommager des pertes 
qu’il alloit faire , craignant d’un au- 
tre côté la révolte de Procope , pa- 
rent de Julien , il foufcrivit à de fî 


vin. 
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dures conditions. Il obtint cepen- ■- 

dant que les habitans de Nizibe & J ovlE »* 
de Singare pourroient fe retirer furAndeN.S. 
les terres des Romains. Arface roi 3 6 3* 
d’Armenie fut compris pour cette 
fois dans le traité comme allié des 
Romains. Sapor s’engagea à ne le 

Î Joint troubler dans la polTeftion de 
es états , & Jovien fut obligé de 
promettre qu’il ne lui donnerait point 
de fecours contre les Perfes , fi dans 
la fuite il arrivoit quelque nouveau 
fujet de rupture entre les deux Prin- 
ces. La paix fut conclue à ces con- 
ditions pour trente ans. Les Romains 
donnèrent Nevite , Viétor 8c Melie- 
baudes pour otages ; & les Perfes 
envoyèrent Bénéfe avec trais au- 
tres perfonnes de la première no- 
blefle. 

Après ce traité, les Romains paf- ix. 
férent le Tygre , & ' vinrent à Atre 
ville ancienne , fituée au milieu d’u- e 
ne vafie folitude. Là , on leur dit , 
qu’il falloir faire une traite de foi- 
xante 8c dix milles , à travers un pays 
aride & fiérile, où il n’y a voit que 
de l’eau falée , 8c qui ne produirait 
que des herbes ameres Ôc mal-faines. 

A a ij 
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* '■ — ■■■■ ■ L’Empereur ordonna qu’on fit pro- 
J o v 1 b n. vifion d’eau douce , & qu’on tuât 
An de N.S. quelques chevaux. Après une péni- 
3 6 5* ble & dangereufe marche de fix 
jours , ils arrivèrent au château d’Ur, 
où ils rencontrèrent Cafïten , gou- 
verneur de Méfopotamie & le tri- 
bun Maurice , qui leur apportoienc 
des vivres. 

x. Jovien envoya de-là en Italie , en 
k/pîupîc^dl Hlyrie & dans les Gaules porter la 
r£mope. nouvelle de fon élévation à l’Em- 
pire & de la mort de Julien; il don- 
na la charge de général de la cava- 
lerie & de l’infanterie dans l’illyrie & 
dans l’Italie à Lucillien fon beau- 
pere , qui après avoir fervi avec dif- 
tinftion fous Confiance s’étoit alors 
retiré à Sirmic , où il joüifïoit d’un 
repos glorieux. Jovin général dans 
les Gaules , dont l’ambition & le pou- 
voir exceffif donnoient de l’ombra- 
ge , fut dépofé , & Malaric mis en fa 
place. Les émiffaires que l’Empereur 
envoya avoient ordre de faire une 
extrême diligence , de répandre par 
tout fur leur paffage des bruits avan- 
tageux au nouveau gouvernement, 
afin de fonder l’efprit des peuples , Ôc 
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de revenir enfuite promtement lui ■ . — — 

rendre compte de leurs difpofitions. J o v 1 £ ». 
Mais la renommée les précéda. Le AndcN.S. 
traité fait avec les Perfes répandit i 6 *' 
Pallarme dans les provinces ; les ha- 
bitans de Nizibe furent conftemés , 
quand ils fçûrent que leur ville de- 
voir être rendue à Sapor. Ignorans 
les conditions du traité, ils s’atten- 
doient à être les viftimes du relïen- 
timent de ce Prince , qui ne leur 
pardonneroit jamais la honte de fes 
défaites paffées , & l’intrépidité avec 
laquelle ils avoient foûtenu contre 
lui plufieurs fiéges , qu’ils l’avoient 
contraints de lever, après avoir taillé 
fes armées en pièces. 

Jo vien rentra fur les terres de l’Em- xi. 
pire au lieu appellé Tifalphate , où 
il trouva Procope & Sebanien géné- 
raux de l’armée , que Julien avoit 
laiffés dans la Méfopotamie. Com- 
me Procope étoit parent du Julien , 
il le chargea de conduire fon corps 
à Tarfe , où il avoit choifi fa fépul- 
ture. 11 fut enterré près de la ville , 
vis-à-vis le fépulchre de l’empereur 
Maximin, & fes funérailles furent 
célébrées à la maniéré des Payens ; 
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mais avec peu de cérémonie. Pro- 

J o v i e ». cope, après s’être acquitté de cette 
AndeN.S. commifiion fe cacha, dans la crainte 
que Jovien ne le fît périr., on l’avoit s 
informé que ce Prince le foupçon- 
noit de prétendre à l’Empire , Sc 
l’événement fit voir que fes foupçons 
n’étoient pas fans fondement ; car 
deux ans après il fortit de fa retraite 
pour prendre la pourpre. 
r xii. De Tifaphalte Jovien fe hâta de 
pren^nïpo” tendre à Nifibe. Il campa hors de 
feffionde Ni- la ville , malgré les inftances des ha- 
bitans , qui le prièrent de venir loger 
dans le palais , félon la coûtume de 
fes prédécefi'eurs. Il ne put fe réfou- 
dre à accepter leurs offres , ayant 
honte d’entrer dans une ville qu’il 
étoit obligé de livrer à ces mêmes 
ennemis , dont les forces s’étoient 
fi fouvent brifées contre fes remparts. 
Dès le lendemain l’étendart de Per- 
fe fut arboré fur les murailles ; Bé- 
néfe l’un des principaux feigneurs , 
Perfans , que Sapor avoit donnés 
comme otages de la paix , & pour 
en prefler l’exécution , prit poflef- 
fion de Nifibe au dom de fon maî- 
tre', & commanda aux citoyens d’en 
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fortir. Dans leur défefpoir ils conju- — — — 
rérent l’Empereur de ne les point J ° v 1 E *• 
forcer d’abandonner le lieu de leur AndeN.S. 
naiflance , pour aller vivre fous des 
climats éloignés , s’offrant de défen- 
dre eux-mêmes leur ville fans autre 
garnifon , ni fans caufer aucune dé- 
penfe à l’Empire. Toutes ces repré- 
sentations furent inutiles ; l’Empe- 
reur inlifta toujours fur ce que fa pa- 
role y étoit engagée , leur dit qu’il 
ne la pouvoit violer fans fe rendre 
coupable de parjure. 

Comme il perliftoit dans fes refus, , xm. 
Sabinus un des principaux de la ville, ^ffion'dw 
eut la hardieffe de dire hautement : Nubiens. 

« Eh , quoi ! Confiance durant le 
» cours de la guerre contre les Per- 
so fes , après avoir éprouvé les plus 
» affreux revers , vaincu , fugitif, & 

« réduit aux demieres extrémités , 

» jufqu’à être obligé de demander par 
^ grâce à une vieille femme un mor- 
» ceau de pain pour foulager fa faim, 

» Confiance li a cependant jamais 
s» trahi la gloire du nom Romain , & 

» a dédaigné de faire des traités 
» avec fes ennemis victorieux ; & 

» Jovien à peine falué Empereur , 
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—■■■' ■ ■ » démembre l’Empire , de livre aux 

J o v i f. h. „ Perfes des places qui en ont été les 
AndeN.S. » boulevards. » Ces reproches n’eû- 
3 6 3- rent pas un meilleur fuccès que les 
remontrances ; l’Empereur s’exeufa. 
fur la Sainteté du ferment. On le 

Ï jreiïa d’accepter une couronne d’or , - 
es villes ayant accoutumé d’en pré- 
senter une à tous les Empereurs à 
leur avènement au trône , & ce ne 
fut qu’après des inftances réitérées , 
qu’il confentit à ne la pas refufer. 
Alors un avocat nommé Sylvain , 
s’écria d’une voix infolente : « Puif- 
» fes-tu , lâche Empereur , être ainfi 
» couronné par les antres villes. »ll fut 
fi piqué de cette infulte, qu’il ordonna 
aux citoyens de Sortir de Nifibe dans 
trois jours , & y fit entrer des trou- . 
pes pour en chaffer les habitans , 
avec ordre de menacer les plus opi- 
niâtres , & de les faire mourir s’ils 
differoient à obéir. Aufii-tôt toute la 
ville retentit de cris & de gémiflfe- 
mens. On voyoit ces malheureux 
s’atrouper dans les places publiques 
pour y déplorer leurs miféres. L’af- 
fli&ion générale augmentoit celle 
des particuliers. Une pâleur mortelle 

étoit 
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ctoic répandue fur leurs vifages ; leur . 

voix étoit entre-coupée de fanglots jJovien. 
on eût dit qu’ils alloient au fupplice, An de N S. 
& qu’on les forçoit d’être .eux-mê- 363. 
mies leurs bourreaux. Les femmes 
couroient par les rués , s’arrachant les 
cheveux , pouffant d’affreux hurle- 
mens , & jettant des regards languif- 
fans fur les maifons où elles a voient 
pris naiffance , & où elles l’avoienE 
donnée à leurs enfans. Elles en bai- 
foient les portes, & leur parloienc 
comme fi elles euffent été fenfibles 
à leur douleur. Les hommes fe re- 
prochoient de s’être expofés aux 
dangers d’une guerre fanglante & 
obftinée , & d’avoir tant de fois pro- • 
digué leurs vies pour défendre leurs 
murailles. Ils déteftoient une paix 
qui les privoit de leurs foyers qu’ils 
avoient confervés par leur valeur. 

Les chemins étoient couverts de ces 
infortunés , qui paroiffoient inconfo- 
labies d’abandonner leur patrie , & 
qui gémiffoient fous de péfans far- 
deaux, voulant dérober le plus qu’ils 
pouvoient de leurs richeffes à l’ava- 
rice du foldat. Prefque tous fe reti- 
rèrent à Amide , où Jovien leur fit 
Tome VIT B b 
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bâtir un bourg, dont l’enceinte étoit 

J o v i e ». jointe à celle de la ville , & il le fie 
AndeN.S. appeller le bourg de Nifibe. Amide 
3^3* répara par ce moyen les pertes qu’el- 
le avoit foufifertes fous Confiance, 
&* fe rendit dans la fuite fi puifiànte, 
qu’elle devint la métropole de la 
Méfopotamie. 

xiv. L’Empereur vint de Nifibe à A n- 
Marchede tioche , où il ne fit pas un long fé- 
jovieo. j our> Prelfé de gagner Conftantino- • 
pie, & de s’approcher de l’Occident 
pour prévenir les troubles qui pou- 
voient s’y élever , il pafla à Tarfe en 
Cilicie, d’où il fit partir plufieurs offi- 
ciers chargés de nouveaux ordres , 
pour entretenir la tranquilité & l’a- 
bondance dans les provinces. En par- 
tant il donna fes ordres pour faire 
orner le tombeau de fon prédécef' 
feur , voulant honorer en fa per- 
fonne la qualité de prince. De Tarfe 
il fe rendit à Tyanes en Cappadoce , 
où il reçut de fâcheufes nouvelles 
de l’Occident. Malaric , qu’il avoit 
nommé général de fes armées dans les 
Gaules , ayant refufé cette place , 
Lucien, qui étoit revêtu d’une pa- 
reille charge en Illyrie , paffa dans les 
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Gaules, pour y commander. Le pre- — „ 

mier fe Tentant coupable , engagea Jovien, 
les foldats Bataves à Te révolter , leur An de N.s. 
faiTant entendre que Julien n’étoit pas, 3 6 3. 
mort, comme le nouveau général 
affe&oit de le publier. Alors les Toi- 
datsTe Touleverent, tuerent Lucilien, 

& un Tribun qu’il avoir amené ; Va- 
lentinien aulïi tribun Te mit à cou- 
vert par la Tuite. Cette émotion Tut 
bien-tôt diflipée. Les troupes des 
Gaules & Jovin leur ancien géné- 
ral , Te fournirent avec joie à l’autorité 
de l’empereur , & lui envoyèrent des 
députés à ATpunes dans la Galatie , 
pour l’aflurer de leur fidélité. Jovien 
leur fit un accueil favorable , & con- 
firma à Jovin la charge de général , 
lui recommandant expreflement de 
venger la mort de Lucilien. 

Jovien arriva peu de. jours après——. 
à Ancyre, métropole delà Galatie, AndeN.S. 
où il prit potfeflion du Confulat. Il 3*3- 
avoit eu defiein de Te donner Ton * v * 

,, . Sa mort. 

pere pour collègue ; mais ayant ap- 
pris Ta mort , il s’aflocia Ton fils Var- 
ronien encore enfant, à qui il venoit 
de donner le titre de Nobilifiime.Son 
entrée au confulat fut célébrée par de 

Bbij 
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— grandes réjoüiflances ; mais la pom- 

J o y i e h. pc de cette fête fut bien-tôt fuivie de 
'An deN S. celle, de fes funérailles. Il avoit tant 
3^4- d’emprefiTement d’arriver à Conftanti- 

nople, qu’il ne put être retenu à An- 
cyre par l’hyver,qui étoit fi rude , 
que plufieurs de fa fuite moururent 
en chemin. Etant arrivé à Dadaltane, 
petite ville fur les confins de la Ga- 
latie & de la Bithynie, on le trouva 
expiré dans fon lit le matin du 1 7 . de 
Février. Il courut divers bruits fur 
cette mort. Les uns l’attribuerent à la 
vapeur de la chaux dontles murailles 
de fa chambre étoient nouvellement 
enduites; d’autres crurent qu’il avoit 
été étouffé par la fumée du charbon . 
qu’on avoit fait allumer pour échauf- 
fer fa chambre. Quelques-uns préten- 
dirent qu’il étoit mort d’une indigef- 
tion, & félon Zonare, d’avoir mangé 
de mauvais champignons. Arnmien 
femble être perfuadé qu’on lui avoit 
fecrétement ôté la vie. Il compare 
cette mort à celle Scipion Emilien 
étranglé dans fon lit, & il ajoute qu’à 
la honte de la probité Romaine , on 
n’avoi tpoint recherché les auteurs de 
la mort de cçs deu$ üluftres perfoi> 
pages, 
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Le régné de Jovien fut court , mais — . 

il fut glorieux pour lui , & très avan- Jovien.^ 
tageux à la religion , pour laquelle il AndeN.S. 
fit toujours paroître un zele aufli ar- 3 6 4* 
dent , qu’il étoit éclairé & fincere. Il , x v I; . 
ne voulut commander qu a des loi- & fon zei « 
dats chrétiens, ni combattre que fous pp ur la teli ~ 
l’étendart de la croix; il fît reparoî- 8lon ' 
tre ce ligne refpeèlable fur les dra- 
peaux (d’où Julien l’avoit fait ôter. 

Tous les édits que cet empereur avoic 
portés contre les Chrétiens furent 
cafles ; les eccléfiaftiques rétablis 
dans leurs privilèges ; les évêques 
bannis furent rappellés. Attentif à ne 
point favorifer i Arianifme , il ordon- 
na de renvoyerà leurs églifes les évê- 
ques quiavoient inviolablementcon- 
fervé la foi de Nicée. L’idolâtrie fut 
une fécondé fois terraffée ; les tem- 
ples furent fermés ou démolis; le fang 
des victimes celfa de couler , & les 
Payens confus allèrent cacher dans 
l’obfcurité leurs honteufes fuperfti- 
tions. Toutefois ce princé , fuivant 
fon penchant naturel qui le portoit à 
la douceur, & confultant l’état de fes 
affaires , ne perfécuta ni les Payens ni 
les Hérétiques; il lailfa à chacun la 

B b iij 
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liberté de confcience , Te contentant 

J o vi e n. de fe déclarer hautement pour la vé- 
AndeN.S. ritable religion, perfuadé que fon 
S<5 4- exemple feroit plus fort & plys effi- 

cace que fes édits. Il témoigna en 
toute occafion qu’il haïffoit ces fortes 
de gens qui difputent opiniâtrement 
& fans fin ; mais qu’il aimoit ceux qui 
cberchoient véritablement la paix , 
& contribuoient de leur pouvoir à la 
rétablir dans l’églife. Il avoit tant de 
vénération pour S. Athanafe, qu’il 
pria ce généreux défenfeur de la vé- 
rité de lui envoyer une inftru&ion 
exafte fur la foi , & de lui prefcrire 
les bornes dans lefquèlles fon autorité 
devoit fe renfermer , par raport aux 
affaires eccléfiafliques , craignant de 
l’étendre trop loin. S. Athanafe lui 
adreffa pour ce fujet un écrit au nom 
de tous ‘les évêques d’Egypte. La 
lefture de cet excellent ouvrage con- 
firma tellement Jovien dans l’amour 
de la vérité & dans la créance ortho- 
doxe , qu’il fut déformais inébranla- 
ble , & à l’épreuve de tous les artifices 
des féduéteurs. Les payens convien- 
nent qu’il ne manquoit ni de coura- 
ge ni de prudence ; qu’il étoit expét 
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rimenté dans le métier de la guerre , 
d’un naturel affable , doux & géné- 
reux , amateur des lettres , mais mé- 
diocrement habile. On peut juger 
de l’attention qu’il auroit eue à ne 
déférer les charges qu’au mérite , par 
le choix qu’il fit de perfonnes très- 
vertueufes pour remplir celles qui va- 
quèrent durant le peu de mois qu’il 
régna. Ammien l’accufe d’avoir été 
gourmand , timide , fujet au vin & 
aux femmes. Mais il ajoute que la fu- 
prême puiffance qui a coutume de 
fortifier les paffions en offrant la faci- 
lité de les fatisfaire , auroit corrigé 
Jovien de pareils defauts, parce qu’il 
avoit l’ame noble & capable de fen- 
tir qu’il devoir facrifier fes plaifirs aux 
foins de fa grandeur & au bonheur de 
l’empire. Peut-être que cet hiflorien 
fort attaché à l’idolâtrie s’eft laiffé 

J revenir contre un prince fi zélé pour 
e chriflianifme , & s’efl abandonné 
trop aifément à cette malignité , qui 
prête des vices cachés aux fouve- 
rains , lorfqu’elle n’en découvre pas 
dans leur conduite. Jovien mourut 
âgé de trente-trois ans , après avoir 
régné 7. mois & 20 . jours , l’an de 

B b iiij. 
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— — Valenti- 

CHAPITRE V. v™b" 

An deN.S. 

Valentinien I.&Valens, 364. 
faifant enfemble le XLV. Empereur. 

A Près la mort de Jovien il y eut 

un interrègne de dix jours , du- t. 

rant lefquels l’armée , qui s’étoit ,, Valenti " ieB 

/ r • 9 rr 1 1 clu empereur, 

avancée , julqu a Nicee , sallembla 
pour élire un empereur. Elle fut long- 
tems fans trouver fur qui fixer fon 
choix ; les befoins de l’Etat deman- 
doient un homme d’une valeur recon- 
nuë & d’une prudence confommée. 
Quelques-uns propoferent Equice , 
tribun de la première compagnie des 
écuyers de la garde ; Ton naturel dur 
ôc infléxible le fit rejetter d’une com- 
mune voix. D’autres portèrent Jan- 
vier parent de Jovien , grand homme 
de guerre, & qui étoit alors Intendant 
des troupes dans l’Illyrie ; on lui 
donna l’exclufion, fous prétexte qu’il 
étoit trop éloigné , & que le vaifleau 
de l’empire étoit trop agité pour fe 
palier long- tems d’un pilote. Chacun 
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— — tourna les yeux vers Salufte préfet 

Va len- d’Orient , le plus excellent homme 
tinif.n et Jgfon fiécle, & à qui il ne manquoic 
que d etre chrétien, pour etre le plus 
digne du trône ; mais lui même em- 
pêcha fon éleélion ,s’excufant fur fon 
grand âge , qui ne lui permettoit pas 
de foutenir le poids des affaires. Et 
comme à fon réfus on vouloit déférer 
l’empire à fon fils, il s’y oppofa encore, 
reprefentant, que ce jeune officier 
n’a voit ni les connoiffances ni la fa- 
geffe néceffaires pour remplir digne- 
ment une place fi importante. Enfin 
tous les fuffirages fe réunirent en fa- 
veur de Valentinien , également re- 
commandable par fa valeur & par fa 
piété. 

Il refûfe le ^ ^toit ^ 0rS ^ ^ncyre ’ °Ù J OV i er î 

prendre^» voit laiffié pour commander. On 
collègue. l u i envoya aufiî - tôt des députés , 
pour lui apprendre fon éle&ion , & 
le prier de fe rendre au plutôt à l’ar- 
mée : il y arriva le 24. Février. Deux 
jours après les troupes s’étant affem- 
blées dans une plaine près de Nicée , 
on l’invita à monter fur un tribunal 
dreffié pour cet effet; on le proclama 
Augufte ; on le revêtit de la pourpre; 


a 
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on lui prefenta le diadème , & tous 
les foldats témoignèrent par des ap- 
plaudiiïemens réitérés , combien Ton 
élévation leur étoit agréable. 11 
voulut les en remercier par un dif- 
cours étudié , & déjà il étendoit la 
main pour prier qu’on fît filence , 
lorfque les foldats demandèrent à 
grands cris qu’il prît auparavant un 
collègue. Cette demande faite d’une 
maniéré peu refpe&ueufe, reffembloit 
moins à une priere qu’à un comman- 
dement. Valentinien s’armant de fer- 
meté 6c de réfolution , traita fes fol- 
dats de féditieux 6c de mutins , 6c leur 
dit : » Romains , n’eft-ce donc que 
a» pour me parler en maîtres, que vous 
» m’avez fait votre empereur ? Il dé- 
» pendoit de vous de ne me pas 
» choifir ; mais puifque vous avez 
prononcé en ma faveur , je fçaurai 
» faire valoir mes droits fondés fur 
» vos fermens. Sçachez dçnc que 
» c’eft à moi de commander , 6c à 
» vous d’obéir. Vous trouverez un 
*> maître appliqué à fes devoirs, & 
» plein de tendrelfe pour vous; mais 
» j’attends de votre parc une foumif- 
» fion parfaite 6c une fidélité inviola- 
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» ble. Les befoins de l’empire veulent, 
» dites-vous , que je prenne un col- 
» légué ; ce choix important deman- 
de du tems & de la réflexion , & je 
» le ferai quand je le j ugerai à propos ; 
» en attendant je pourvoirai à tout, 
» ripofez-vous fur moi du foin de 
» l’Etat , & venez recevqir les pre- 
•> fens que je vous ai deftinés ; c’eft 
» moins un tribut que je veux payer. 
» à la coutume , qu’un gage de mon 
» affe&ion que je prétends vous don- 
» ner. » Ce peu de paroles pronon- 
cées d’un ton ferme & avec une no- 
ble aflurance calmèrent les efprits. 
L’Empereur fut conduit en pompe 
au palais , porté fur un bouclier , ain- 
fî qu’on l’avoit pratiqué , lorfque Ju- 
lien avoit été proclamé Airgufte. 

Valentinien nâquit l’an 321. àCi- 
bales , bourgade de la Pannonie , 
Gracien fon pere, d’uné famille ob- 
fcure,fe diftingua dans les armées par 
une force de corps extraordinaire & 
par l’intrépidité de fon courage. Il 
pafla par tous les degrés dé la milice, 
& s’éleva jufqu’à la dignité de Comte 
d’Afrique & de Général des armées 
Romaines en Angleterre , où il ac- 
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quit de la gloire. 11 eut le malheur ■ 

de déplaire à Confiance, qui le dé- Valek- 
• podilla de Tes biens , pour avoir reçu ET 

chez lui l’ufurpateur Magnence. Mais ** 
fa difgrace ne lui fit rien perdre de ‘ * 

la confideration qu’il s’étoit acquife 
parmi les troupes , & elle ne contri- 
bua pas peu à l’élévation de Ton fils, 
qui fut comme lui l’auteur de fa for- 
tune. Valentinien embrafla de bonne 
heure la profeffion des armes , où la 
réputation de fon pere & fon propre 
mérite le firent confiderer. Il donna 


en plufieurs occafions des preuves 
d’une rare valeur & d’une grande ca- 
pacité. La fupériorité de fes talens 
& l’importance de fes fervices exci- 
tèrent contre lui les traits de la plus 
noire calomnie. Sur un faux rapport 
du général Barbation , Confiance le 
cafia en 357. & lui ôta un corps de 
cavalerie qu’il commandoit ^dans les 
Gaules en qualité de tribun. 11 fut ra- 
pellé fous Julien; mais fon averfion 
pour le Paganifme penfg lui coûter 
la vie. IVV 

Comme il étoit tribun des gardes de s on horreu» 
Julien, & que le devoir de fa charge 
Tobligeoit de fuivre par-tout l’Emjpe- nc * 
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reur, & d’être toujours auprès de fa 
Valen- perfonne, il l’accompagnoit un jour 
que ce prince alloit au temple delà 
Fortune. Des deux côtés de la por- 
te fe tenoient debout les gardiens du 
temple avec des rameaux trempés 
dans l’eau luflrale , pour en faire l’af- 
perfion fur ceux qui entroient.Valen- 
tinien voyant une goûte de cette eau 
fur fon habit, donna un foufHet au 
prêtre qui la lui avoit jettée , lui di- 
fant : Pourquoi ofes-tu me fouiller de 
cette eau impure ? & il déchira l’en- 
droit de fon manteau où cette goûte 
étoit tombée. L’Empereur ne put 
fouffiir cette infulte faite à fes Dieux, 
& frémiffant de colere , il lui com- 
manda de facrifier , s’il ne vouloir 
perdre fa charge. Sur le refus qu’il en 
lit, il l’exila , & le prétexte fut , qu’il 
ne tenoit pas fa compagnie en bon 
état. A Pavénement de Jovien à l’em- 
pire , Lucinien mena avec lui dans 
les Gaules, Valentinien , comme un 
officier expérimenté , qui par fes 
confeils contribuerait à y établir l’au- 
torité du nouvel empereur, dont Lu- 
cilien étoit beau-pere. Dans la fédi- 
tion qui s’éleva à Rheims, & où Luci- 
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lien fut tué, Valentinien eut beau 

coup de peine à fe fauver. Il vint Valenti- 
trouver l’empereur qui étoit en 
Orient, & qui pour recompenfer fes ^ ^ ' 

fervices , lui donna la fécondé com- n ^ ‘ 
pagnie de fes gardes du corps. Voilà 
par quelle route Valentinien monta 
fur le trône , où il n’a voit point afpi- 
ré, & où il fut placé du confentement 
unanime des peuples. 

Tout parut annoncer que les efpé- y. 
rances qu’on avoit, conçues de fon^^*^* 
régné , ne feroient pas vaines. Il fe ie»»s. 
livra tout entier aux affaires ; mais ne 
préfumant point allez de fes forces 
pour croire que feul il pourrait fuffire 
atout, il réfolut de fe choifir un col- 
lègue , avec qui il partageât le poids 
du gouvernement. Il tint à cet effet 
un grand confeil à Nicée , où félon 
la coutume , chacun fe piqua de mon- • 
trer beaucoup d’éloquence & peu de 
candeur. Le général Dagalaife fut 
le feul qui ofa parler avec franchife. 

» £h , Seigneur , dit- il , pourquoi 
» délibérer fi long-tems f Si vous ai- 
*> mez votre famille , vous avez un 
» frere ; fi vous aimez l’état , choifif- 
•» fez le plus digne. » Cette liberté 
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■ piqua vivement le prince ; mais il 

Valent!- étouffa fon reffentiment , & jamais il 
^ ne fçut mauvais gré à Dagalaife de 

An de N S » qu’ilj recompenfa mê- 

e me du confulat peu de tems après. 
Au fortir du confeil , où il n’y eut 
fien de décidé , il ordonna de mar- 
cher à Conftantinople, & où il décla- 
ra augufte Valens Ton frere le 28. de 
Mars. Ammien prétend que la crainte 
ou l’intérêt fit que perfonne ne défa- 
prouva publiquement cette éle&ion. 
Nul choix n’eût été plus heureux , 
fi les avantages que l’empire en retira 
d’abord , euflent été plus durables. 
Les deux fireres gouvernoient en- 
femble dans une parfaire union, ils 
faifoient paroître la même vigilance 
& la même ardeur à procurer le bien 
public ; ils examinoient avec une fé- 
vere attention les mémoires qu’on 
leur préfentoit, & l’équité régloit 
leurs réponfes. Il étoit important de 
remettre l’ordre dans l’Etat par la ré- 
formation des abus qui s’étoient glif- 
fés dans l’adminiftration de la juftice. 
Les gouverneurs & les magiftrats s’é- 
tant' mis fur le pied de juger des af- 
faires civiles & criminelles dans le fe- 

< crée 
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cretde leurs maifons , ne rougiffoient 
pas de favorifer l’iniquité pour fatif- 
faire leur avarice ou leurs pallions, 

Les empereurs après leur avoir repro- ’ 

ché qu’au lieu de faire une étude af- An J 
fiduë des loix , ils ne s’occupoient 
que de leurs plailirs , & qu’ils fré- 
quentoient les théâtres où ils fe don- 
noient eux-mêmes en fpe&acle, en 
fe faifant remarquer par leur air in- 
décent, & fouvent eneminé , leur or- 
donnèrent de ne prononcer aucun 
Arrêt qu’affis fur leur tribunal, & à 
la vue de tout le monde, afin que 
la honte du blâme les empêchât de 
rien faire contre la juftice. 

Par le foin des deux Auguftes, l’a- 
bondance regnoit dans toutes les 2eie û r*. 
provinces. Pour l’entretenir, fur tout ^ A J eu * 
dans les villes de Rome & de Conf-^“^' rnc 
tantinople, on remplit de bled les 
magazins publics ; & des officiers fu- 
rent prépofés pour en faire la diftri- 
bution. Cette continuelle & péni- 
ble application , fl utile à leurs fu— 
jets , devint funefle à leur fanté. lis 
tombèrent tous deux dangereufe- 
ment malades. Le peuple, qui a cou- 
tume d’attribuer à des caufes fumai 
7 9m e y il, ' C c 



VII. 
D fferens 
édits. 


506 Histoire Romaine, 

— — — turelles, les accidens les plus ordî- 
Valen- na j res f quand il s’agit des Grands, 
Valbks ET s ^ ma g‘ na 9 ue leur maladie étoit l’ef- 

AndeN S ^ et c l ue 4 ue enchantement. Plu- 
n ^ 4 ' fieurs perfonnes illuftres qu’on vou- 

doit perdre , furent accufées de ma- 
gie ; mais le retour de la fanté des 
empereurs diffipa tous ces foupçons. 

Leur premier foin fut de recon-» 
noître la main toutepuiflante de qui 
ils tenoient l’empire & la vie , parle 
zélé qu’ils témoignèrent contre les 
hérétiques & les idolâtres ; car Va- 
lens n’étoit pas encore tombé dans 
les erreurs d’Arius. Ils firent plufieurs 
loix en faveur du çhriftianifme ; ils 
levèrent la défenfe d’inftmire la jeu- 
nefie , permettant de le faire à tous 
ceux qui ayant des moeurs pures & 
des talens fuffifans , voudroient fe 
charger de cet emploi ; ils défendirent 
les facrifices noélurnes & les cérémo- 
nies magiques. Par un autre édit , tou- 
tes les terres qui appartenoient aux 
temples des idoles furent adjugées au 
domaine impérial. 

Les réjouiflances qu’on fit à la 


vin. 


Troubissde cour , pour leur convalefcence , fu- 
ictat, -lent troublées par les fàçheufes nou- 
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velles qui Te répandirent , que l’em- 
pire étoit menacé d’une invafion 
générale des nations barbares , qui 
fembloient avoir de concert confpiré 
fa perte. On publioit que les Gaules 
& la Rhecie étoient ravagées par les 
Allemans , la Pannonie par les S ar- 
mâtes & les Quades ; que les Pie- 
tés , les Ecoflois & les Saxons infef- 


Valen- 

T1NIEN ET 

Valens. 

An deN.S. 
364. 


toient l’Angleterre ; que les Maures 
continuoient avec fureur leurs cour- 


fes dans l’Afrique ; que les Goths 
faifoient des irruptions dans la Thra- 
ce ; enfin que Sapor fe croyant libre, 
par la mort de Jovien, des engage- 
mens qu’il avoit contractés avec ce 
prince , prétendoit faire revivre fes 
droits fur l’Armenie. 


Ce fut pours’oppofer à tant d’en- j x 
nemis , & faire face de tous côtés , Paitagi i& 
que les deux freres quittèrent Conf- 1,em P ,rc * 
tantinople à la fin de Phyver, & 
qu’ils fe partagèrent l’empire , les 
principaux officiers & les armées ; 
enforte néanmoins que la principale 
autorité demeurât toujours à Valen- 
tinien, qui fit ce partage de la ma-» 
niere qu’il le trouva bon. Il choifît 
pour fervir fous fes ordres Jovin gé- 
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muturnu . néral des troupes Gauloifes , & Da- 
Valew- galaïfe général de la cavalerie. Vic- 
Valnn S ET J or ^ Arinthée dévoient fuivre Va- 
. . wç Àens en Orient , en qualité degéné- 
364. raux * Il céda à Ton frere les provin- 
ces de l’Afie , de l’Egypte & de la 



tout l’Occident , qui étoit le plus vi- 
vement attaqué par les Barbares. Ce 
partage fe fit , partie au château de 
Médiane , à une lieue de Naïffe ville 
de la Dace, partie à Sirmich ville fur 
la Save jufqu’où ils s’étoient avan- 
cés tous deux , & où ils fe fépare- 
rent, l’un pour retourner à Conftan- 
tinople , l’autre pour venir à Milan, 
x. Le mal toutefois n’ étoit pas fi con- 
*u. évolte iet fîderable que la renommée l’avoit 
raans ' publié , du moins dans la Thrace , 
d’où l’on chaffa les Goths avec une 
modique fomme d’argent , non plus 
que dans les Gaules, où il étoit faux 
que les Allemans euffent fait une ir- 
ruption. A la vérité quelques cou- 
reurs s’étoient répandus fur la fron- 
tière , & y avoient fait du dégât ; 
mais fans l’aveu de la nation , qui en- 
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voya, comme elle av oit coutume de 
faire tous les ans , des députés pour 
renouveller l’alliance , & recevoir 
les préfens qui en étoient comme le 
feau. C’étoit à ces conditions que 
les Romains avoient cru devoir a- 
cheter la fidélité des Barbares. Arfa- 
ce , maître des offices , chargé *de ré- 
pondre à ces députés, & de les fatif- 
îaire, étoit un homme fier, impé- 
rieux , dur & emporté ; il les maltrai- 
ta de paroles, Sc au lieu des gratifi- 
cationsjordinaires , il ne leur en fit 
offrir que de très-médiocres. Les en- 
voyés les rejetterent avec indigna- 
tion, & partirent au ffi-tôt , portant 
dans leur pais la honte de ce traitç- 
ment , Sc le défir de la vengence. 
Leur retour fut bientôt fuivi d’une 
déclaration de guerre ; les chefs ou- 
trés de cette infulte infpirerent leur 
animofité aux foldats , & les menè- 
rent fur les terres des Romains voi- 
finefc du Rhin , où ils commirent 
d’affreux ravages , mettant tout à feu 
Sc à fang. Après avoir fait un riche 
butin , ils fe retirèrent à l’approche 
du général Dagalaïfe , qui condui- 
sit contre eux une puifîante armée. 
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—__Valencinien , qui fuivoit avec un 
Valen- autre corps de troupes , apprit à 

Valens ET ^eims k retra i te des Ailemans. 11 
alens. re ç Ut p re fç| Ue en même tems des Jet» 

An «JeN.S. tfes d’Equice } comte d’Illyrie, qui 
3 ’ lui mandoit que , fuivant un avis du 
tribun Antoine commandant dans la 
Dace* le bruit s’étoit répandu que 
Valens étoit mort, & que Procope 
avoit pris la pourpre. Ces nouvelles 
le jetterent dans de grandes inquié- 
tudes. Il avoit envie de retourner 
fur fes pas pour étouffer , s’il étoic 
poffible , cette fédition dans fa naif- 
fance. Rappellant à fa mémoire a- 
vec quelle facilité Julien avoit fait 
foulever les provinces de la Panno- 
nie, & combien ce rapide fuccès a- 
voit avancé fes affaires , il vouloit en 
aller fermer l’entrée aux rébelles. 
Mais fes amis &fes parens le détour- 
nèrent de ce deffein, lui repréfen- 
tant que fi la terreur de fes armes a- 
voit contraint les ennemis de fuir*, 
fon éloignement les enhardiroit à 
faire bientôt de nouvelles mendions; 
que fa préfence étoit «éceffaire pour 
contenir des peuples inquiets, aguer- 
ris , & toujours prêts à faifir les oc- 
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caftons de s’étendre. Leurs confeils; — _ — — 
furent foutenus par les députés de ^ ALEN * 
toutes les villes , qui le conjurèrent y ALfcNS< 
de ne les point abandonner à la mer- 
ci des Barbares, dont ils venoient An ^ ' 
d’éprouver la fureur , & qui ne 
manqueraient pas de rentrer dans 
leur pays pour achever de le rava- 
ger , & de mettre le comble à leurs 
miferes. Valentinien , fenfible à leurs 
prières , promit de ne point quitter 
les Gaules. Il ajoûta que Procope 
n’étant que l’ennemi de fa famille, 

& les Allemans l’étant de l’empire , 
il étoit jufte de venger la caufe com- 
mune avant celle qui lui étoit per- 
fonnelle ; il s’arrêta donc à Rheims , 
d’où il envoya fes ordres pour met- 
tre à couvert l’Illyrie & l’Afrique. 

Il fit partir Néotaire pour comman- 
der dans cette derniere province , & 
donna le gouvernement de la pre- 
mière à Equice , ajoutant à fa qualité 
de comte, celle de général. 

On fçut bientôt -que la mort de “ — , 1 * 

Valens étoit une faillie nouvelle; n J ' ’ 
mais il n etoit que trop vrai que rro- x i. 
cope s’étoit fait proclamer Augufle. ds C p r a ^ope. 
Avant que de rapporter les fuites d^e 
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cette révolte , il eft néceffaire de fai- 
re connoître un homme qui va joiier 
le rôle d’empereur, & dont la fortu- 
ne eut plus d’éclat que de foiidité. 
Procope étoit iffu d’une des plus il- 
luflres familles de la Cilicie , alliée à 
la maifon impériale. Il étoit fombre, 
farouche, mélancolique, diffimulé; 
mais vigilant, fage, frugal, & de 
moeurs aufleres ; on remarqua tou- 
jours dans fa conduite un extrême 
éloignement de la volupté; & de- 
puis fon élévation il ne parut fenfî- 
ble qu’à l’ambition & à la vengence. 
Il nâquit l’an 324.. & eut le malheur 
d’être élevé dans le paganifme. La 
différence de Religion n’empêcha 
pas Confiance , qui avoir une haute 
idée de fa valeur & de fa probité, 
de lui donner les charges de fecre- 
taire de l’empire , & de Tribun. A- 
près la mort de cet empereur, il s’é- 
tudia à copier Julien dans toutes fes 
maniérés, portant comme lui une lon- 
gue barbe , & affeélant tous les airs 
d’un philofophe. Cette flatterie lui 
gagna la confiance du prince, qui 
l’dleva , comme fon parent , à la di- 
gnité de Comte, Ce fut dans cette 

place 
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place que Ton genie intriguant & am- 
bitieux commença à fe découvrir ; 
ceux qui l’examinerent de plus près , 
annoncèrent dès lors que fon ambi- 
tion cauferoit un jour de grantls 
troubles dans l’état. On ‘a vu que Ju- 
lien en partant pour fon expédition, 
le lailïa dans la Méfopotamie , à la 
tête d’une armée; que Jovien ayant 
fuccedé à ce prince , changea Proco- 
pe de conduire le corps de Julien à 
Tarfe ; & que celui-ci , après s’être 
acquitté de fa cominiffion , fe cacha, 
appréhendant que le bruit qui s’étoit 
répandu , que Julien en mourant l’a- 
voit défigné fon fucceffeur , ne por- 
tât le nouvel empereur à s’affurer de 
fa peifonne , 8c peut-être à lui ôter 
la vie. La crainte lui fît chercher une 
retraite parmi les Barbares de la 
Cherfonefe Taurique. Il eut beau- 
coup à fouffrir.de leur inhumanité & 
de la difette , & fut ’plu heurs fois fut 
le point de périr. La défiance conti- 
nuelle où il étoit que cette nation 
perfide ne le livrât à fes ennemis , 8c 
l’extrême néceffité où il fe trouvoit 
réduit, le firent réfoudre à quitter fa 
retraite pour fe réfugier dans la mai- 
Tora. VIL Dd 
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■ . fon de campagne d'un de fes amis , 

Valen- f>rès de Calcédoine. 
tikien ht Stratège ( c’étoit le nom de cet 
Vàiens. ami) lui apprit qu’il n’avoit plus 
An.deN.S. d’ennemi à redouter , que le trône 
3<5î * vacant par 4 a mort de Jovien , étoic 
* "• . rempli par Valentinien & par Va- 
porte k u rc- lens , qui avoient parcage 1 Jhmpire 
voue. entr’eux, que l’un étoit occupé dans 
les Gaules à foûtenir la guerre con- 
tre les AUemans, & que l’autre étoic 
palfé en Orient pour s’oppofer au 
roi de Perfe , qui paroilToit avoir des 
delïeins fur l’Armenie; qu’au relie 
tout étoit en feu dans la capitale ; 
que Petrone, beau-pere de Valens, 
à qui ce Prince avoir confié le com- 
mandement pendant fon abfence , 
étoit un homme aufii féroce dans 
fes mœurs que dans fon air ; qu’il 
étoit généralement déteflé pour fa 
cruauté & fon avarice ; que dans fa 
fureur il confondoit fouvent l’inno- 
cent avec le coupable , & que per- 
fonne ne vivoità l’abri de fes violen- 
ces ; que depuis peu il s’étoit mis en 
tête de faire une recherche févére 
de toutes les fommes dues au fifc 
depuis Aurelien , qu’une infinité dç 
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gens que cette recherche alloit rui- 
ner, & qui ne pou voient trouver dé 
reffource que dans le bouleverfement 
{Je l’Etat , n’attendoient que le mo- 
ment favorable pour éclater ; enfin , 
que l’averfion générale & la difpo- 
fition des efprits annonçoient une 
révolution prochaine. 

Procope , voulant s’inftruire par lui- 
même de ce qui fe pafioit , fe rendit 
à Conllantinople. Un certain mur- 
mure confus , femblable à ces bruits 
fourds , qui fe font entendre au loin 
avant que la tempête éclate, lui an- 
nonça le mécontentement public. Il 

Î >arcourut les différens quartiers de 
a ville fans crainte d etre décou- 
vert; tant fes habits mal propres Sc 
déchirés & fon vil'age défiguré l’a- 
voient rendu méconnoifiable. <5e 
n’étoit partout que plaintes contre 
le gouvernement , qu’intrigues , que 
cabales, qu’impatience de voir quel- 
que changement dans l’Etat. A 1 af- 
ped du trouble il s’applaudit en lui- 
même , & vit avec une fécrette fatis- 
fadion le feu de la divifion prêt à 
caufer un embrafement univerfel. Le 
malheur n’avoit point étouffé fou 

Dd ij 
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— ambition ; l’efpérance l’irrita , & lui 

Valen- vo j r j a route (j u trône ouverte & 

Valens ET ^ ac ^ e * Entre les chefs des féditieux , 

a j vr le plus redoutable par fes richeffes 8e 
An.deN.S. r r - c „ r? 

P ar ^ es artl nces etoit 1 eunuque Jhu- 

gene , chaffé depuis peu de la cour 
avec ignominie: fa difgrace l’avoit 
rendu furieux 8c tout moyen de fe 
venger lui paroiffoit légitime. Ce 
fut à lui que Procope s’ouvrit de fon 
deffein. Cet homme vindicatif fe 
croyant heureux de trouver une oc- 
cafion de fignaler fa haine contre 
fes maîtres, qui peut-être n’a voient 
ufé que de trop d’indulgence à fon 
égard , confirma le rébelle dans fon * 
téméraire projet , lui offrant tout 
fon crédit pour le f^ire réuffir. Ayant 
Cjjncerté enfemble les moyens d’en 
faciliter *le fuccès , ils convinrent 
qu’il falloit mettre dans leurs inté- 
rêts Faufline , veuve de Confiance , 
parce que cette princeffe étoit tou- 
te puiffante auprès du peuple, dont 
elle étoit adorée , non feulement 
pour avoir été la femme d’un prince, • 
dont les Romains regrettoient en- 
core la perte , mais encore pour fes 
rares qualités 8c le foin avec lequel 


f' 
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elle élévoit la jeune princeffe fa fille, — 

âgée de fept ans; relie précieux de Valen- 
la famille du grand Conllantin, Il y*^s. ET 
ne leur parut pas moins important 
de gagner les officiers des troupes An£ ïç ' 
qui avoient leur quartier dans les faux- 3 

bourgs de Conllantinople ; c’étoic 
une partie d’un gros détachement 
que Valens avoit fait de fon armée , 

& qu’il avoit envoyé dans la Thra* 
ce pour la défendre contre les in- 
curfions des Goths ,,qui menaçoient 
de ravager cette Province. La fidé- 
lité de ces officiers ne fut pas à l’é- 
preuve des préfens qu’on leur offrit , 

8 c qui dévoient être fuivis d’autres 
plus confidérables fi l’affaire réuffif- 
l'oit. Ils vendirent leur foi 8 c celle de 
leurs foldats. Le 28. Septembre fut 
le jour marqué pojir faire éclater la 
confpiration. 

Dès le grand matin Procope fut xiv. 
préfentéaux foldats, qui étoient fous 11 /Vail- 
les armes près des bains d’Anallafie. ™ a e r i s s c ibu 
Il leur parla avec beaucoup d’adreffe, 
leur fit une ’vÿve peinture de fes 
malheurs , les conjura de le tirer de 
l’oppreffion où il gémiffoit , 8 c de 
ne pas fouffrir qu’on lui rttînt plus 

Ddiij 
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318 Histoire Romaine, 
long-tems un bien légitimement dû. 
au plus proche parent de Julien , ce 
prince dont ils avoieiit reçu tant de 
bienfaits. Il leur réitéra les promeC- 
fes que les officiers leur avoient fai- 
tes de fa parc , de payer chèrement 
leurs fufïraees. Les foldats lui dirent 

O 

de fe repoler fur eux ; qu’ils étoient 
prêts de le fervir aux dépens de leur 
propre vie ; & après l’avoir procla- 
mé Augufle , ils le conduifirent en 
triomphe dans la ville, où il fut reçu 
fans oppofition , mais fans applau- 
difiTement. Le peuple accourut en 
foule au prétoire , où Procope étoit 
monté à la tribune pour le haran- 
guer ; mais flotant entre l’amour 8c 
la haine , entre la crainte & l’efpé- 
rance , il ne fe livroit point à ces 
tranfports de joy^ que la nouveauté 
a coutume d’in fpirer. Ce filence pa- 
rut d’un mauvais préfage au nouvel 
Augufte , qui s’imagina qu’on ne 
l’avoit amené que pour le faire fer- 
yir de rifée à la populace , & 
dans le lieu de fon (iiplice. Malgré 
fon abattement, le peuple ne pût 
s’empêcher de rire , en voyant fa 
contenante mal affûtée , fon teint 
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pâle j & fon habillement plus con- ■ ■■ ■■■■ - » 
venable à un comédien qu’à un em- Valen- 
pereur , dont il vouloit faire le per- 
fonnage. Cependant fes amis lui „ , * 

ayant fait ligne de le remettre de la ^ 
frayeur , il commença un difcours 
confus & embaralfé , qui décéloit 
parfaitement le défordre de fon et 
prit, mais qui convenoit mal à la 
lîtuation de fes affaires. Des émif- 
faires apoftés applaudirent à cet pre- 
mier début , d’autres firent tumultuai- 
rement la même chofe; le peuple, foie 
par haine pour Petrone , foit par 
amour du changement, foit crainte 
des gens de guerre , approuva par 
de grands cris fon élection. Après 
cette cérémonie , Procope marcha 
vers le palais , n’étant accompagné 
que de$ foldats & de la populace ; 
les nobles & les feigneurs ne fe prêt 
férent point de venir lui faire leur 
cour ; mais avant de fe congratu- 
ler lui-même du titre dont il venoit 


d’être décoré , il fe hâta de prendre 
avec fes partifans des mefures pour 
aflurer fon ufurpation. Il fit fur le 


champ arrêter Céfaire , gouverneur 
de Conffantinople , ôc Nébride , qui 
& * D d iiij 
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»■ ■■ — par les intrigues de Pétrone , avoît 

Valen- été f a i t préfet du prétoire en la pla- 

Ç™."» deSallufte. 

a j at c Comme il etoit a craindre que Ju- 
AndeN.S. , • , • , , Vi 

i6 ^ le qui commandoit dans la Inrace , 

n’accourût avec fes troupes pour é- 
x v. touffer la rébellion dans fa naiflance , 
' ag v T a i U 'il força Nébride d’écrire à ce gé- 
1>le ^ y c 'néral de la part de Valens , de le ve- 
nir trouver fans délai , pour confé- 
rer enfemble fur des affaires de la 
derniere importance. Un courier , 
de la fidélité duquel on étoit bien 
affiiré , fit une extrême diligence 
pour porter cette lettre à Jule. Ce 
général après l’avoir lûë , partit à 
l’inffant pour fe rendre à Conftanti- 
nople , où il ne fut pas plutôt arrivé 
que Proçope s’affura de fa perfonne a 
8c employa les careffes & las bien- 
faits pour l’engager à fe ranger de 
fon parti. Après avoir rcfiffé autant 
qu’il failoit pour fe faire valoir, Ju- 
le reconnut Procope pour empereur ; 
les foldats, à l’exemple de leur gé- 
néral , lui prêtèrent le ferment de 
fidélité , 8c s’engagèrent par tout ce 
qu’il, y a de plus facré à le fervir en 
toute occafion. Ils s’y déterminèrent 

< * 
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encore plus , par l’argent que Pro — — 

cope leur fit diftribuer , & par les Valen- 
prieres de Fauftine , qui ce jour-là 
vêtue en impératrice , & leur mon- . 
trant la nlle qu elle tenoit entre les * 

bras , les conjuroit par la mémoire 
de Confiance Ton époux , & par 
l’affedion qu’ils portoient à la fille 
de ce prince , de ne point aban- 
donner Procope , qui s’étoit géné- 
reufement déclaré le tuteur & le 
protecteur de la jeune princelTe. „ c * m Y; nce 
Pour grolfir Ton armée, l’ufurpateur à re ner p*i- 
fit pafler des Tommes confidérables lc raîumî * 
jufqu’aux barbares; dix mille Goths 
attirés par TeTpérance d’un riche bu- 
tin, Te mirent à fa folde. Quand il Te 
vit en état de ne plus rien crain- 
dre , il crut n’avoir plus rien à ména- 
ger, il laifiTa tomber le mafque , & 
s’abandonnant à Ton humeur fangui- 
naire , il fit maflacrer tous ceux dont 
il Te défioit ; la nuit fut deltinée à 
ces meurtres , afin que les ténèbres 
en augmentaffent l’horreur. Il exila 
plu (leurs riches citoyens , à qui leurs 
richeffes tenoient lieu de crimes ; il 
confifqua leurs biens pour en faire 
la proye de Tes principaux partifans; 
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il difpofa enfuite des charges de la 
cour, après en avoir dépouillé ceux 
qui les pofledoient ; il en donna 
quelques- unes à fes créatures , Sc 
vendit les autres. On vit des gens 
de la lie du peuple occuper des pla- 
ces qui n’avoient jamais été rem- 
plies que par des perfonnes de la 
première qualité; les emplois hono- 
rables qui avoient toujours été le prix 
du mérite & de la valeur, devinrent 
la récompenfe du parjure. 

Pour mieux affermir fa nouvelle 
.domination, Procope joignit l’arti- 
fice à la violence , il fuborna des 
perfonnes inconnues ; qui feignant 
de venir des Gaules , publioienr. que 
Valentinien y étoit mort , que l’élé- 
vation de Procope à l’Empire y étoit 
généralement approuvée , & que les 
villes avoient déjà nommé des dé- 
putés pour venir en leur nom ren- 
dre hommage au nouveau prince. 
11 envoya en même tems fes émif- 
faires dans l’Illyrie , pour y faire dé- 
clarer les peuples en fa faveur. Le 
moyen dont il leur ordonna de fe 
fervir , ne pouvoit être plus effica- 
ce ; ils diffribuérent quantité de pié- 
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ces d’or & d’argent , frapéesau coin——— 
du nouvel Empereur. Le peuple Valen- 
courut avidement à cet appas, &T' N1EN ET 

v r - J <1 f r . ' r Valfns. 

1 eiprit de révolté commençoit a le 
répandre de toutes parts , lorfqu’E- 
quice , qui veilioit à la confervation 
de cette province confiée àj'es foins, 
fit arrêter ces émiffaires , & les pu- 
nit de mort. De crainte de furprife , 
il fit fortifier les trois paflages par 
lefquels on entroit de la Thrace dans v 
Ton gouvernement, & par-là il pré- 
vint les deiïeins de l’ufurpateur fur 
l’Ulyrie. 

Cependant le parti de Procope fe xvùi. 
fortifioit tous les jours; plufieurs per- Acr . r0;1 !' e ' 
tonnes de la première condition , patt i. 
qui avoient d’abord refufé de pren- 
dre part à fa révolte , commençant „ 
à le trouver moins criminel depuis 
qu’il étoit devenu plus puiflant , & 
qu’on pouvoit douter de quel côté 
feroit la viéloire , fe déclarèrent pour 
lui. On voyoit accourir une infinité 
de gens ruinés par leur luxe ou par 
leurs débauches, & qui ne pouvant 
trouver de refiource que dans le bou- 
leverfement de l’état , venoient ten- 
ter fortune. Les efclaves & les dé- 
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— ferceurs cherchoient dans Ton camp 9 

Valen- l es uns un az ii e } i es autres l’impu- 

Valens ET ^ eurs cr ‘ mes j néceffité , 

« , NT ’ C après avoir changé ces avanturiers 
An de N. S. r r , , , ,• , , 

3<5j en loldats , les rendit braves*mal- 

gré eux. 

lâhetécu Valent reçut les premières nou- 
Viien*. velles de ce foulevement à Céfarée 
dans la Cappadoce , où il attendoit 
la fin des* chaleurs pour pafler en 
Syrie. 11 revint fur fes pas , efpérant 
accabler Procope avant qu’il eût le 
tems d’affembler des troupes. Mais 
ayant appris dans la Galatie où il 
s’étoit avancé les rapides progrès de 
la rébellion , il en fut fi troublé , 
que tombant tout à coup dans le 
découragement , & ne prenant con- 
feil que de fa foibleffe , il voulut dé- 
pofer la pourpre Impériale. Les' offi- 
ciers le détournèrent d’un fi lâche 
deflein , & lui perfuadérent au con- 
traire de faire un détachement de 
fes meilleurs troupes , pour aller bruf* 
quement attaquer le camp des en- 
xx> nemis , & l’emporter l’épée à la 
Procope main. 

. tmupeî^nne- . Procope , qui s’avançoit vers l’O- 
mws. rient , rencontra ce détachement près 
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de Mynde, fur les bords du Sangaré. 
On fe prépare de parc & d’autre au 
combat , & déjà la bataille commen- 
çoit à s’engager , quand Procope fe 
préfente feul avec une contenance 
affûrée au milieu des deux armées ; 
il appelle le général Vitalien par fon 
nom , l’aborde , lui tend la main , 
l’embraffe , le careffe , & lui parle 
avec affabilité. Les faHlats furpris 
-s’arrêtent ; la fureur fait place à la 
curiofité ; chacun veut fçavoir à 
quoi tend cette civilité ; on s’attrou- 
pe ; on approche ; tous les regards 
font tournés vers eux , quand Pro- 
cope , qui s’apperçoit de leur impa- 
tience j levant tout-à-coup la voix , 
s’écrie : « Eh quoi , braves Romains , 
33 qu’eft devenue la probité dont vous 
-a» faifiez autrefois profeiïion ? Efl-ce 
» donc ainfi que vous gardez la foi 
» de vos fermens ? Quelle manie 
3) vous agite & vous force à com- 
33 battre ? La gloire peut-elle être où 
» la juftice n’eft pas ? Ne devez- 
33 vous pas rougir de prodiguer vos 
33 vies pour un voleur de Pannonie , 
» pour un traître , pour un brigand , 
33 qui déchire par d’horribles véxa- 
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— 1 *> dons l’Empire qu’il a injuftemerit 

Valen- „ u f U rpé ; pour un lâche , qui afin 

Valees. ” de J OLlir tranquillement de les ra- 
AndetÛ. ” P'»^> vous taifle en parcage les 
jéj. 30 P cr ‘l s & ht mort f oi vous voulez 
» combattre , que ce Toit pour vos 
_ * maîtres légitimes. Avez - vous ou- 

» bhé que je fuis l’allié de Conlîan- 
3’ tin , que mes droits à l’Empire 
» font indfcteftables , & qu’on ne 
» peut fans crime me ravir un bien 
» légitimement acquis f Songez que 
» qui protège un perfide , prend part 
sj à la perfidie. Jufqu’à préfent vous 
•» n’êtes coupables que d’impruden- 
» ce , ne fouffrez pas qu’on puifle 
» vous reprocher une défobéilfance 
»> formelle ; & ne vous faites pas un 
» faux point-d’honneur de dérober 
» un traître au châtiment qu’il mé- 
» rite. Je demande à rentrer dans 
» l’héritage de mes peres ; quoi de 
» plus julfe ? Je ne veux l’obtenir 
*> que pour vous combler de biens , 
» quoi de plus flateur pour vous ? » 
Les foldats de Valens féduits par les 
difeours artificieux , & par les pro- 
mefles captieufes du rebelle , recon- 
nurent Ion autorité ? & baillèrent 
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leurs enfeignes devant lui en figue 
de foùmillion ; ils le fui virent dans Valen- 
fou camp , & l’accompagnèrent juf- V NlEN ET 
qu a la tente Impériale, en polluant 
de grands cris de joye , & lui don- An deN-S» 
liant le titre d’invincible. Ainfi con- 3 '* 
tre toute efpérance , ces fiers enne- 
mis dépoférent leur coiere , & fe 
déclarèrent les défenfeurs de celui 
qu’ils étoient venu combattre. 

Par un bonheur encore plus inef- 
pérè, le tribun Rumiralque lurprit & A * 
emporta Nicée, place importante. Va- cès. 
lens détacha Vadomaire, autrefois roi 
des Allemans, pour reprendre cette 
ville, & alla en perfonne afiiéger Cal- 
cédoine. 11 ne reçut devant cette pla- 
ce que des affronts; les aifiégés l’inful- 
toient de delTus leurs murailles par des 
paroles outrageantes ; leur réuftance 
opiniâtre ôc le manque de vivres l’o- 
bligèrent à lever honteufement le 
fiége. Il précipita fa fuite , fur l’avis 
qu’on lui donna que Rumitilque 
étant forti de Nicée , & ayant for- 
cé les retranchemens oppofés à fon 
pafiage, s’avançoît à deffein de le 
charger en queue. Sa défaite auroit 
£tç infaillible fi ce général l’eût at» 
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, teint. Mais ayant été averti à pro- 

Valïn- pos, il évita l’ennemi, & gagna prom- 
timen et tement Ancyre, pour y attendre en 
alens. un puiffant renfort, que Lu- 

An deN.S. picin lui amenoit d’Orient. Proco- 
pe avoit tourné tous Tes efforts con- 
tre Cyzique , qui paffoit pour im- 
prenable , 6c dont la prife devoit le 
rendre maître de l’Hellefpont. Après 
plufienrs combats très-meurtriers , il 
commençoit à défefpérer de pou- 
voir jamais s’en rendre maître, lorf- 
qiie le tribun Alis , homme intrépide 
6c d’une force de corps extraordinai- 
re , trouva le moyen de brifer la 
chaîne , qui fermoit l’entrée du port , 
& empêchoit d’approcher de la mu- 
raille qui étoit plus foible de ce 
côté-là. Cette action aflura la vie 
toire à fon parti , 6c mérita que dan 
la fuite il ne fût point envelopp 
dans la punition des rebelles. Rrc 
cope , maître de la ville , fit grac 
à tous les habitans , à la referve c 
Scrénien , que le vainqueur envo 
à Nicée , où ,il fut étroiteme 
xxii- gardé. 

n fe rend L’ufurpateur ne fçut pas profi 
de la victoire. 11 n auroit eu qu a 

me 
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montrer pour faire déclarer en fa fa- 
veur toutes les villes de l’Orient ; 
mais il ne penfa qu’à jouir du repos 


.Valen- 
tinien et 

dans le teins qu’il devoit agir. Cette . \ , T e 
inaction nuilit beaucoup au progrès 
de fes affaires , & fa fierté acheva 
de le perdre. Enflé de fes fuccès , il 
oublia bientôt que l’averfion des 
peuples pour le gouvernement de 
Valens étoit le plus ferme appui de 
fa tyrannie ; il fe rendit lui - même 
odieux par fes cruautés , & s’aban- 
donna à toute la méchanceté de fon 
caraêtere. 11 fit furtout éprouver les 
effets de fon reffentiment au géné- 
ral Arbetion , ancien officier , qui a- 
voit fervi avec diltinétion fous Conf- 
tance , & qui goûtoit dans la retraite 
le fruit de fes glorieux travaux. Pro- 
cope connoiffant le crédit de ce gé- 
néral fur l’efprit des foldats , l’a voit 
plufieurs fois foilicité de fe joindre 
à lui , & de le venir trouver dans 
fon camp. Arbetion s’en étoit tou- 
jours exeufé fur fon grand âge 8 c 
fur fes infirmités. Procope piqué de , 
fes refus , abandonna au pillage fa 
maifon remplie de meubles précieux ; 
mais peu de tems après il eut lieu de 
Tome V //. E e 
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fe repentir d’avoir trop écouté fo 
reffentiment. 

Valens , fortifié des troupes qi 
Lupicin lui avoir amenées d’Orieni 
partit d’Ancyre, où il s’étoit retii 
après le fiége de Calcédoine. Ils’; 
vança vers la Lycie , à delTein c 
furprendre Gomoaire,quiy commai 
doit pour Procope. Valens fçachai 
combien Arbetion étoit irrité ( 
l’outrage que Procope lui avoit fî 
en abandonnant fa maifon au pill 
ge , lui écrivit de fe rendre à 
cour, & lui offrit de le dédommag 
de la perte qu’il venoit défaire; 
conjurant de fe joindre à lui cont 
leur ennemi commun. Arbetion fl; 
té de fe voir ainfi recherché , 
croyant qu’il y avoit de la gloin 
fe venger d’un ennemi couvert de 
pourpre , s’étoit rendu au camp , 
fervoit utilement fon maître de 1 
crédit & de fes confeils. Les deux 
mées étant un jour en préfence p 
tes à fe charger , il apperçut l’imj 
ratrice Fauftine , qui alloit dans 
litiere de rang en rang , montran 
fille aux foldats pour les encourag 
11 fut faiû d’indignation , & vou 
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Confondre les artifices de cette prin 

ceflfe , qui étoit comme l’ame & l’ap- Valen- 
pui de la rébellion. Craignant que la ET 

vue de la jeune princefle ne fit im- ^ ’ 

Î >reflion fur ceux de fon parti ne * 
es portât à fe débander : il s’avança 
feul vers les rébelles , & leur parla 
avec cet air d’autorité que don- 
ne l’habitude du commandement. 

»Chers compagnons , leur dit-il, ne 
»» reconnoiflez -vous plus votre an- 
» cien général; ces rides, ces glo- 
» rieufes cicatrices , ces cheveux 
*» blancs peuvent-ils vous le rendre 
» méconnoiflable ? Avez-vous ou- 
3o blié que c’eft moi qui vous ai en- 
30 feigné le métier de la guerre , 

30 qui marchois à votre tête dans le 
je chemin de la gloire ? Ne fuis-je 
30 donc plus celui que vous appel- 
ai liez votre pere , & qui vous appel- 
ai loit fes enfans? O ingrats & déna- 
30 turés ! font-ce là les leçons que je 
«vous ai données ? Vous tournez 
se contre votre fouverain , les armes 


» que je v.ous ai mifes à la main pour 

30 combattre les ennemis de l’empire. 

.a» Vous ne rougiffez point de flétrir 

» par un horrible crime la gloire de 
* -*-> • • 

Ee ij 
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» vos premiers exploits , & vous a- 
» vez la barbarie de vouloir me per- 
» cer le fein , après que je me fuis 
» tant de fois expofé aux coups pour 
» vous fauver la vie. Confeffez, chers 
» ami! , que vous avez été féduits 5 
* & dételiez votre aveuglement ; 
» épargnez à ma vieillelfe la douleur 
3™ de voir couler un fang qui ne 
» doit être verfé que pour la patrie ; 
» celiez de protéger un rébelle , 
» un perfide digne du dernier fup- 
» plice ; abandonnez-le à fon mau- 
» vais deliin. PuilTe la grandeur de 
a> fon châtiment , étonner les mé- 
30 chans qui oferont comme lui s’é- 
lever contre l’autorité légitime ! 
Ce difcours fut fi efficace , que leî 
rébelles furent fur le point de ren- 
trer dans le devoir; &.Procope al- 
loit fe voir abandonné de fes foldats 
fi pour les retenir il n’eût employa 
les carelfes & les préfens. 

Gomoaire , un de fes prinçipau: 
' officiers , jugeant par la difpofitioi 
des efprits, que la tyrannie de Proco 
pe ne feroit pas de longue durée 
crut devoir prévenir le malheur d< 
fe voir enveloppé dans fa ruine. ] 
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fortit fecretement du camp pour al- — ... .. 

1 er fe rendre à l’empereur, qui le re- Valen. 
eut avec bonté. L’ufurpateur pour ET 

a . 1 i 1 j Valens. 

empecher que cet exemple ne de- 
vînt contagieux , & pour fe donner Anc, eN S. 
le tems de raiïurer l’irréfolution de * 
fes troupes, décampa brulquement, 

& gagna la Phrygie. 

Valens, qui avoir de fecretes in- xxv 
telligences dans l’armée ennemie , le 11 rü 
pourfuivit, le joignit près de Nico-T" ni * *fâi« 
lie , & lui livra bataille. La fortune trancher u 

• ne s’étoit point encore déclarée pour tete * 
aucun parti, lorfque le général Agi- 
lon , qui avoir été gagné par l’argent 

• de Valens, mit en défordre l’armée 
de Procope par une fuite concertée 

• avec l’empereur. Son exemple en 
entraîna beaucoup d’autres , & la dé- 
fertion devint prefque générale. Les 
traîtres ne craignant plus alors ni la 
honte , ni le châtiment , baillèrent 
leurs enfeignes , jetterent leurs ar- 
mes, & allèrent fe rendre par trou- 
pes à Valens. L’ufurpateur appré- 
hendant d’être livré à fon ennemi , 
s’enfuit dans les bois voifins , fuivi 
feulement de deux officiers, qui s’é- 
toient attachés à lui , plutôt dans 
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l’efperance de faire fortune , que pci 
inclination. Il pafla la nuit dans d 
cruelles inquiétudes, s’imaginant voi 
à chaque inlfant, arriver des ger 

f )onr l’arrêter. Son défefpoir s’accru 
orfqu’à la pointe du jour il apperçt 
que toutes les iflTuës de la fbfêt t 
toient occupées par les ennemis. A 
près avoir formé mille imprécatior 
contre fa mauvaife fortune , il ton 
ba dans une triftefle farouche qi 
excitoit plutôt de la terreur, que d 
la compallion. Les deux compagnon 
de fa fuite , voyant l’impoffibilité d 
s’échaper , & jugeant que s’ils étoier 
pris avec lui , la mort feroit le pri 
de leur fidélité criminelle , penf 
rent à fauver leur vie par la traf 
fon ; ils fe jetterent fur Procope , 
lièrent, & le menèrent à l’empereu 
qui lui fit trancher la tête. Mais 
devinrent eux - mêmes les viétim 
de la haine que tous les homm 
ont naturellement pour la trahifo 
iValens ordonna qu’on les fît mo 
rir. Telle fut la fin de Procope , â 
de quarante ans Sc dix mois. C’ét< 
un homme de bonne mine , d’u 
grande taille Sc affez bien fait , m 
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les épaules un peu voûtées ; défaut 
qui venoit de l’habitude qu’il avoit v ALEN “ 
contra&ée de regarder toujours la 
terre en marchant. On difoit de lui, , 
ce qu’on avoit autrefois dit de Craf- n , * 
lus , qu il n avoit jamais ri qu une 
fois dans fa vie. Il étoit taciturne, 
inquiet , brutal & feroce. S’il «e fe 
montra pas cruel à l’excès , c’cft 
qu’il ne fut jamais maître abfolu. Il 
ajoûta foi aux prédidions des aflro- 
logues qui lui affuroient qu’il devien- 
droit fameux. Il y parvint, mais ce 
fut pour fon malheur. 

Sa chûte n’effraya point l’ambi- xxvi. 
tion de Marcel, fon parent, qui ré- M areel P telld 
folut de fe mettre en fa place. Il s’af- * P * Ce * 
fura de Nicée, dont il étoit gouver- 
neur, s’empara de Calcédoine , où 
il prit la robe impériale , & fe fît dé- 
clarer empereur par une multitude 
de gens fans aveu , que la mifere 
& le défefpoir avoient engagés à s’at- 
tacher à lui. Mais comme il n’ét$>it 
point fur fes gardes , des foldats en- 
voyés par l’empereur, le prirent, Sc 
le firent miferablement périr dans les 

r XXVII 

tourmens. n 

Pendant ce peu de tems qu’il jouit * s e r:nkn. 
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d’une ombre defouveraineté , il ren- 
dit un grand fervice à l’Etat , en fai- 
fant mourir Sérénien , qui après la 
prife de Cyzique , avoit été amené 
prifonnier à Nicée. La nouvelle de 
fa mort caufa une joie univerfelle 
dans l’empire. La plupart des gens 
de bten en l’apprenant, crurent rece- 
voir la vie une fécondé fois , tant é- 
toit grande l’appréhenfion qu’ils a- 
voient de ce miniflre naturellement 
dur , cruel , impitoyable , & altéré 
de fang. Comme il polTedoit la fa- 
veur du prince , & qu’il n’étoit capa- 
ble que de lui donner les confeils les 
plus violens ; on ne douta point que 
s’il eût furvêcu à la défaite de Proci*- 
pe, il n’eût rempli l’Etat de profcrip- 
tions. 

Durant le cours de la guerre civi- 
le contre Procope , la terre fut agi- 
tée d’un tremblement prefque géné- 
ral. Ammien nous en a lailfé une 
description toute poétique où les hy- 
perboles les plus hardies ne font point 
épargnées ; il ajoûte qu’on regarda 
ce fléau , comme un préfage de l’i- 
nondation des peuples du Nord , 
qui , peu de tems après , fe répandi- 
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fent , comme un torrent impétueux 
dans les provinces de l’empire d’Oc- 
cident, dont ils s’emparèrent, après 
y avoir .commis d’horribles ravages. 

Tandis que Valens travailloit à 
pacifier l’Orient , les provinces des 
Gaules étoient ravagées par les Al- 
lemans. Ces peuples ayant eu le loi- 
fir de réparer leurs forces, extrême- 
ment affaiblies par les fréquentes 
vi&oires que Julien avoit remportées 
fur eux , fongeoient à fe venger du 
tort qu’ils prétendoient qu’on leur 
avoit fait, en les mettant dans l’im- 
puillance de piller. Le Rhin , alors 
glacé, leur ouvrit l’entrée des Gau- 
les ; ils le pafferent, & pénétrèrent 
bien avant dans le pais, après s’être 
partagés en differens corps , pour 
porter en plufieurs lieux la terreur 
& la défolation. On leur oppofa les 
comtes Carietton & Sévérien , dont 
le premier fut tué , & l’autre dange- 
reufement blefie dans un combat que 
les Romains foûtinrent d’abord avec 
beaucoup de vigueur. Mais étonnés 
de la perte de leurs chefs , ils fe dé- 
bandèrent ; les ennemis les pourfui- 
virent avec ardeur , & en firent un 

Tom. VU . F f 
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horrible carnage. Dagalaile , qui ce! 
te année partageoit l’honneur du coi 
fulat avec Gratien fils de l’empereur 
fut envoyé pour recueillir les débr 
de l’armée , & arrêter les progrès d< 
Barbares j il n’ofa tenir la campagn 
avec des troupes confternées de lei 
défaite, devant des ennemis fort ft 
perieurs en nombre , & enhardis p< 
leur première victoire. L’honneur ci 
les vaincre fut refervé à Jovin. 

Cet habile général fe voyant er 
touré de difFerens corps, joignit 1 
rufe à la valeur. S’étant exa&emei 
informé de la maniéré dont ils fc 
foient la guerre , il apprit qu’ils 
difperfoient dans les villages po 
piller, & qu’ils campoient fort élc 
gnés les uns des autres, avec peu < 
précaution. 11 fondit tout-à-coup i 
une troupe de ces brigans , camp 
près de Scarponne, à douze miles 
Mets ; & fans leur laiffer le tems 
s’armer , il les fit tous mafîaerer. J 
vin voyant fes foldats encoura^ 

Î >ar cette première victoire, qui^ 
enr avoir pas coûté la perte d’ 
feui homme, les mena contre un ; 
tfe gros de Barbares. Il apprit j 


C 
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Les coureurs, qu’après avoir pillé — — . 

brûlé les villages circonvoilins , ils Valen- 
fe repofoient furies bords de la Mo- TL N1EN lT 
fele. 11 fe glifia le long d’un vallon , ^ 

& s’approcha de leur camp , à la fa- An ^ 
veur d’un bois qui le couvroit. Il 
voyoic les uns peignans leur cheve- 
lure , les autres s’amufanc à joiier , la 
plupart s’occupant à boire ; il fie 
donner auffitôt Je lignai, & fe jetta 
dans leur camp, l’épée à la main. Les 
ennemis épouvantés de cette atta- 
que, ne pouvant ni courir à leurs ar- 
mes , ni former leurs bataillons, pri- 
rent la fuite ; les Romains les pour- 
fuivirent & les égorgèrent tous , à la 
réferve d’un très-petit nombre , qui 
parjla fuite échapa à la fureur du 
loldat. Jovin profitant de l’ardeur de * 
fes troupes , dont l’audace s’étoit ac- 
crue par ce nouveau fuccès , mar- 
cha contre un troifiéme parti des 
Barbares ; il les rencontra dans les 
pain es de Châlons fur Marne , mais 
fur leurs gardes , & bien réfolus de 
venger la mort de leurs compagnons. 

11 fit drelfer fon camp proche du leur, 
fie donna la nuit à fonarmée pour fe 
jepofer & fe rafraîchir. 
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Le lendemain, à la pointe du jour 
il lui fit prendre les armes, & la ran- 
gea en bataille avec beaucoup d’art , 
perfuadé que la valeur & la difcipline 
de fes troupes fupplééroient à leur 
petit nombre. Il étendit le front de 
fa bataille auffi loin que celui des en- 
nemis , cherchant à leur cacher la 
fuperiorité de leurs forces. On ne 
tarda gueres à donner le lignai ; les 
deux armées fe chargèrent avec fu- 
rie, & fe battirent jufqu’au foir avec 
je même courage & la même opiniâ- 
treté. Le moment qui devoit décider 
de la vidoire , penfa devenir fatal 
aux Romains, par la lâcheté du tri- 
bun Balchobaude , qui fe retira tout- 
à coup du combat avec fa troupe, 

& communiqua fa crainte' à toute 
l’armée qu’il mit en défordre. Les 
Romains que cette fuite avoit décou- 
ragés, fe ranimèrent par l’exemple & 
les difeours de leur général, & firent 
de fi prodigieux efforts de valeur, 
qu’enfin ils enfoncèrent les bataillons 
ennemis. Ce fut moins alors un comr 
bat qu’une déroute. Six mille Bar- 
bares refterent fur la place , & quatre 
mille furent bleffés cette journée 
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leur auroit été encore plus funefte, — ■ 

fi la nuit qui furvint n’eut arrêté les Valen- 
Romains, qui ne perdirent en cette 
bataille que deux cens hommes , & . N s 

n’eurent pas un plus grand nombre An ^ e> * 
de blefies. Jovin fe promettoit que le 
lendemain il acheveroit la défaite 
des Barbares ; mais il s’apperçut au 
lever de l’aurore , qu’ils s’étoient fau- * 
vés à la faveur des ténèbres , aban- 
donnant leur butin , & tout leur ba- 
gage aux vainqueurs. Inutilement 
voulut-il les pourfuivre ; voyant l’im- 
podibilité de les atteindre , & crai- 
gnant de tomber dans quelque em- 
bufcade , il reprit le chemin de fon 
camp. Il y apprit avec chagrin que 
le roi des Barbares, & quelques-uns 
de fa fuite , avoient été pris & pen- 
dus par ceux qu’il avoit envoyés pil- 
ler le camp ennemi. Il fut fi outré 
d’avoir perdu le plus bel ornement 
de fon triomphe , qu’il auroit fait 
mourir l’officier qui avoit comman- 
dé le détachement , fi celui -ci ne lui 
eut montré qu’il lui avoit été impof- 
fîble d’arrêter la première fougue du 
foldat, jaloux de fe venger par lui- 
même des cruautés que cette nation 

Ffiij . 
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342 Histoire Romaine, 
avoit exercées dans les Gaules. Le 
général ramenafes troupes viélorieu- 
fes à Paris. L’empereur vint au-de- 
vant de lui, l’emb rafla , donna de 
grandes louanges à fa valeur , Sc le 
défigna conful pour l’année fuivante. 
La joye qu’infpira au peuple une 
campagne fi glorieufement terminée, 
s’augmenta par l’arrivée des députés 
de Valens qui , vers ce même tems , 
envoya à fou firere Valentinien, la 
tête de Pufurpatcur Procope. 

L’heureufe fin de la guerre d’O- 
rient , fut le commencement d’une 
autre très-funefte à la religion. Jo- 
vien avoit régné aflez de tems pour 
fa gloire, & trop peu pour le bon- 
heur de l’empire. Son zele fe pro- 
mettoit la deftruétion entière de l’A- 
rianifme ; mais ce prince n’eut pas 
le tems d’exécuter un delfein fi diffi- • 
cile. Valentinien catholique dans le 
cœur , mais trop foible , ou trop po- 
litique pour fervir ouvertement la 
religion , fe contentoit de déplorer 
les maux de l’églife , fans y remé- 
dier. Valens au contraire , gagné par 
les carelfes de fa femme , toute dé- 
vouée à l’etreur, & féduit par les ar- 
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tifices d’Eudoxe, evêque de Conf- 
tantinople, le plus zélé des Ariens, 
faifoit une guerre ouverte aux dé- 
fenfeurs de la vérité, félon le fer- 
ment folemnel qu’il en avoit fait 
dans une grande ceremonie. Eudoxe 
en lui conférant le baptême , l’avoit 
engagé à jurer une haine éternelle à 
la foi du concile de Nicée, à établir 
la doctrine d’Arius , autant qu’il pour- 
roit dans tout l’empire , & à chaffer 
de leurs églifes tous les pafleurs qui 
cntreprendroienc de la combattre. Il 
ne fut que trop fidèle à cette promef- 
fe, employant l’autorité , les mena- 
ces & les fupplices pour maintenir 
l’erreur. Armés de ion pouvoir & 
abufant avec infolence de leur cré- 
dit, les Ariens maltraitoient les ca- 
tholiques , & gouvernoient à leur 
gré , les affaires de l’églife dans l’O- 
rient. Ils exerçoienrune domination 
prefque auili tyrannique dans l’Occi- 
dent, malgré l’oppofition deValenti- 
nien, qu’ils ne purent jamais féduire. 
Mais fi leürs difcours ne pouvoient 
le corrompre , leur audace l’intimi- 
doit, &quelquefois ils lui arrachoient 
de force ce qu’ils ne pouvoient obtc* 
nir autrement, Ffiiij 
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Cependant Valens dans la crainte 
de déplaire à Ton frere, avec lequel 
il vouloit fe ménager , fufpenditpour 
quelque tems les effets de la haine 
qu’il porcoit aux catholiques, & ne 

f )arut occupé que des préparatifs de 
a guerre qu’il vouloit déclarer aux 
Goths. Ces Barbares avoient fourni 
des troupes à l’ufurpateur Procopc. 
Valens crut être en droit de fe ven- 
ger de cette injure ; & lorfqu’il fut 
en état de le faire, il envoya le géné- 
ral Vi&or pour leur demander fatis- 
faélion de ce que , contre la foi des 
traités , ils avoient attaqué les Ro- 
mains leurs alliés , & avoient ofé fe 
liguer avec un rébelle. Pour toute 
excufe ils préfenterent à Viclor les 
lettres de Procope , où celui-ci fe di- 
foit l’héritier de la maifon de Conf- 
tantin , & de la couronne impériale : 
ils ajoûterent qu’ayant été féduits 
par cette apparence de juftice & 
d’équité , la bonne-foi devoit jufti- 
fierleur démarche. Valens peu fatif- 
fait de cette réponfe , marcha con- 
tr’eux , à la tête d’une grofle armée 
vers la fin du printems. 11 fit la re- 
vue de fes troupes auprès de Daph- 
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né , fortereffe bâtie par Conftantin , 
dans la baffe Méfié , pour être le 
boulevard de l’empire contre les in- 
curfions des Goths ; & il paffa le Da- 
nube fur un pont de batteaux, fans AndeN.S. 
trouver aucune refiftance ; car à l’ap- 3 7 ' 
proche de l’armée Romaine , les en 
nemis s’étoient-fauvés dans les mon- 
tagnes voifines, inaccefiîbles à tous 
autres qu’à ceux qui connoiffent bien 
le pays. Valens, après avoir employé 
l’été à faire le dégât , ramena fes fol- 
dats chargés de butin. 

L’année fuivante il n’eut pas mê- 
me la fatisfaélion de voir fes enne- 
mis fuir devant lui , & s’enterrer dans 
leurs antres pour fe dérober à fa ven- 
gence. Le Danube fut fi furieufe- 
ment, & fi long-tems débordé, qu’il 
fut-impoffîble de le traverfer. Mais AndeN.S. 
en 3 6p. il pénétra bien avant dans 3 69. , 
le pays des Barbares , le défola , at- 
taqua les Greuthonges , nation très- 
belliqueufe , les défit en plufieurs 
combats , les mit en fuite , ôc leur im- 
prima tant de terreur , qu’ils allè- 
rent fe cacher dans les creux de leurs 
rochers. Les Goths réduits aux der- 
nières extrémités, & effrayés de la 
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— ■ 1 confiance avec laquelle Valens coft- 
Valen- tinuoit une guerre qui avoir déjà du» 
Valeks. re trois ans » voyant d ailleurs que 
An de N S ^ nterru P t ‘ ,on du commerce qu’ils a- 
3<îp. ‘voient accoutumé de faire avec les 
fujets de l’empire , ne leur permet- 
toit d’efpérer aucune reffource, for- 
cèrent Athanaric leur roi , d’implorer 
la clemence du vainqueur. 
xxxiii. Les députés vinrent trouver Va- 
îu deimn- J ens à Martianople , où il paffoit l’hi- 

«*m U paix. ^ r e • V 

ver. Ce prince j fatigue peut-etre 
d’une guerre infruftueufe , & infor- 
mé que fa préfence étoit nécefîaire 
dans l’Orient pour afTurer fes fron- 
tières , voulut bien leur accorder la 
paix , & leur en preferivit les condi- 
tions. II fut défendu aux Goths de 
palier le Danube, & de mettre le 
pied fur les terres des Romains , à 
moins que ce ne fût pour le commer- 
ce. Ils n’eurent plus la liberté, com- 
me auparavant , de trafiquer indif- 
féremment dans tous les lieux fou- 
rnis à l’obéifïance de l’empereur. On 
leur marqua deux villes frontières où 
ils pourroient apporter leurs mar- 
chandées , & acheter celles dont ils 
auroient befoin. Tous les tributs 
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qu’on leur payoit furent fupprimés ; 
mais on confirma la penfion d’Atha- 
naric. On ne leur donna ni or , ni ar- 
gent , ni habits , ni préfens , contre 
l’ufage ordinaire des Romains qui 
avoient 'toujours acheté la paix de 
cette nation. Car jufqu’alors, pour 
les contenir , il avoit fallu rece- 
voir d’eux la loi, & faire des trai- 
tés honteux avec ces Barbares. 
Quand il fut queftion de fixer le lieu 
de l’entrevu ë , où l’on devoit ligner 
le traité , on trouva de grandes dif- 
ficultés. Athanaric ne vouloir point 
venir furies terres des Romains, af- 
furant que fon pere le lui avoit fait 
promettre, & qu’il s’y étoit engagé 
par ferment; d’un autre côté il étoit 
indigne de la majefté impériale , que 
Valens allât trouver un roi Barbare. 
Pour lever tous les obftacles , on 
confiruifit une efpecede pont fur des 
batteaux , au milieu du Danube. Les 
deux princes s’y rendirent , conclu- 
rent la paix , & fe donnèrent des ota- 
ges. 

Après la ratification du traité , Va- 
lens fe rendit à Conftantinople , & 
Athanaric retourna dans fon royau- 
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348 Histoire Romaine, 
me. Il en fut chaflé quelques années 
après, par fes fujets féditieux, & fe 
réfugia à la cour de Théodole ; on 
y plaignit fon infortune , & l’on y 
honora fes vertus. Ce prince mou- 
rut à Conftantinople & fut enterré à 
la maniéré des Romains , avec beau- 
coup de pompe & de magnificence. 
C’en ainfi que s’exprime Ammien ; 
mais il eft fufpeét dans l’éloge qu’il 
en fait, puifque nous apprenons, d’ail- 
leurs qu’Athanaricfe rendit l’horreur 
de fes fujets , par la dureté avec la- 
quelle il les traita , & par la cruelle 
perfécution qu’il fit aux Chrétiens , 
dont il s’étoit déclaré l’ennemi irré- 
conciliable. 

A peine Valens avoit- il terminé 
la guerre des Goths, que Valenti- 
nien eut à foutenir celle que lui 
firent les Saxons. Ces peuples qui 
habitoient fur les bords de l’Océan 
dans des marais inacceiïibles , fe ren- 
doient alors formidables , tant par 
leur hardiefle & leur courage , que 
par leur agilité. Cherchant moins à 
devenir maîtres des pays qu’ils at- 
taquoient qu’à s’en rendre le fléau , 
ils couroientde province en pro vin- 
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ce , fondoient fur les plus grandes . 

villes, au moment qu’on s’y atten- Valhm- 
doitle moins, & enlevoient tout ce Il NItN £T 
qu’il y avoit de plus précieux. Déjà 
ils s’étoient avancés jufques fur les An e Q ' 
bords du Rhin , traînant après eux 
un butin immenfe , lorfqtfe Valen- 
tinien envoya le comte Nannein 
pour arrêter ce torrent impétueux , 
qui menaçoit d’inonder toutes les 
Gaules. 11 les joignit , les attaqua 
plufieurs fois , toujours avec perte, 

& reçut même une bleffure dange- 
reufe. L’empereur fit partir Severe , 
général de l’infanterie, pour lui me- 
ner du fecours. Quand toutes les 
troupes furent réunies , Severe leur 
préfenta la bataille dans une vafîe 
plaine. Les Barbares effrayés par l’ar- 
deur & l’intrépidité des troupes Ro- 
maines , députèrent auffi-tôt les pre- 
miers d’entr’eux , pour fupplier qu’on 
oubliât la témérité deleur'entreprife , 
promettant de reffituer tout ce qu’ils 
avoient pris. Severe leur accorda la 

Î >aix , & leur permit de fe retirer dans 
eurs marais , après qu’on eut choifi 
une partie de leur jeuneffe pour l’in- 
corporer dans l’armée de l’empereur. 
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Cette grâce étoic digne de la no- 
ble générofité des anciens Romains; 
mais à mefure qu’on les perdoit de 
vue , on en voyoit difparoître les 
vertus. A peine les Saxonsfe furent- 
ils mis en marche, que plufieurs of- 
ficiers fe^ecriérent hautement con- 
tre la conduite de Severe. Ils l’obli- 
gèrent de raiTembler le confeil , & re- 
préfenterent qu’il étoit contre les ré- 
glés de la prudence, & contre les 
intérêts de l’empereur , d’en agir 
ainfi avec des ennemis dangereux , 
que lereflentiment, ou l’inconftance, 
rappelleroient bientôt dans les pro- 
vinces de l’empire, où ils recommen- 
ceroient leurs ravages : ils demandè- 
rent donc qu’on les exterminât fans 
pitié. Severe, vaincu par leurs cla- 
meurs, envoya plufieurs détachemens 
en embufeade fur la route des Sa- 
xons. Malgré le courage avec lequel 
ils fe défendirent , il n’en échappa 

{ >as un feul pour aller annoncer dans 
eur pays la nouvelle du plus grand 
& du plus cruel de tous les carnages. 
Ce maflacre fut commis à Deufone, 
château au-delà du Rhin, à préfçnt 


Liv. VI. Chap. V, 3ji 
Duitz , vis-à-vis de Cologne. ■ ■ 

L’ Allemagne étoit alors le théâtre Valeh- 
11 ^ <• Tl N I EN et 

de la guerre; 1 empereur amena qua- Valens 

tre-vingt mille Bourguignons contre . , „ - 

Macrien, roi des Allemans, quia- "379. 
voit fait quelque defcente dans les, XXXIX> 
Gaules. Mais ces troupes nombreu- Guerre des 
fes devinrent inutiles pendant cette Ailemanî * 
campagne. Valentinien avoit déchi- 
ré qu'il vouloit les commander eo 

I >erfonne ; mais s’étant arrêté trop 
ong-tems à faire bâtir plufieurs forts 
le long du Rhin , les Allemans fe 
difperlerent en differens cantons, où 
il ne leur fut plus poffible de les at- 
taquer. La campagne de l’année Vi- 
vante n’eut pas un meilleur fuccès ; 
les ennemis ayant fçu l’arrivée des 
troupes Romaines , par les dégâts 
qu’elles firent, fe retirèrent encore. 
Cependant , afin qu on ne dît pas 
que l’empereur n’avoit rien fait dans 
ces deux campagnes , il ravagea en- 
viron vingt lieues de pays , & y éta- 
blit un roi nommé Fraomaire. Mais 
tout y étoit dans un fi trille état , que 
le nouveau fouverain quitta volon- 
tiers fon royaume , pour aller com- 
mander quelques Allemans qui fer- 
yoient ep Angleterre. 
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— ■ Au commencement de cette guet 

Valen- re, l’empereur avoit quitté Paris, <5 
ti ni en et étoit venu établir fa cour à Treves 

And N" S P 0ur elTe P l,S 3 P ortee de ‘ ennem 
n ^ ‘ b ‘ Il y donna une loi, trop remarquabi 

x L * pour ne pas trouver place dans foi 
toi fur 1rs hirtoire. Elle portoit que les Corne 
Comédiens, diens qui étant en danger de mort 
auroient reçu les Sacremens de l’e 
glife , ne pouroient plus être con 
traints, s’ils revenoient en fanté , d 
remonter fur le théâtre ; car cette pro 
fellion , qui déshonorait parmi le 
Payens mêmes , n’étoit pas libre 
mais fervile & attachée à certaine 
familles. 

Un empire aufii vafte que celi 
des Romains , ne pouvoir joiiir Iona 
tems d’un calme univerfel ; il ne fai 
loit pour le troubler, que l’injuflic 
& l’ambition des gouverneurs qu’o 
envoyoit dans les differentes provir 
ces. Telle fut l’origine des maux qi 
défolerent l’Afrique durant plufieui 
années. Nubel, le pluspuiffant prit 
ce de la Mauritanie, lailfa en moi 
rant plufieurs fils. Firmus, l’un d’ci 
tr’eux , fe défit fecretement de fc 
frere Zama, qui avoit lié une amit 

particulie: 
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particulière avec Romain , Comte ■ - 
d’Afrique , l’un des plus méchans Valen- 

hommes de fon fiécle. Pour venger Valh^s** 
feverement la mort de Ton ami , cet 
officier chargea Firmus, des plus noi- n 5 
res calomnies , dans l’efprit de Va- 
lentinien. Firmus informé des im- 
preffions qu’elles avoient faites , n’o- 
fa paroître en cour ; mais il y envoya 
quelques-uns de fes amis pour fe jus- 
tifier. Remi intime ami de Romain, 

& maître des offices , fit fi bien qu’il 
empêcha ces députés d’avoir au- 
dience de l’empereur ; enforte que 
firmus croyant fon arrêt de mort dé- 
jà prononcé , ne penfa plus qu’aux , 
moyens d’en prévenir l’exécution, 
en fe faifant chef de parti , & en Se- 
couant le joug de la domination 
Romaine , dont on ne pouvoit plus, 
difoit-il , Soutenir l’avarice. 

A la tête d une troupe de Mau- 
res , nation fiere & difpofée à tout x l i. 
entreprendre, il courut toute la pro- cr !Ss e £ 
vince de T ripoli , tant pour augmen- f kiwis. 
ter le nombre de Ses partifans , que 
pour Se procurer les fonds néceflai- 
res à fa révolte. Si l’on fe foûmet- 
toit , il obligeoit les peuples à don- 
Tome, VU, G g 
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3 Histoire Romaine, 
ner ce qu’ils avoient d’or & d’argent; 
fi l’on faifoit de la réfiftance , il 
pafloit tout au fil de l’épée , empor- 
toit les richcffes , & brûloit les mai- 
fons. Alger , ou Céfarée > fut réduite 
à la derniere défolation. 11 prit la 
ville de Rucate par la trahifon de 
l’évêque des Donatiftes , qui ayant 
eu parole de lui pour la fureté de 
ceux de fa fefte, lui ouvrit les portes, 
lui laiffa piller les Catholiques , & 
commettre toutes fortes de maux , 
d’où les Donatifies de cette provin- 
ce furent appellés Firmiens. 

Au milieu de cet affreux défaftre , 
plufieurs villes écrivirent au comte 
nomain pour le prier de leur tendre 
les bras , & de l«s mettre à couvert 
de l’orage qui les menaçoit. Romain 
s’y rendit , mais comme un autre 
fléau , menant avec lui toutes les 
troupes que l’Empereur avoir en 
Afrique , & les faifant vivre aux dé- 
pens de ces villes infortunées , pour 
s’approprier les fommes qu’il auroit 
été obligé de payer aux foldats , 
s’ils avoient été dans leurs garnifons. 
Ces villes ne voyant plus auquel 
des deux partis elles dévoient avoii 
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recours pour n’être pas opprimées, 

envoyèrent une députation à l’Em- Vacen- 
pereur pour lui expofer leur fitua- v!lens &T 
tion ; Romain députa de fon côté 
pour les accufer de rébellion , & pour An deN S - 
fe juftifier des violences dont on le 371 ‘ 
chargeoit. 

Valentinien ne fçaehant à qui ajoû- - X uv. 
ter foi, fit partir en diligence le com- Jh-ojofe h 
te Théodofe, pere de celui qui fuc f ^ Xi arrecc:i * 
depuis Empereur, avec quelques trou- 
pes delà rannonie, de la Méfie, 8c 
une partie de celles qui fuivoient la 
coitr. Ce général , d’une prudence 
& d’une valeur confommées , com- 
mença par faire arrêter le comte Ro- 
main ; & faifit fes meubles & fes pa- 
piers , où l’on trouva des lettres qui 
révéloient fes intelligences avec ceux 
qui étoient les plus foupçonnés. Les 
dépofitions de toute la province at- 
teftérent , que lui feul avoit occa- 
fionné la révolte deFirmus. 


Ce Prince ayant fçû qu’on avoit xlt. 
envoyé contre lui un général fi re- Artifices Je 

. ■ r r Finau** 

nomme , craignit pour la perlonne. 

Il envoya faire des fdMmiftions , 

& fupplier Théodofe d’oublier une 
démarche , qu’il déteftoit fincére- 

Ggij 
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— - — > ' ment ; en même tems il le fit inF 
Valen- truire des raifons qui l’y avoient en- 
timeh ei * Théodofe 
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gage, lneodoie croyant ces pro- 
tenations fincéres , promit de lui 
pardonner , à condition qu'il donne- 
roit des ôtages pour garands de fa 
fidélité. Comme ils n’arrivérent point 
dans le tems prefcrit , le général fit 
la revuë de Tes troupes , & les pré- 
para à marcher contre les rébelles. 
Après s’être alluré de leur courage 
& çle l’amitié des Tripolitains par 
une conduite pleine de juftice & de 
générofité , il s’avança vers Tubu- 
fupte, ville voifine de la Montagne 
Ferrée , & il ne voulut pas recevoir 
une fécondé ambaflade de Firmus , 
parce qu’elle n’amenoit pas les ota- 
ges dont on étoit convenu. De-là , 
il entra à main armée dans les pro- 
vinces complices de la rébellion , il 
força les places , mit en fuite les 
troupes ennemies, & obligea les 
vaincus à implorer fa clémence. Ces 
progrès abattirent le courage de Fir- 
mus, qui dépêcha des évêques Chré- 
tiens avec les ôtages promis, pour flé- 
chir fa colere. Théodofe les reçut 
poliment , & fur l’engagement qu’ils 
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prirent de fournir des vivres pour 
Ion armée , il les renvoya avec une 
réponfe favorable. Firmus préfumant 
que le général étoit appaifé , lui ren- 
voya d es préfens , & fui vit de près 
fes députés. Aux approches du camp, 
frapé de l’éclat des enfeignes impé- 
riales , 8c de l’air fier de Théodofe , 
il defcendit de cheval , fe profierna , 
affeéta une profonde douleur , & de- 
manda pardon de fa témérité. Théo- 
dofe le relevg , lui donna toute la 
fatisfaélion qu’il pouvoir attendre , 
8c le congédia. Firmus lui laiffa pour 
otages quelques-uns de fes plus pro- 
ches parens , & lui rendit tout ce 
qu’il avoit pris depuis fa révolte. 

Théodofe ayant crû finceres les 
proteftations de ce Prince artificieux, 
prit la route d’Alger, qui n’étoit pres- 
que plus qu’un monceau de ruines 8c 
de cendres , & donna les ordres pour 
la faire rebâtir. Pendant qu’il s’y U- 
vroit avec zélé , il apprit que Fir- 
mus lui en avoit impofé ; que le parti 
des féditieux grolTifToit de jour eu 
jour, fans qu’il parût y prendre part ^ 
mais qu’incelfamment il fe verroic 
attaqué par une armée nombreuf© 
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des peuples les plus redoutables de 
la Mauritanie. Indigné d’une fi noire 
trahifon ,Théodofe réfolut de les pré- 
venir, & fe mit en marche pour aller 
au-devant d’eux. Lorfqu’il les eût 
joints, il reconnut que leur multitude 
furpalToit tout ce que la renommée 
lui en avoit appris. N’ayant que trois 
mille cinq cens hommes , il n’ofa 
tenter les hazards d*une bataille ran- 
gée ; il recula pour quelque tems , & 
ayant reçu de nouveaux fecours , il 
ruina moins par la force que par la 
rufe & les ftratagémes , ces peuples 
téméraires , qui avoient ofé le com- 
promettre avec l’empire Romain. 

Les derniers qui furent vaincus é- 
toient les Ifafles , chez qui Firmus fe 
retira. Igmazen leur roi lui avoit offert 
un azilejmais voyant fon parti ruiné, 
il avoit formé le deflein de le livrer 
à Théodofe. Firmus s’en douta , &. 
craignant la colere d’un vainqueur 
juftement irrité, il réfolut de termi- 
ner fes jours par une mort volon- 
taire. Pour s’en cacher les horreurs 
il prit un foir du vin avec excès 
& lorfque fes gardes furent retirés 
il s’étrangla lui-même. Igmazen fi 
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porter Ton cadavre à Théodofe qui 

le montra à toute l’armée, & chacun Valen- 

fe réjouit de voir la difcorde étouf- ET 

fée avec celui qui l’avoit fait naître. A , 

/'v •> a i i AnaeN.^ 

On ne peut s empecher de regret- 

ter le trifte fort du général habile X lvii. 
& prudent, qui rendit la paix à l’A- Mo» de 
frique. Quoique l’hiftoire ne nous Theod * ft * 
apprenne pas les raifons fécrettes , 
qui dans la fuite le rendirent odieux 
à l’empereur Gratien , il eft confiant 
néanmoins qu’il fut décapité à Car- 
thage en 375. par un arrêt émané 
du trône. Dès qu’il lui fut annoncé , 
il demanda à recevoir le faint Bâ- 
tême , & couronna tant de belles 
allions & tant de fervices rendus à 
l’Etat par une mort encore plus glo- 
rieufe. On n’en rejette la caufe que 
fur les fuggeftions malignes de quel- 
ques courtifans , jaloux du nom qu’il 
s’éroit acquis par tout l’Empire. 

Tandis que Valentinien s occupoit xtvin. 
à pacifier l’Afrique , & à bâtir un 
grand nombre de forts en difièrens vaiens, 
endroits du Rhin & du Danube * 
pour fe mettre à couvert des Saxons 
& des Allemans , Vaiens, fon frere, 
faifoit la guerre à l’églife d’Qrient, en 
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perfécutant les Catholiques. Il fe ch 
VALEN- C j ara hautement le protedleur de 1’^ 
T^ IEH ET rianirme , & l’ennemi de ceux qi 
A * ’ défendoient la foi de Nicée, poi 
n i * l ^'accomplir la promette qu’il en ave 
faite dans fon bâtême. 11 ne confei 
toit à la nomination d’un évêque 
qu’après s’être aflùréde fa doctrine/ 
rienne. Eudoxe, patriarche de Con 
tantinople , le plus furieux de toi 
les Ariens, étant mort , ceux de 
fedle nommèrent en fa place , av< 
l’agrément de l’Empereur , Démc 
phile , évêque de Berée en Thraci 
le même , qui fous Confiance ave 
fait tomber le pape Libéré. Comr 
le Schifme étoit formé , les Cath 
liques de leur côté élurent le prêt 
Evagre , qui fut ordonné par Ei 
thate. Les Ariens armés de la pu 
fance Impériale , firent fouffrir te 
tes fortes de maux aux Catholiqn 
Valens y envoya des troupes, & ex 
Evagre avec Eufthate. Les fidé 
. privés de leur Pafteur légitime y é< 
virent au prince , pouriîui expc 
le trille état où ils fe tfouvoient 
duits , & nommèrent quatre - vi 
pêrfonnes du Clergé pour préf 
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ter leur Requête. L’Empereur , fous 
prétexte de les envoyer en exil , le Valehti- 
plus doux des traitemens aufquels y^EN* T 
ils pouvoient s’attendre, les fit mon- ’ 
ter dans un vaiffeau non leflé , & An ? ^ u " 
ordonna aux matelots d’y mettre le 
feu lorsqu’ils feroient en pleine mer. 

Aidé d’une troupe d’évêques de xlix. 
cour , il fe flattoit , en arrivant à Cé- Pelfccunon * 
farée de Cappadoce , de vaincre faint 
Bafile. Menaties , carefTes , flateries , 
efpérances de la plus grande faveur , 
fout fut mis en oeuvre pour corrom- 
pre fa foi. Bafile , loin de mollir , re- 
procha à l’Empereur fa funefie ré- 
fifiance au fimbole de Nicée , l’ex- 
horta à marcher fur les traces du 
, grand Conftantin , à faire pénitence 
des troubles qu’il avoit caufés dans 
l’églife , & à cefler la perfécution des .. 
ferviteurs de Dieu. 

Valens n’ofa févir contre un hom- 
me qui étoit en vénération dans tou- 
te la province ; mais lorfqu’il fut ar- 
rivé à Antioche , il fe vengea cruel- 
lement fur plufieurs faints évêques , 
qu’il relégua dans des provinces éloi- 
gnées de leurs diocéfes. On fut é- 
tonné de voir la tranquillité avec la- 
Tom, VII « • H h 
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- quelle il elTiiïa les reproches du fc 
Valen- litaire Aphraate , qui avoit quitté 
ttmen ET retra i tej pour venir au fecours c 
A j E ^ S * l’églife, quoique fiinple laïque. Con 
n .^ * S ' meilalloitàlaplaceoùs’afïembloiei 
les Catholiques , l’Empereur le rer 
contra , & lui dit : « Où vas-tu 
« Je vais prier pour la profpérité ci 
3’ votre régné , répondit Aphraati 
3’ Tu devrois demeurer dans ta ce 
33 Iule, reprit Valens , & prier en fe 
weret, fuivant la réglé monafîiqiu 
33 J’en conviens , Seigneur , dit 1 
33 folitaire, & je l’ai fait tant que le 
» brebis du Seigneur ont joïii de 1 
33 paix ; mais dans le péril où elle 
33 font , il faut tenter tous les moyen 
33 de les fauver. Si j’étois une iill 
33 enfermée dans la maifon de mo 
0 » pere , & que je vifle le feu y prêt 
» dre , que devrois-je faire? Faudroi 1 
33 il demeurer affife,& la laiffer réduii 
33 en cendres, ne devrois-je pas ph 
»> tôt fortir de ma chambre , & po 
33 ter de l’eau pour éteindre l’embr 
33 fement ? C’eft ce que je fais a 
» jourd’hui : Vous avez mis le f< 
33 à la maifon de notre pere , & no 
» courons pour l’éteindre.» Vale 
ne fçût que"repliquer. 
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Peut-être avoit-il déjà été adouci 

par les raifons du philofophe The- Valen- 
miltius. Ce déclamateur Payen ofa y^‘ L E £ N tS Er 
lui remontrer dans une harangue , . , , T „ 

quil ne falloir pas s etonner delà 
aiverfité des fentimens qui étoient 
entre les Chrétiens , puifqu’elle n’é- 
toit rien en comparaifon de cette 
multitude d’opinions qui regnoienc 
chez les Grecs , c’effà-dire, chez les 
Payens , qui fe divifoient en plus de 
trois cens claffes différentes. Il fem- 
ble que depuis il ceffa de verfer le 
fang des Catholiques , bornant les 
effets de fa haine au banniffement. 

Mais Themiftius , en parlant pour 1, 
les Chrétiens , avoit moins plaidé . To: ' r * nc « 

, r 11 1 r • uniVilfclk. 

leur cauie que celle de la religion. 

Le but de Ton difcours étoit d’enga- 
ger l’Empereur à laiffer la liberté de 
confcience , 6c il y réuflit. L’Orient 
vit alors une tolérance univerfelle y 
par laquelle on permettoit aux Ca- 
tholiques, aux Hérétiques, aux Juifs,, 
aux Idolâtres mêmes , de fuivre tel 
culte, telles cérémonies qu’il leur 
plairoit. Tout fut confondu dans 
l’é'glife ; il étoit permis d’adorer J. C. 

Sc de dire anathème à ceux qui le 

Hhij. 
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reconnoiffoient pour confubftantu 
au Pere. Ici on recevoit les facremer 
de la nouvelle alliance , là on prat 
quoit les cérémonies légales , & cetl 
de la circoncifion. Dans Antioch( 
pour omettre le détail de ce qui 1 
faifoit ailleurs, on remit les idole 
fur les autels ; on leur offrit de l’er 
cens , des libations & des victimes 
on fit des feftins dans les places pi 
bliques ; on célébra les fêtes de Ji 
piter & de Cerès ; aux orgies de Bac 
chus , les hommes & les femmes coi 
lurent dans les rues comme des ir 
fenfés , couverts de peaux de che 
vre , mettant des chiens en pièces 
& fe livrant à toutes les extrav; 
gances de cette fête. 
L’Empereurrefervoittout le poids c 
fon autorité & de fa colere contre ur 
troupe de philofophes & de mag 
ciens , qui s’aviférent de vouloir pi 
nétrer dans l’avenir , & de prétend 
deviner à qui les deftins préparoiei 
l’Empire. Le fecret de leurs encha 
temens n’empêcha pas qu’il n’i 
tranfpirât quelque chofe dans le p 
blic. On arrêta un des principa 
impofteurs , qui avoiia dans les toi 
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mens , que le nom de celui qui de- 
voit fuccéder à Valens commence- 
roit par ces lettres Theod . ce qu’on 
j^voit découvert par le moyen d’un 
anneau fufpendu au milietf des lettres An ^ ,S * 
de l’alphabet écrites en rond. 

Valens non feulement fit arrêter tIIj 
les complices , mais il voulut ^core Madame de 
qu’on recherchât exa&ement tous Sel " 
les magiciens de l’Empire , & fous ce 
prétexte , on fit mourir un nombre 
infini de philofophes & de fçavans. 

Perfuadé peut-être avec raifon, que 
ce prétendu oracle du defiin n’étoit 
qu’une fourberie de plufieurs conju- . • 
rés , qui portoient un de leurs par- 
tifans fur le trône, & qui vouioient 
faire croire au peuple que les Dieux 
l’a voient déjà nommé, il fit prendre 
& mettre à mort toutes les perfon- 
nes de diftin&ion, dont le nom com- 
mençoit par les deux fyllabes qu’on 
vient de dire. Les Théodores , les 
Théodofes, les Théodotes, lesThéo- 
dules , les Théodofioles périrent ; & 
le fang d’une infinité d’innocens fut 
mêlé avec celui des impofteurs & 
des magiciens. _ . PrétentL* 

Ce feu ne s’éteignit que quand J e A s ^ po ' fu * 

H h iij rmeme ’ 
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366 Histoire Romaine,' 
Valens fut obligé d’en aller étouffé 
un autre , que la mauvaife foi avoi 
rallumé. Sapor prétendant que 1 
paix concluë fous Jovien ne regai 
doit pas VArmenie , alla attaque 
Arface , roi de cette province , qu’ 
difoit avoir appartenu aux Perfes d 
tousgsems. Les tentatives qu’il f 
n’ayant pas été heureufes, il eut rc 
cours à la perfidie. 11 invita Arfac 
à un feftin , fe faifit de fa perfonne 
lui fit crêver les yeux , & l’envoya 
chargé de chaînes d’argent , dans u 
château, où il lui fie ôter la vie. Ma ! 
tre de l’Armenie , il en confia 1 
gouvernement à Cylax & à Arts 
bane originaires du pays , qui s’é 
toient donnés à lui depuis long-tem 
Para , fils d’Arface , n’étant pas e 
' état de venger la mort de fon pere 
& craignant un même fort , fe rer 
ferma dans Artogeraffe , place fo 
te , où l’on gardoit les tréfors d 
Roi ; Cylax & Artabane eurent o 
dre de l’y afîiéger. Mais par con 
pafiion pour ce prince, feul rejette 
de la famille royale , ils s’entend 
rent avec les afiiégés , & leur livr 
rent les troupes de Perfe , qui furei 
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raillées en pièces dans une fortie. 
Para fe réfugia en même tems auprès 
de Valens , qui le fit conduire à Néo 
céfarée dans le Pont , où il l’entre- 
tint honorablement. N’ofant toute- 
fois pendre les armes pour fa dé- 
fenfe , il fe contenta d’envoyer le 
comte Terence pour le remettre en 
polfellion de fes Etats , les feigneurs 
d’Armenie le redemandant , & les 
Perfes n’ayant point alors d’armée. 
Cependant il ne voulut point qu’il 
prit le titre de roi d’Armenie , de 
peur d’irriter le roi de Perfe. 

Sapor informé du retour de Para , 
envoya en Arménie de nombreufes 
. troupes qui obligèrent ce prince in- 
fortuné à fe retirer dans les monta- 
gnes. On prit enfin Artogerafte , & 
on emmena la femme d’Arface avec 
fes tréfors. Le roi de Perfe voyant 
qu’il ne pouvoit fe faifir de Para, 
feignit de vouloir traiter de la paix 
avec lui ; & fous prétexte de lui don- 
ner un confeil d’ami , il l’exhorta à 
lui envoyer les têtes de Cylax 6 c 
d’Artabane qui étoient, ajoûtoit-il 
plutôt fes maîtres que fes minières. 

' Valens craignit que les Perfes , après 

Hhiiij 
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————s’être emparés de ce Royaume, ne 
Valenti- yinlTent fe jetter dans la Syrie ; il en- 
Valens. voya donc en Arménie des troupes 
• « , T c Romaines, qui fauverent une partie 
• 57J> des villes , & arrêtèrent les progrès 

de l’ennemi. Sapor accufa l’empe- 
reur d’avoir violé le traité ; mais Va- 
lens méprifa Tes plaintes , & fit par- 
tir le. comte Terence pour rétablir 
Sauromace en Iberie , d’où Sapor l’a- 
voit chaffé. 

' 1 " Une oppofition fi déclarée de la 

An deN.S. part du roi de Perfe , fit prendre 
ST*: des mefures à l’empereur , pour fe 

ulv ’ défendre d’un ennemi , qui n’avoît 
jamais cherché que des prétextes de 
guerre avec les Romains. Valens 

Î iafla à la tête de fes troupes , dans 
a Méfopotamie, où les Perfes ne 
parurent point. Mais cette campa- 
gne ne fut pas inutile ; il gagna en- 
tièrement raffe&ion de quelques 
peuples voifins, qui vivoient dans 
une diffention continuelle , & qui fe 
réunirent pour fe mettre fous fon o- 
béiffance. On n’en vint aux armes 
que l’année fuivante ; le comte Tra- 
ian, & le célébré Vadomaire s’étanl 
laiffé attaquer , afin qu’on ne les ac- 
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curât pas d’avoir rompu la paix, 
tombèrent avec impétuofité fur les 
Perles, & les défirent. Sapor qui fut 
préfent à la dérouté de ion armée , 
propofa auxRomains une trêve, qu’ils 
lui accordèrent. 

La condition fut que Para joüiroit 
paifiblement de l’ Arménie , comme 
allié de l’empire. Lorfqu’il commen- 
çoit à goûter pour la première fois 
les douceurs dam régné, tranquille, 
"Jerence l’accufa de plufieurs crimes 
auprès de Valens. L’empereur qui 
faififloit les plus légers foupçons , 
comme des vérités , lui écrivit de 
venir en cour pour délibérer fur la 
continuation de la guerre. Le prince 
apprit à Tarfe que c’étoit un piege 
qu’on lui drefloit pour s’afliirer de fa 
perfonne', & établir un autre roi en 
Arménie ; il fe fauva de la ville & 
revint dans fes états , palfant au mi- 
lieu de deux capitaines Romains qui 
l’attendoient pour le prendre. Les 
bruits qu’on avoit répandus fur fa ré- 
volte avoient fi peu de fondement , 
qu’après ce trait ae perfidie qui fem- 
bloit l’autorifer à quitter l’alliance 
d’un prince réfolu de lui ravir la cou- 
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ronne de Tes peres , il demeura in- 

Valen- violablement attaché à l’empereur. 

NIFN r~ - - — - - - 

Valens. 


tinifn et c e p en j ant Valens ne pur fe le per- 

/*.« A ri «1 JL r - ■ « **<«<*n ■ i «• TP «an * •-» /!•«< 


AndeN.S. 

374 - 


fuader;îl écrivit'au comteTrajan,qui 
étoit relié en Arménie à la tête des 
troupes, de le faire perir-par un coup 
d’éclat, s’il ne le pou voit faire fecre- 
tement. Un ordre fi cruel fut exécu- 
té d’une maniéré encore plus inhu- 
maine. Trajan s’étant mis dans h 
confiance du roi , tantôt en lui fai- 
fant voir de faufles lettres de Valéry 
où iltémoignoit n’avoir aucune mau- 
vaife volonté contre lui , tantôt er 
mangeant au palais , à la table di 
roi ; il l’invita un jour à fouper , <5 
le fit aflafiiner fur la fin du repas. 

Si Valentinien ne donna pas ex 
i*vl\euû* s P re ^ément les ordres d’exercer I; 
n»en fur les même trahifon fur Gabinius , roi de 


LVI. 


quades. 


Quades , il ne fe rendit pas moin 
criminel que Valens , puifqu’il an 
prouva celui qui fit Je coup , & qu’i 
entreprit de foutenir cette perfidi 
par la force des armes. Peut-êtr 
même qu’il auroit verfé tout le fan 
de la nation, fi le ciel n’eût arrêté 1 
fureur, en le puniflant par l’excès d 
fa fureur même , comme on le veri 
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bientôt. Continuait d’élever des — - - , — 
Forts fur les frontières du côté de Vaxen- 
l’Allemagne, il en avoit déjà cou-y^ E " s ET 
vert tous les bords du Rhin ; il vou- ALE1 ' S ' 
lut encore en faire bâtir fur les bords Anc ^ 
du Danube , au haut de l’Illyrie , 3/4 ‘ 

dans le pays des Quades , afin d’y 
entretenir des garnifons. 

Ces peuples vivoient alors paifi- 
blement dans la Moravie, fous l’em- 
pire de leur prince. Comme ils n’a- 
voient aucun delfein d’ufurper les 
terres de leurs voifins, ils ne croïoient 
pas être dans la néceflité de garder 
les leurs. Autrefois ils avoient pafiTé # 
pour des hommes puifians & aguer- 
ris, faifant partie des Scythes; mais 
ils étoient dégénérés de cette pre- 
mière valeur, & ils vivoient depuis , 

quelque tems dans une efpece de 
repos qu’on traitoit de lâcheté, & 
qui les rendoit méprifables. 

Equice , gouverneur de l’Illyrie , - l v i r. ' 
ayant commencé à exécuter les or- Ih luiei ? font 
dres de l’empereur , pour la conftruc- ‘ es p au ’ te5, 
tion des Forts, ils vinrent lui reprefer> 
ter avec douceur le tort qu’on leur 
faifoit, & en même tems ils députè- 
rent à la Cour pour en porter leurs 
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--- plaintes. Maximin, préfet des Gau- 
VALEN-les, homme cruel & entreprenant, 

Valens ET accu ^ a gouverneur de négligen- 
A , ’ ce , & fe chargea de la commiflion. 

** 274 ' S 'I 1 alla fur les lieux & reprit les tra- 
, vaux interrompus , fans s’embarraffer 
du confentement des Quades. Gabi- 
nius leur roi fe rendit auprès de Ma- 
ximin, & lui fit fentir que la confiai c- 
tion d’une forterefle , dans un pays 
etranger & indépendant , étoit une 
infradion vifible du droit des gens. 
» Il eft jufte , lui dit-il , de laifler vi~ 
» vre en paix ceux qui ne cherchent 
» point à troubler les autres. Si la 
*> pafiion de conquérir ne nous do- 
30 mine plus, il nous refte encore cel- 
» le de demeurer les maîtres de no- 
»tre pays. Nous abandonnons à 
ao ceux qui s’en piquent , la gloire 
» d’afiujettir les nations ; la liberté 
ao fait tout notre bonheur: en nou« 
s» renfermant dans des bornes aull 
» légitimes , ce n’eft point une grâce 
30 que nous vous demandons, nou 
!» réclamons les droits de la juftice. = 
Maximin feignit de fentir la forc< 
de- ces raifons; il retint quelque 
jours le prince pour conférer ave 
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lui , & dans cet intervalle il lui don- — .. — . 
na phifieurs marques d’amitié ; mais Valen- 
ce n’étoit que pour le perdre avec Tl N1Etl ET 
plus de fureté. Lorfqu’il vit Gabinius ALEhS * 
délivré de tout foupçon, il l’invita AndeN.S. 
avec quelques - uns de fa fuite à un 374 ' 
fouper , où lui - même , à ce qu’on 
croit, lui plongea le fer dans le fein. 

Les Quades furent outrés de cette 
noire perfidie. Après avoir pleuré la irruption 
mort de leur roi , ils prirent les ar- des Q«ades. 
mes pour la venger. Le défefpoirleur 
donna du courage. Les Sarmates s’é- 
tant joints à eux, ils paflerent en- 
femble le Danube , & fe répandi- 
rent dans la campagne , ravageant 
tout ce qu’ils rencontroient en leur 
chemin. Ils s’attachèrent enfuite à 

E ourfuivre Equice , à qui ils attri- 
uoienç la mort de leur roi , & lui 
taillèrent en pièces deux légions, qui 
euffent été capables de les repouffer , 
fi elles euffent voulu s’unir ; mais 
chacune prétendant avoir droit de 
combattre la première , elles furent 
détruites l’une après l’autre. 

Toute la Pannonie devint la proie 
des Barbares ; les foldats fe conten- 
toient de garder les villes , où ils fai- 
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— foient autant de mal que les ennemis. 

Valen- Cependant les Sarmates ayant vou- 

VALtNs ET attac l uer l iaut e Méfié , fe virent 

* j vt o tellement repouffes par la valeur de 

AndeN.S. t-, , r r , ■ r ri i 

I neodole , depuis empereur , fils de 

celui dont nous avons parlé , qu’ils 
furent contraints de demander la 
paix qu’on leur accorda. 
lîx. Valentinien aprit auprès de Bd- 
I*.Tix avec le, l’irruption des Quades. Dans les 
rAUe ' nans ' tranfports d.e fa colerë , il vouloir 
partir à l’heure même, pour aller les 
châtier ; mais fon confeil lui repré- 
fenta qu’il fuffifoit pour le prélent 
d’y envoyer un habile général , & 
qu’il y iroit en perfonne , quand il 
auroit pourvu à la fureté des Gaules. 
Macrien , roi des Allemans , avec 
d’autres princes voifins , étoient en 
effet toujours en armes , & prêts à y 
faire irruption dès qu’ils en trou- 
voient l’occafion. Onréfolutde fai- 
re un accord avec Macrien que l’on 
redoutoit, & on l’engagea a ie trou- 
ver auprès de Mayence fur les bords 
du Rhin ; il y vint , fier de ce qu’on 
le recherchoit. Valentinien s’y ren- 
dit, & paffa le Rhin pour aller le 
joindre à l’autre bord. Dans les pre- 
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nveres entrevues , Macrien fe mon- 
tr fort difficile ; mais enfin il accep- 
ta les conditions favorables' qu’on 
lui offrit , & depuis il demeura tou- 
purs ami des Romains. 

Après des préparatifs tels qu’on 
les feroit contre un peuple qu’on 
voudrait détruire , Valentinien partit 
de Treves vers le commencement 
du printems , pour marcher contre 
les Quades. Toutes les nations voi- 
fines effrayées lui dépuraient 'fur fa 
route , pour lui demander humble- 
ment la paix : fa réponfe générale é- 
toit qu’il les châtierait, fi^lles étoient 
coupables, & qu’il en jugerait quand 
il feroit fur les lieux. Comme tout 
rétentiffoit de l’affalfinat. du roi des 
Quades, & des horribles vexations 
que commettoient les gouverneurs 
des provinces, chacun croïoit qu’il 
venoit piihir l’un & l’autre; mais il 
venoit au contraire pour les foute- 
nir. 11 paffa tout> l’été à Carnunte 
dans la Pannonie , à<affernbler fes 
troupes , & à remplir fes magafins. 
Puis tout à coup aïant jetté un pont 
£yr le Danube , il entra dans le pays 
des Quades , réfolu de les extern 
miner. 
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■ ■ ■ ' ' Ces peuples difperfés n’étant pai 

Valen" , en état de fe défendre , on fit mair 

Valems ET ^ ur tout ce c l u ^ renc ontn 

dans les villes & dans la campagne 
An deN.S. f ans aucune diftinélion d’âge ni d< 

7 *’ fexe. La plûpart s’étoient fauvé; 
il k ravage* dans les montagnes, effrayés de voi: 
chez eux les aigles Romaines , & ur 
empereur en perfonne. Regardant d< 
loin fumer leurs villes, & voyani 
leurs maifons réduites en cendres 
ils pleuroient la mort de leurs pro 
ches 8c la. défolation de leur pays 
Après en avoir ainfi ravagé la plu 
grande partie , l’empereur fit repal 
fer le fleuve à fon armée, 8c vint ; 
Bergition , petit château dans la Pan 
nonie. 

l x 1 1 . Là , les Quades obtinrent une au 
il 7 meurt, dience où ils furent introduits par E 
quice. Ils demeurèrent quelque tem 
aux pieds de l’empereur , fans fe re 
lever, failis de crainte 8c de refpeét 
puis ils le fupplierent de leur fair 
grâce , 8c de leur accorder la pai> 
Valentinien voyant des homme 
pauvres , mal-vêtus 8c groffïers , cri 
que c’étoit par infulte qu’on lui en 
voïoit de tels ambafladeurs. Il 1< 

charge 
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chargea d'injures & de reproches, & _ 

leur parla avec tant d’emportement Valen- 
qu’il Te rompit une veine , & tomba JÎ N1E * Er 
entre les bras d’un de fes officiers, en ValENS - 
vomiflant beaucoup de fang. Il ex- An deN -^’ 
pira quelques heures après dans 37 *‘ 
d’horribles convullions , le 17. de 
Novembre, la cinquante-cinquième 
• année de Ton âge, & le douzième de 
fon régné. * 

Chacun en parla après fa mort, L xiii. 
félon le mal ou le bien qu’il en avoit So “ cane, 
reçu. Les uns mécontens de lui , ne r 
s’attachoient qu’aux défauts qu’il a- 
voit fait paroître. C’étoit , difoient- 
ils , un juge impitoyable plutôt qu’un 
bon maître , & le feul empereur qui 
n’eût ligné aucune grâce pendant fon 
régné ; il fembloit punir plutôt par 
humeur que par julïice ; rigide ob- 
fervateur delà difcipline militaire, à 
l’égard du foldat, il diffimuloit tout 
dans les officiers; quoiqu’il eût fou- 
haité foulager le peuple par la dimi- 
nution des impôts , il n’eut pas la for- 
ce de réprimer I’injullice & la vio- 
lence des gouverneurs & des préfets, 
qui régloient fur leur avarice le tribut 
qu’ils impofoient ; violent dans tou- 
7 ome. Vil . I ï 
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tes Tes aclions, il ne fit jamais la gm 
re qu'en furieux, & dans le défit 
d'exterminer fes ennemis ; cette fil 
te indignation qu'il avoit m'arquée 
préfence de Julien l'apoflat, cont 
un prêtre payen qui l’avoit mo'di 
de quelques goûtes d’eau luflrale, 
voit fait efpérer quand il monta fur 
trône , que la religion trouveroic 
lui un fléau du paganifme ; mai: 
peine fut-il couronné qu’elle vit év 
noiiir toutes fes efpérances. Si \ 
lentinien ne perfécuta pas les Cath 
liques, il laiiTa les Idolâtres exerc 
paifiblement leur culte & leurs cé: 
monies facrileges. 

Ceux au contraire qui le reg; 
doient avec des yeux moins pafiic 
nés , trouvoient en lui plus de veri 
que de défauts. On leloiioit d’av 
aimé fes peuples, & l’on afluroit c 
s’ils avoient été foulés par des r 
iîiftres fubalternes , leurs plaintes n 
toient jamais parvenues jufqu’au t 
ne. Sa fageffe appaifa les troubles 
teneurs de l’empire , & termina g 
rieufement les guerres que les pi 
ces étrangers fufciterent contre 
Ses édits , & fa conduite irreproc 
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ble , bannirent de la cour les vices 
& la débauche. Si l’on en excepte 
quelques occafions particulières , où 
fa grande vivacité l’emporta au-delà 
des bornes de la modération, il mon- 
tra dans toute fa conduite de refprit, 
du courage , de la politefie & de la 
grandeur. Son corps fut embaumé , 
pour être porcé à Conftantinople, & 
inhumé avec les autres princes chré- 
tiens. 11 y fut reçu le 2 S. Décembre 
de l’année fuivante ; mais il ne fut 
mis dans le tombeau qui lui avoit été 
préparé, que le 21 . de Février en 
^ 82 . par les foins de l’empereur 
Theodofe. 
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Valens 

Gratien 


ST CHAPITRE VI. 

Vàeens , Gratien & Valen- 
tinien IL Empereurs. 

. Gr atie n & Valentinien IL 
faifant le X L V I. 


xfcLn i, O U ° 1 * y r Va ]f nt i, nieI ? eÛt dé i 3 

vaienûnwn nomme Ion fils Gratien pour 

- 11 * fon collègue & fon fucceffeur , dans 
le tems aune grande maladie qu’il 
eut à Reims en 367 , cette nomina- 
tion fouffroit encore des difficultés 
Ce jeune Prince étoit né de Severa 
avant que fon pere montât fur le trô' 
ne ; & Valentinien devenu Empereur 
avoit époufé Jufline , Sicilienne d< 
naiflance, dont il avoit eu un fil 
nommé Valentinien. Ceux qui favo 
rifoient ce jeune Prince le hâteren 
de le mettre fur le trône aufïï-tôt a 
près la mort de Ton pere. Merobau 
chef de ce parti , gagna les troupes 
en leur reprefentant la nécefüté o 
l’on étoit de créer» inceffiamment 11 
Empereur , dont la préfence , ou d 
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* moins le confeil fouverain arrêtât les 
troubles qui pourroient naître par 
l’ambition de plufieurs prétendans ; il 
écrivit auffi dès le jour même à Jufti- 
ne , qui n’étoit éloignée que de qua- 
rante lieues , de Te rendre au camp 
avec fon fils. Dès que Valentinien 
parut à la tête des troupes , elles le 
proclamèrent Augufie tout d’une 
voix , quoiqu’il n’eût alors que qua- 
tre à cinq ans. La nomination fe fit 
fix jours après la mort de Valenti- 
nien , à Acinque dans la Pannonie , 
& le^pouvel Empereur fut appellé 
Valentinien II. 

Gratien étoit pour lors à Trêves , 
& ne pouvoit fçavoir ce qui fe pafToit 
à l’armée. On avoit tout lieu de 
craindre fon couroux contre la dé- 
marche hardie de quelques particu- 
liers qui ne lui laiffoient que la moi- 
tié du trône. Il témoigna en effet 
cçmbien il y étoit fenfible ; mais fça- 
chant que fon droit n’étoit pas ab- 
folument inconteffable , & d’ailleurs 
plein de tendreffe pour un frere en 
qui il refpe&oit fon propre fang , il 
confirma le choix qu'on en avoit fait* 
& fe comporta toujours avec lui , 
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moins comme un rival jaloux, qd 
comme un peretout occupé du bon 
heur & de la gloire de Ton fils , quoi 
que lui-même n’eût alors que dix-fep 
ans. Dans le partage qui fut fait di 
l’empire d’Occident, Valentinien eu 
l’Italie , l’Illyrie avec l’Afrique , & 
Gratien garda les Gaules , l’Efpagne 
& l’Ifle de la grande Bretagne. 

Valens nefe crut pas moins offen 
fé d’une éle&ion où il n’avoit poin 
eu départ, &qui affoibliffoit fespré 
tentions. Il s’y feroit oppofé appa 
remmgnt, s’il n'eût eu fur les de 

ennemis redoutables qui deman 
doient fa préfence & celle de fes trou 
pes. Sans parler des menaces conti 
nuelles de Sapor , fes frontières di 
côté du Nord étoient couvertes d’un 
multitude infinie de Goths. Il eft ic 
néceffaire de faire connoître une 11a 
tion , qui a ravagé l’empire pendan 
deuxfiécles. » 

De tous les peuples barbares qi 
fortirent du Septentrion , & qui 1 
chaffoient les uns les autres, il n’y e 
eut point de plus redoutables que h 
Goths. Ils habitoient originairemet 
line partie de ces terres reculées • 
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ilériles qui font entre l’Océan fep- — 

tentrional & la mer Baltique. Pouffes Valens, 
par leur férocité naturelle, ils defcen- 
dirent jufqu’aux environs de la Vif- TINIEN . n. 
tule , plus de 300. ans avant la naif- AndeN . s . 
fance de J. C. La s étant groms par 375. 
une multitude infinie de Vandales , 
qu’ils avoient vaincus , & fe trou- 
vant trop refferrés , ils s’étendirent 
dans les états voifins , & s’avancèrent 
jufqu’aux Palus méotides , fous la 
conduite du roi Filmer , forçant tout 
ce qui fe rencontroit fur leur paffage. 
Repoufies dans cet endroit , ils fu- 
rent contraints de tourner du côté 
des Daces 6 c des G êtes , où ils de- 
meurèrent quelque tems en repos. 

Le commerce qu’ils eurent avec des 
peuples plus humains & plus polis , 
leur ayant fait perdre un peu de leur 
férocité , ils s’impoferent des loix , 

& fe partagèrent en deux nations fous 
des chefs dignes de les gouverner. 

Ceux qui occupèrent les parties les 
plus Orientales fe nommèrent Oflro- 
goths, ceux qui habitèrent vers l’Oc- 
cident furent appelles Vifigoths. 

Ces barbares , qui n’étoient fépa- 
rés alors des provinces de l’Empire 
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que par le Danube, Te jetterentîou- 
Valens, vent dans la Trace, dans l’illy rie & 
dans la Pannonie ; mais comme ils 
tinien IL* faifoient la guerre en défordre, ils 
AndeN.S ^ urent prefque toujours battus , & ne 
' firent aucun progrès. Après avoir 
été long-tems ou ennemis ou alliés 
de l’empire, ils s’accoutumèrent à la 
difcipline , & en fervant les Romains, 
ils apprirent à les vaincre. 

La divifion fe mit parmi eux fous 
l’empire de Valens , & ils en vinrent 
à une guerre ouverte. Il fe donna une 
fanglante bataille , où Athanaric roi 
des Oflrogoths demeura vainqueur, 
& Fritigerne roi des Vifigoths fut vain- 
cu. Celui-ci eut recours à l’empereur, 
qui lui envoya un renfort confidera- 
ble , & il défit Athanaric à fon tour. 
Enfin ils fe lafTerent d’avoir toujours 
les armes à la main , & d’acheter des 
victoires par le fang de leurs fujets. 

And°N S commen Ç°i ent: déjà à vivre en 
37< 5. ’ paix , lorfque tout à coup il fallut re- 

v. prendre l’arc & le javelot, fe défera- 
Mœurs des dre contre des ennemis plus barbare: 
qu’eux , & leflr céder un pays qu’il 
avoient payé fi cher. C’étoient le 
Huns , barbares endurcis au trava 
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des leur enfance , nourris de racines 
fauvages & de chair crue ; toujours Gr 
campés & fuïans les maifons comme EX Valen- 
des tombeaux ; erransle jour & dor- tjnien II. 
mans la nuit fur leurs chevaux ; ac- An deN.S. 
coutumes à fe brouiller entr’eux , & S7 fi - 
à fe raccommoder de même fans au- 
tre raifon que celle de leur légèreté 
naturelle. Leur cavalerie innombra- 
ble , la quantité de chariots qui les 
fuivoient chargés de leurs femmes & 
de leurs enfans , leur maniéré de 
combattre par pelottons & de fe ral- 
lier en un moment après leur dérou- 
te , la figure même de ces hommes 

Î jetits détaillé , mais forts & ramaffés, 
eur vifage couvert de cicatrices , 
leurs petits yeux , leurs grottes têtes, 
tout cela jettoit la fraïeur dans ref- 
prit des peuples qui n’étoient pas fi 
barbares qu’eux. 

'Au bruit de leur marche, les Goths vi. 
,efîraïés s’avancèrent vers les rives du. . 1 !? cl J aflent 
Danube. Videric roi des Greuton- ei ° cii ‘ 
gues.encore mineur, vint fe joindre à 
eux fous la tutelle & la conduite d’A- 
latée & de Saphrax , deux excellens 
capitaines. Ils étoient trop de monde 
pour fubfifter dans un 11 petit efpace, 

Tom. FIL Kk 
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■ & trop peu pour réfifter à de fi puif- 

Valens, f a ns ennemis. En cette extrémité ils 
^Valen- cnv °ï erent une Ambaffade à l’empe- 
tinien II. reur Valens, pour le fupplierde leur 
AndeN S donner quelques terres dans la Thra- 
176. * ce , où ils puffent vivre paifiblement 
fous fa protection , promettant de 
le fcrvir dans fes guerres , & de 
garder eux mêmes les frontières de 
l’Empire. 

V1I L’Empereur écrivit à Lupicin gou- 
Vaiçns ks verneur deThrace,de leur fournir des 
Trac* r * anS lâ v * vres ’ 5 c de les recevoir dans faPro- 
vince , à condition qu’ils y entreroient 
fans armes ; qu’ils ne fortiroicnt point 
des limites qu’on leur auroit mar- 
quées, & qu’ils envoyeroient leurs 
enfans mâles en Orient pour y être 
élevés dans les exercices de la mi- 
' lice Romaine. Valens dès-lors, com- 
me s’il eût mis l’Empire en fureté 
par cette augmentation de fujets, ne 
fit plus de cas des vieilles troupes , 
il n’en leva plus de nouvelles , & 
fe fit païer les milices en argent , à 
raifon de quatre-vingts écus d’or pour 
chaque foldat. En peu de tcms les 
armées s’affoiblirent, 6c tous les offi- 
ciers furent méconteas. 
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Lijpiein de fon côté, moins dans 

îa vue de nuire à Valens , que de ^Valf.ns, 
fatisfaire fon avarice particulier^ ^ 

jettoit les femences de la plus cruSr TINUH 
le guerre qui eût jamais été allu- An c , eN s 
mée contre l’Empire. Croïant que 377, ’ 
les Goths dévoient s’eftimer trop vm. 
heureux de l’afile qu’on leur a voit in L h u ^ nlîS 
donné , il les traita avec la derniere uu traite * 
dureté. A peine un rude & conti- 
nuel travail pouvoit- il fuffire pour 
fournir à leur nourriture une partie 
de l’année ; il punilfoit par toutes for- 
tes de peines , ceux qui ne païoient 
pas les taxes qu’il leur impofoit , & 
leur impuiffance fervoit de prétexte 
pour leur ôter les terres qu’ils avoient 
reçûës dans le partage , enforte qu’ils 
furent obligés de vendre leurs en- 
fans pour avoir du pain. 

Cependant Fritigerne leur chef re^ ix. 
tenoit leur fureur, & ménageoit a- la G ^" e ^ 
droitement l’efprit des Romains , juf- Goths, 
qu’à ce qu’il pût faire éclater fon 
reifentiment. Aïant fçû par des ef- 
pions qu’Alatée & Saphrax, exclus 
par Valens du privilège accordé au 
relie des Goths , avoient palfé le 
Danube, il fit avancer fes troupes 

K k ij 
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■ vers les leurs par des chemins dé- 

Valens, tournés, pour ne donner aucun foup- 
Gratien rpn d’intelligence feignant d’aller 
ti^ien n.^nercner des vivres, il campa près 
AndeNS Marcianopolis, où Lupicin le re- 
* çut dans fa maifon , & le traita ma- 
gnifiquement. Pendant qu’ils étoient 
à table , quelques Goths s’étant pré- 
fentés aux portes de la ville pour 
faire leurs provifions , furent repouf- 
fés vivement ; on s’échauffa de part 
& d’autre, on en vint aux mains, 
les citoïens prirent les armes , & 
tout le camp des Goths fe mit en 
défenfe. 

x. Le gouverneur ne parut pas s’é- 
iis défont mou voir beaucoup de ce défordre ; 

Its Romains. . , A 

cependant étant déjà un peu y vre , 
il ordonna tout bas qu’on allât égor- 
ger les gens de la fuite de Fritiger- 
ne qui l’attendoient dans une laie. 
Cet ordre ne pût être exécuté 11 
fécretement, que Fritigerne n’en eût 
connoiffance , & qu’il n’entendit 
même les cris de ceux qu’on égor- 
geoit. 11 fe leve de table , fans don- 
ner le tems au gouverneur de pren- 
dre aucune réfolution , & fort de la 
ville , fous prétexte d’aller punir les 
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féditieux. Dès qu’il fe voie en fureté, 
il monte à cheval , court de tou- 
tes parts , animant fes peuples à la 
vengeance. En peu de tems la nation 
entière fe foulé ve , & Valens a pour 
ennemis ceux qu’il regardoit com- 
me fes hôtes & fes alliés. 

Fritigerne les laifia ravager la 
campagne & mettre plufieurs villa- 
ges à feu & à fang. Quand il eut 
vu leur première rage alTouvie , il 
les régla comme il pût , & les diftri- 
bua en plufieurs bataillons. Lupi- 
cin de fon côté aflembla les trou- 
pes , & crut qu’il n’a voit qu’à pa- 
roître pour diffiper cet orage ; mais 
il fe laifia furprendre ; & cette mul- 
titude de Barbares , prefque fans or- 
dre & fans armes , s’étant jettée fur 
fes troupes , l’obligea de fuir hon- 
teufement. Les Goths , après avoir 
tué la plûpart des officiers & des 
foldats , prirent les habits & les ar- 
mes des morts , & ravagèrent im- 
punément toute la Thrace. Les ef- 
claves qu’ils avoient vendus pour 
avoir des vivres , rompoient leurs 
chaînes, & accouroient au fecour's 
de leurs compatriotes : une troupe 

Kkiij 
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• — de mécontens vint fe joindre à eux , 

V a l f. f Sj & l eur enfeigna les lieux où ils pour- 
Gr *™ roient s’enrichir , & ceux où ils pour- 
tjnien II. roient le retrancher. 

Les fujets de l'Empire contribué- 
n ® icnt même à groiïir leurs troupes: 
un ancien régiment de Goths qu’on 
avoit mis en garnifon à Andrino- 
ple, fut chaiïe par les habitans , 
quoiqu’il n’eût aucune part à la ré- 
volte, & qu’il eût toujours été fidèle 
à l’Empereur. Indignés d’une inful- 
- te qu’ils n’avoient pas méritée , ces 
braves guerriers envoïérent deman- 
der du fecours à leurs compa- 
gnons, & mirent le fiége devant An- 
drinople. Comme il tiroic en lon- 
gueur, Fritigerne leur fit entendre 
qu’il importoit peu de prendre une 
ville quand on pouvoit gagner plu- 
fieurs provinces , où il y avoit plus de 
butin à faire , & moins de danger à 
courir. Ils fe répandirent par fon 
confeil dans la Thrace , la Méfie 6c 
la Pannonie. 

Valens apprit avec douleur cette 
révolution , & il réfolut de mener 
contre les Goths toutes les forces 
de l’Empire. Il envoïa promtement 
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le général Vièlor conclure une trê- 
ve avec les Perfes & avec les Sara- 
zins , & fit partir pour la Thraceles 
généraux Profuture & Trajan , avec 
les légions qu’on avoit tirées d’Ar- 
menie. Peu de tems après elles fu- 
rent fortifiées par Ricomer , qui leur 
envoïa un fecours de la part de 
Gratien. 

Des forces fi redoutables , loin de 
déconcerter les Goths , ne firent que 
les irriter davantage. Ils ne confer- 
vérent de haine dans leur cœur que 
pour les Romains ; & ce qu’eux- 
mêmes n’auroient pû concevoir fans 
horreur quelque tems auparavant , 
ils s’unirent avec les Huns & les 
Alains leurs plus mortels ennemis. 
Alors ils mépriférent les légions de 
Valens & fes enfeignes ; on en vint 
aux mains ; la bataille commença au 
lever du foleil, & ne finit qu’à la 
nuit. La fortune parut neutre au mi- 
lieu de ces braves combattans ; & fi 
l’on peut dire qu’elie favorifa l’un 
des partis , il femble que ce fut ce- 
lui des Goths , qui tuèrent plufieurs 
officiers Romains d’une grande ré- 
putation. Mais dans une autre jour- 
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-- • — née elle ne féconda pas la valeur 
Valens, des Barbares. Pharnobe , l’un des 

etVa'len c ^ e ^ s ^ es Greutongues , demeura fur 
tinien II. champ de bataille , & tous ceux 
An deN S avo ^ fous Ion commandement 

378 . furent tués , ou pris , & emmenés 
dans les provinces de Parme & de 
Rhége par Frigerid, général de Gra- 
tien. 

xlIr Tandis que les Romains, ne pou- 
Us ravagent vant plus tenir la campagne à caufe 
couitanuno- rigueurs de l’hyver,.étoient dans 

des quartiers , les Barbares ne s’ar- 
rêtoient point , & continuoient la 
guerre. Ils coururent fans aucun obf- 
tacle la Thrace , la Macédoine, la 
Theffalie, où ils firent des ravages 
horribles. Ils s’avancèrent jufqu’à 
Conflantinople , dont ils pillèrent 
les fauxbourgs , 6c tinrent quelques 
tems les murs affiégés. Jamais ces 
contrées n’a voient fenti un plus rude 
fléau. 

L’Empereur s’imagina que festrou- 
r pes feroient toujours vaincues tant 
s'ytranfpotte qu’il demeureroit en Syrie , mais que 
fa préfence & fes ordres changeraient 
bientôt toute la face des affaires. 
11 partit d’Antioche pour fe ien.-; 
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dre à Conftantinople , où il arri- 

va le 30. Mai. Trajan , Comman- Valens, 
danc général de l’infanterie , vint ^Va'lbh- 
lui rendre compte de l’état des trou- T1NIEN II. 
pes , & de ce qui s’étoit paffé la a e N.S. 
campagne derniere. Auffi-tôt qu’il 378. 

{ >arut, l’Empereur s’emporta de co- 
ere , rejetta fur lui la perte de tant 
d’officiers & de foldats , & lui re- 
procha avec outrage fon peu de con- 
duite, ou fon peu de cœur. 

Trajan effuïa toutes fes vivacités 
fans s’émouvoir. Mais, auffi plein de ^Y*. 
rehgion que de termete & de cou- dietiedcT ra- 
nge, il répondit librement au Prin-i an * 
ce : k Ce n’eft pas moi , Seigneur , 

» qui ai été vaincu ; c’efl vous- 
» même qui avez livré la viétoire aux 
» Barbares , & qui leur avez procu- 
» ré le fecours de Dieu , en vous ar- 
» mant contre lui. Parce que vous 
* lui avez fait la guerre, il s’eft mis 
» du côté de vos ennemis. Souve- 
M nez- vous, Seigneur , qui font ceux 
» que vous avez chaffiés de leurs é- 
» glifes , & qui font ceux que vous 
» en avez rendu les maîtres. >3 Les gé- 
néraux Arintée & Vi&or fuppliérent 
l’Empereur, prêt à percer Trajan, 
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d'épargner un officier fi refpe&able , 

& de ne pas trouver mauvais qu’on 
lui dît la vérité. Valens retint fon 
bras , mais il fatisfit fa colere , en 
donnant à Sébaftien la place de Tra- 
jan , & la conduite de cette guerre, 
il étoit digne d’un Empereur, dif- 
ciple d’Arius, de commettre fes trou- 
pes à un Manichéen furieux , célé- 
bré par les cruautés qu’il avoit exer- 
cées vingt-deux ans auparavant con- 
tre les Catholiques d’Alexandrie , 
en faveur de George , afin qu’un des 
principaux miniflres de la perfécu- 
tion Arienne périt avec celui qui 
en étoit alors le chef. 

Cependant le Prince , moins paf- 
fionné pour la gloire que pour le 
■ plaifir, demeuroit tranquille dans le 

f )alais de Conflantinople, tandis que 
es Goths venoient l’infulter juf- 
qu’aux’portes de la ville.Un jour qu’il 
affiftoit à une courfe de chevaux , 
les citoïens piqués de fon indolen- 
ce , crièrent en différens endroits 
de l’aflemblée : « Qu’on nous don- 
» ne des armes , & nous irons nous- 
» mêmes repouffer l’ennemi pendant 
» que l’Empereur fe divertira. » Va- 
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îens outré de ce mouvement fédi 

tieux , jura qu’il en tireroit vengean- Vai bns » 

or • x T»* /1 t • • Gratien 

ce, & le retira a Melanthias , mai- gT y ALEK ^ 
fon de plaifance des Empereurs , à tikxjbm II. 
quelques milles de Conflantinople. AndeN.S. 

Sébaftien fut heureux dans fes pre- 378. 
miers exploits. A la tête de deux xvii. 
mille hommes choilis , il marcha con- L ; f s £° m . Al! î s 
tre les Goths difperfés ; il tailla en paix," ' 8 
pièces plufieurs partis , & revint à 
la cour triomphant. Soit que Friti- 
gerne craignît les fuites de ces prof- • * 
pérités, foit qu’il voulût tendre un 
piège aux Romains , il envoïa une 
ambaflade à l’Empereur pour lui de- 
mander la paix , l’afïurant qu’il vou- 
Ioit s’attacher à fon fervice. Sa pro- 

Î )ofition fut rejettée hautement dans 
e confeil; mais les fentimens fe trou- 
vèrent partagés fur le parti qu’on de- 
voit prendre. Les uns vouloient qu’on 
attendît Gratien , qui l’avoit deman- 
dé , & qui devoit arriver dans peu 
avec de nombreufes troupes. Les 
autres étoient d’avis qu’on donnât 
promtement la bataille; remontrant 
à i’Empereut qu’étant certain de la 
viétoire , il ne devoit pas attendre 
Gratien pour en partager les lauriers. 
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— — ■ Sébaftien , qui avoit ouvert cet avis 

Valens, n 0Ur flatter fon maître, l’emporta fur 

£ vr». > e E arti 

TiNiEN il. F ritigerne qui connoifloit la fierté 

AndeN.S. Valens , s’étoit bien attendu que 
378. fa députation ne réüfîiroit pas , & 
xviir. avoit mandé à Alatée & à Saphrax 
Leur défaite de fe rendre inceffamment auprès de 
lui , parce que le fort de la Nation 
alloit être décidé. Le 9. d’Août, les 
deux armées fe joignirent près d’An- 
drinople , & fe chargèrent avec une 
fureur incroïable. Les Romains a- 
voient rangé leurs troupes , félon les 
principes de l’art militaire. Les Goths,. 
les Huns & les Alains , méprifant ces- 
réglés , ne fuivoienc que leur cou- 
rage , ne craignant ni les bleflures, ni 
la mort ; n’aïant d’autres boucliers 
que leur legereté naturelle & leur 
adrelfe à parer les coups. Ils fe jet- 
térent tête baillée à travers les ba- 
taillons ennemis , & en firent un fi 
grand carnage , que depuis la funelle 
journée de Cannes , les Romains 
n’avoient jamais fouffert une fi grande 
perte. Sebaftien , Equice , plus de 
trente-cinq Tribuns, 8c une infinité 
d’autres officiers demeurèrent fur la 
place. 
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L’Empereur voiant cet affreux dé- 
fordre , ne favoit à quoi fe déter- 
miner. Deux compagnies de Tes gar- 
des le couvroient de leurs boucliers. 
Trajan , rétabli depuis peu de jours 
dans fa dignité, étoit venu fe ran- 
ger auprès de lui avec la plûpart des 
volontaires , & crioit qu’on amenât 
promtement du fecours. Mais per- 
sonne n’étoit en état d’écouter; les 
Bataves qui compofoient le corps 
de réfetve , avoient pris la fuite ; 
Vièlor 8c Ricomer , commandant 
des troupes envolées par Gratien , 
n’avoient jamais pu rallier leurs gens. 
La nuit étant furvenuë , Trajan con- 
feilla à l’Empereur de fe fan ver; 8c 
foûtenant lui feul tout l’effort des en- 
nemis, il reçut plufieurs bleffures, 8c 
mourut généreufement pour fa patrie, 
& pour un prince qui l’avoit outragé. 

Valens, pour cacher fa fuite, fe mê- 
la avec quelques foldats qui fuïoient 
comme lui. Bleffe d’un coup de flè- 
che par des Barbares errans , qui 
tiroient à coups perdus partout où 
ils entendoient du bruit , il tomba 
de cheval , & fut porté par quelques- 
uns de fes domeftiques dans une 
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maifon de païfan qui fe trouva fur le 

Valens, chemin. Bientôt unetroupc de Gotlis 
Gratien débandés , vint en défordre à deffein 
tInie^IL de pdler la maifon , fans fçavoir qui 
AndeNS dedans; mais ils ne pûrent en 
yj St ' ' forcer les portes. Après quelques 
tentatives , ne croïant pas que la 
chofe en valût la peine , ils y mirent 
le feu 5 c fe retirèrent. Ce fur' là que 
Valens, accablé de douleur ,6c livré 
au défefpoir, fut brûlé vif le 9. 
d’Août., la quinziéme année de fon 
régné , 6c la cinquantième de fon 
âge. Il eût le fort des mauvais prin- 
ces ; haï pendant fa vie , 6c peu re- 
gretté après fa mort. 

# Lorfqu’il fe retira de Conftantino- 
Le foiiraire pie , unilluftre folitaire nommé Ifaac, 
îfa.ic lavoit j ont { es vertus 6c la fainteté avoient 

^redite. , . , . , , , , 

mente la vénération de toute la pro- 
vince , le vit palTer devant fa cellule, 

6c s’écria :« Où allez- vous , Seigneur, •_ < 

» vous qui avez fait la guerre contre < 
» D ieu ? C’eft lui qui a foulcvé les r 

» Barbares contre vous , parce que 1: 

» vous avez armé contre lui la lan- p 
» gue des blafphémareurs , 6c que . ; 9 
« vous avez chaiTé des maifons re- ic 
»ligieufes ceux qui chantoient fes d 
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» louanges. Celiez de lui faire la 
» guerre , & il fera cefler celle qu’on 
w vous fait. Si vous combattez avant 
» de l’avoir appaifé , vous perdrez 
» votre armée, & vous. périrez. Je 
*> vaincrai , lui répondit Valens plein 
» de colere , & je te ferai mourir, 
» comme tu le mérites pour ta faillie 
33 prédiélion. Oui, lui die le Saint, 
» je confens que vous me condam- 
» niez à la mort , 11 ce que je vous 
*> annonce ne fe trouve pas vérita- 
» ble. 3> L’Empereur le fit mettre en 
prifon pour le punir à fon retour. 
Ce fait eft attelle par Theodoret , 
Sozomene,Théophane , Cedréne & 
Zonaras. 

Si l’on croïoit l’orateur Thémillius, 
nous devrions regarder Valens com- 
me un prince fpirituel , pénétrant , 
charte , confiant , fidele ,* prudent ., 
équitable, vigilant, plein de cœur, 
ennemi du luxe , magnifique , libé- 
ral , le pere du peuple , & qui fit re- 
naître l’âge d’or. Mais c’ert le pro- 
pre d’un panégyrirte , de ne montrer 
que des vertus , où le public n’a 
remarqué que des vices. Les aftions 
rte Valens étoient trop éclatantes 
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- pour pouvoir dérober le fonds cîc 
fon caraftere. Ce prince ne fçut ja- 
mais d’autre langue que la Latine, 
quoiqu’il eût vécu plufieurs années 
au milieu des Grecs ; s’il avoit quel- 
ques paroles à dire en public , il fal- 
loit qu’un avocat nommé Héliodore 
les lui mît fur le papier & dans la 
bouche. Indigne de commander les 
troupes, il ignoroit tous les princi- 
pes de l’art militaire. Foible & timi- 
de , il trembloit à la feule penfée du 
péri! , & à la vûë d’une armée en- 
nemie ; lâche & pareffeux , il haïffoit * 
le travail & l’embarras des affaires ; 
avide d’argent , il aimoit à remplir 
fes coffres , & jamais à répandre; 
affez fuperffitieux pour croire aux 
prétendus forts de la Magie , il fit 
mourir une partie de la nobleffe , 
croïant par-là détruire fon fuccef- 
feur , ou peut-être pofféder éternel- 
lement le feeptre. Quoiqu’il parût 
adopter le fyffême d’un Sophiffe , 
qui lui perfuada que toutes les Reli- 
gions étoient indifférentes , il eût- 
beaucoup de zeîe pour l’étàblilTe- 
ment de l’Arianifme & de haine* 
contre la doftrine de la confubffan- 

tialicé. ,*■ 
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tialité. Il prêta l’oreille aux pins noi- 
res calomnies , & la ferma toujours 
aux fages^avis qu’on lui donna. 

Sous le régné de ce Prince mou- 
rurent les illuflres deffenfeurs de la 
foi de Nicée, faint Hilaire de Poi- 
tiers , faint Optât de Mileve , & le 
grand faint Athanafe. 

On peut y rapporter aufli le tems 
auquel Ammien - Marcellin écrivoit 
fon hiftoire. Cet auteur , né dans 
les fuperflitions du Paganifme , étoic 
d’une famille confidérable d’Antio- 
che. 11 fuivit long-tems la profellion 
des armes , & ne la quitta que vers 
la mort de Valens pour fe retirer à 
Rome, où il écrivit fon hiftoire en 
Latin. Cet ouvrage divifé en trente- 
un livres , commençoit à l’empereur 
Nerva , c’elt-à-dire , depuis la fin de 
l’ouvrage de Suétone , & finiffoit à 
la mort de Valens ; mais il ne nous 
en relie que les dix-huit derniers li- 
vres , qui commencent à la fin de 
3 j 3. immédiatement après la mort 
de Magnence , & fe terminent à 
celle de Valens. Cet écrivain négli- 
ge les fleurs du dilcours , & la préci- 
sion; mais il efl grave , férieux , pru- 
lomç. VIL L1 
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— dent , fincere , & amateur de la vé- 

Valbks, r ité. C’eft un livre néceflaire pour 
Gratien Ravoir l’hiftoire de ce tems-là. 
timim’il Eutrope compofa par l’ordre de 
a j tsj o Valens un abrégé de Tice-Live , ou 
n 378. * de l’hiftoire Romaine , & le dédia à 
ce Prince. L’ordre, la méthode, Sc 
la clarté s’y font plus remarquer que 
l’élégance du ftile. 
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fupplice par l’ordre 
de Gallus. 71* 


partagé, r ^ Magni- 
ficences à ce fujet. 
14. Il a trois Augu- 
ftes , Confiance r 
Confiant & Con- 
flantin. 2j_. Il eft 
partagé entreValen- 
tinien&Valens.3o7. 

Eudoxe Evêque de (Jon- 
ftantinople , zélé 
Arrien, s’attire la 
confiance de Va- 
lons pour perfécuter 
lesCatholiques 343. 

Eugene complice de la 
révolte de Procope. 

3 1 6. 

Eufehe Minifti e deCon- 
ftance , fon caraéte- 
re. 129. Il fait don- 
ner le commande- 
ment des armées à 
Sabinien homme lâ- 
che & indigne d’un 
moindre pofte. 1 36. 
&fuiv. fon fupplice 
fous Julien. 193. 

F 


E 

E Coffois défaits par 
Lupicin Officier de 
Julien. 147. 

t? Empire accablé de di- 
vers fléaux. 7. Il «ft 


F AuJUne foutientPro* 
cope dans fa ré vol-- 
te. 320. e* fuiv. 
Félix ftirintendant des 
finances dejulien eft 
frappé d’une mort 
iinprévuc après a-s 
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voir profané les va- 
fes 1 acres de l’Eglife 
d’Antioche. 13 6 . 

Ftrmus fils de Nubal 
roi de la Maurita- 
nie (e défait de fou 
frere Zam3.351.Ses 
artifices. 3 5 5. Il fe 
tuë. 358. 

Flavius- Julius - Confiant 
troifiéme fils de 
Confiantin eil dé- 
claré Céiàr. 7. 

Les François ravagent 
les. Gaules. 31. 

F ritigerne Chef des. 
Goths. 387. II pro- 
pofe la paix, Valens 
la refufè. La vi&oire 
qu’il remporte fait 
repentir l’Empereur 
de n’avoir pas fait la 
paix. 3 y'ç.vrfuiv. 

G 

Abinius roi des 
Quades eft aflafli- 
né par MaximinGé- 
néral de Valentinien. 

Gallus , fon caraéfere & 
fa conduite. 65. Ses 
cruautés. 68. Sa fin. 
78. Son portrait.751. 
Gtorge de Capadoce 
mis à la place de 
S. Athanafe, 103, 


Gondomade Chef dc 3 
Allemans. 64. 

Gotbs défaits & fournis 
5. Attaqués par le3 
Romains ils deman- 
dent la paix. 344. c?* 
fuiv. Leur origine. 
381. Ils font guerre 
avecîes Huns. 384. 
©- fttv.Ils s’unifient 
avec eux contre 
Valens. 3<?r. Leur 
éclatante viétoire 
furlesRomains 356. 

Gratien Empereur a- 
près Valentinien. 
380. 

H 

H EU ne feeur de 
Confiance épou- 
fe Julien. 9 7- Sa 
mort, 164. 

hilaire de Poitiers per- 
fccuté pour la véri* 
té. 103. 

Homifda commande tt- 
ne partie de l’armce 
de Julien dans l’ex- 
pédition contre les 
Pcrfes. 149 * 

huas peuples barbares, 
leurs mœurs. 384. 
Guerre qu'ils ont a- 
vec les Goths. 385. 
er fuiv. Leur confé- 
dération avec les 
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Goths.rôys^ Goths. 

I 

EanChryfoJ}omt(Ça\ni) 
décrit les abomina- 
tions de Julien z jo. 

J e'rufalem . Prodiges qui 
y arrivent pendant 
qu’on en veut rebâ- 
tir le temple, 23 y. 

Jovien eft élu Empe- 
reur. Son carad.-re, 
fa religion. Il n’ac- 
cepte la couronne 
qu’à condition que 
les troupes adore- 
ront JC. 27?. CT* 
fuiv. Il fait la paix a- 
vec Sapor, 8 r aquel- 
Jes conditions. 282. 
Il palfe leTigre./W. 
Il abandonne lesNi- 
fîbiens 287. Sa mort. 
Son portrait. zpi. 
CT* fuiv. 

joz'm Général expéri- 
menté défait IesAl- 
lemans. 338. e? fuiv. 

Julien frere de Gallus 
eft fait Céfar. 

Il époufe Hélène 
lœur de Conftance. 
517. Il part pour les 
Gaules & eft fait 
Conlul avec Con- 
ftance $9. vr fuiv. 
Il remporte une 


grande vi&orre fur 
les Allemans. 1 1 3. 
Sa modération après 
cette vi&oire. x \ 6 . 
Il vient à Paris. 1 19. 
Scs nouvelles con- 
quêtes. 1 20. cr fuiv. 
Ses heureux fuccès 
dans IcsGaules. 147. 
On lui ôte fes meil- 
leures troupes. Sa 
lâge conduite. 14*?. 
Murmure des peu- 
ples à ce fujet. 1 5 t. 
Il eft proclamé Au- 
gufte à Paris. 1 f y. 
07 * fuiv . Adrelfe avec 
laquelle il écrit à 
l’Empereur pour le 
prévenir fur le titre 
d’Auguftc qu’on lui 
avoir déféré malgré 
lui. 1 y 8. Il eft con- 
firméEmpereur.161. 
Il édita i’Empereur 
en Collègue oft'en- 
fé. Il lé fortifie, 162. 
Cr fuiv. Il forme la 
rél'olution de faire 
empoifonner Con- 
ftance. 170. Il eft 
Catholique & Ido- 
lâtre en même tems. 
171. Il (e déclare 
pour l’Idolâtrie. 
175. Il va contre 
Conftance. Sa mar- 
che, fes progrès. 176 
er fuiv s 
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des Perfes. 13p. Il 


■■O* fuiv. il cft recon- 
nu Empereur , & il 
fait à C. P. les funé- 
railles de Confian- 
ce. ipo. 11 fait mou- 
rir differentes pcr- 
fonnes. ipz. Il don- 
ne de nouvelles or- 
donnances. IP4. Bon 
mot qu’il dit au fnjet 
d’un Baibicr. 1P7. 
Il remplit fa maifon 
dePhilofophes.ip8. 
Il donne des édits en 
faveur du Paganif- 
me , & veut feduire 
les Chrétiens, 201. 
O* fuiv. Il engage 
par furprife (les fol- 
dats dans l'idolâtrie, 
20p. Il fait mourir 
ceux qui reconnoif- 
fent leur faute. 210. 
Il perfécute ouver- 
tement les Chré- 
tiens. 211, il part 
pour l’Orient. 216. 
Ses abominations 
fecrettes. 222. Il 
s’adonne à la magie. 
22p. Il veut rebâtir 
le temple de Jérufa- 
lem. Le ciel l’en em- 
pêche vifiblement. 
234. ct* fuiv. Il fe 
prépare à la guerre 


immole une femme 
pour en confulter 
les entrailles. 243. 
Ses fucccs. 24p. cr 
fuiv. Il refufelapaix 
que lui offre Sapor. 
256, Il fait impru- 
demment brûler fa 
flotte. 258. e7* fuiv. 
Son génie lui apa- 
roît. 261. Il efi blef- 
fé dans un combat. 
163. Ses dernières 
paroles. 264. Sa 
mort. 268. Son ca- 
raélere. 270. Ses 
funérailles. 28 j. 

JuUus-Firmicus- Mater- 
nus écrit en faveur 
du Chriftianifme 
fousConftance . 1 88. 

L 

L llanius , Sophifte, 
32. Réponle fra- 
pante que lui fait un, 
Chrétien annonçant 
la mort prochaine 
de Julien. 168. 

Libéré Pape fouffre 
pour la vérité. 103. 
Les Dames Romai- 
nes demandent foi) 
retour d’exil. 107. 
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/T dgictens punis par 
-i-Vlvalcns. 3 54‘ 
Ma ^nence ô'C l'Empire 
tk la vie à Confiant. 
38. Ses cruautés 3*?. 
11 vient attaquer 
l’Empereur. 48. cr 
fuiv. Il efl défait à 
la bataille de Murfe. 
53. Sa fuite. 56. 11 
fc donne la mort, 
58 - 

Marcel exilé pour n’a- 
voir pas fecouru Ju- 
lién. 105. Il veutfe 
mettre en la place 
de Procope. 33$. 
Marianne 3 homme de 
confiance de Julien. 
Son caraétere. ipp. 
Maris Evêque de Cal- 
1 ccdoine reproche 
publiquement à Ju- 
lien fon impiété & 
lui donne le furnom 
honteux d’Apoflat. 

>15. 

Maxima-Faufhna épou- 
fe Confiance à An- 
tioche. 180. 

MaxirocPhilofophe im* 
rometâ Ju- 


reille à celle d’Ale- 
xandre leGrand.114 

Meréne's Général des 
Perfcs périt dans un 
combat. Z64. 

Momius. Sa mort tragi- 
que. 71. 

N 

VJ Ebriiius refufè de 

-LN prêter ferment de 
fidelité à Julien con- 
tre Confiance. 175 

Nepotien fe fait nom- 
mer Empereur àRo- 
me. 41. 

Ke'rive commande les 
troupes de Julien. 
z $9‘ 

Ni^rtnus s’empare d’A- 
quilée au nom de 
Confiance & s’y dé- 
fend avec courage 
contre Julien qui en 
fait le fiége. 179-Ju- 
lien le fait brûler vif. 
207. 

"Nifibe. Les Perfes en 
lèvent le fiége. 38. 
Elle efl livrée aux 
Perfes par Jovien. 
Ses Citoiens font 
chaffes. 28 6 . Leur 
défolation. >88. 
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O Ribafe Médecin & 
confident de Ju- 
lien a fait un abrégé 
de tout ce qu’il y a- 
voit de meilleur dans 
les écrits des plus ha- 
biles Médecins 7.71. 

P 

1 

P ÀganifmetCtsbU fous 
Julien, zoi. er/â/z». 
Les Payens obtiennent 
des ordres pour faire 
relever leurs tem- 
ples aux dépens des 
Chrétiens. 2x5. 
Para fils d’Arfau I^oi 
d’Arménie , ell pro- 
tégé parVaîcns,3<j^. 

Sa fin malheureufe. 
369. 

Paul de la Chaîne Mini- 
Are des cruautés de 
Confiance. 60. Sa 
fin tragique fous le 
régné de Julien. 193. 
Perfe'cutions de Julien 
contre lcsChrétiens. 
211. 220. Autres 

f ierfécutions fou$Y T a- 
enr. 361. 

Perfes. Ils font con- 
traints de fuir hon- 
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teufement après leur 
défaite àSingare. 3 6, 
Ils font vaincus & 
mis en fuite par Ju- 
lien. 2 60. Ils s’em- 
parent de Nifibe & 
en font fortir les 
habitans. 2S6. O* 
fuiv. 

Photin condamné au 
Concile de Sir'rmch. 

. 47 - ' 

Piih-s repou ffés & mis 
en fuite par les trou- 
pes de julien. 147. 

Pro ope fe fait déclarer 
A<igufte. Son cara- 
deie. 310. Il gagne 
Fauitine &JnIe.Scs 
cruautés.Jzo.CTyWo, 
Son parti s’augmen- 
te. 313. Nouveaux 
fuccès. 327. II eft 
enfin vaincu, & Va- 
lens lui fait tran- 
cher la tête. 333. 

Pyrifilbore ville des Per- 
fesprife par Julien, 

2 J i. 

CL 

Q Uades vaincus par 
Confiance. 121. 
Outtésde cequeva- 
lentinien avoit fait 
périr Gabinius leur 
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roi , ils font des ir- 
ruptions dans l’Em- 
pire. 3 •jo.O'fuiv. 

R 

R Omain , Comte 
d’Afrique. Son ca- 
raâere. Sa perfidie. 
353- ^ 3Ï4- 

S 

S Abinie» efi élu pour 
commander les ar- 
mées de Confiance 
en Orient. 136.. Il 
refufe fur de vains 
prétextes des trou- 
pes à Urficin. 145. 
S-tlimis , Ntfibien par- 
le à Jovicn avec une 
fermeté étonnante. 
287. 

SuUmine renverfée par 
un tremblement de 
terre. 8. 

«SVjfowjmis en fuite par 
Julien. 110. 

Sapor roi des Perfcsen- 
voie des Ambalfa- 
deurs à Confiantin , 
& dans quelle vue. 8. 
Ilromptlatrevcqu’il* 
avoit faite & recom- 
mence la guerre avec 
plus de fureur.il eft 


battu à la bataille 
de Singare & prend 
la fuite. 34. Cf fitiv. 
Il écrit fièrement à 
Confiance. 131. II 
fe met en marche. 
1 34.Sesfucces.138. 
Ses progrès en Mé- 
fopotamie. 148. Il 
attaque avec violen- 
ce les Romainsaprès 
la mort de Julien. 
277. 11 propofe la 
paix aux impériaux. 
280. Sa cruelle tra- 
hifon envers le Roi 
d’Armenic à qui il 
fait crever les yeux. 
3 66. 

Sarmates. Ils défont en- 
tièrement lesGoths. 
10. Ils font vaincus 
par Conftance.Lcur 
perfidie. lu.C? fmv. 

Saxons. Ils font des ir- 
ruptions fur les ter- 
res del’Empire.348,. 

Stuàilon féduit Gallus 
& le livre à l’Empe-» 
reur. 7 6 . 

Sebaflien eft mis à la 
place de T rajan.Ca- 
raélere de ce Mani- 
chéen. 3514. 

Serapto» jeune Alle- 
man fe diftingue par 
ü valeur. 11 f,. 
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Stxtus - Aurelius - VU\ot de Ton fiége par Ju- 
Ecrivain du tems de lien. 124. 

Confiance. 187. Tolérance univerfelle 

Silvain Favori de Con- dans l’Orient , pen- 

fiancc cft dcflervi dant laquelle tout 

par Arbetion. 82. culte étoit permis. 

Il cft comme forcé 3 63. 

de fc révolter. 88. Trajan Général de Fin- 
II efi ailafiiné. <>2. fanrerie de Valens,. 
Stratège Miniilre de acculé de la perte de 
Confiance fameux tant de foldats 8t 

par fes cruautés. 516. d’officiers morts à 

U excite Procope à la derniere bataille 

la révolte. 314. contre les Goths ré- 

pond à fon Empe- 
T reur avec une admi- 

rable fermeté. 19 j. 

T HemiJIius Philofo- 

phe Païen adoucir V 

le caradere feroce 

de Valens , mais en TF AdomaireChcf dci 
parlant pour les V Allemans. 6 4. Il 
Chrétiens , il plaide eft défait entiere- 
Ia caufe de fa reli- meitparjulien.i7r. 
gion. 363. ^^»i,frere deValcnti- 

The'odofe Général des nien aflocié à l’Em- 

Romains défaitRo- pire. 303. Salâche- 

main Comte d’Afri- té. 3 24. Il perfécute 

que Si le rebelle Fir- lesCatholiques.342, 
mus, & rend la paix Ses cruautés envers 

à toute l’Afrique. Ce des Magiciens qu'il 

qu’il faut penfer de fait périr pour avoir 

ce brave militaire. prétendu deviner 
3Î$. <sr fuiv. celui à qui les Def- 

%ite Evêque de Bofire tins p. omettoienc 
en Arabie efi çhafle l’Empire. 366. Il a- 
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prouve malgré lui 
l'éle&ion de Valen- 
tinien II. 38a. Il fe 
prépare à aller con- 
tre les Goths. 390. 
Il eft vaincu. Il eft 
forcé de fuir. Sa fin 
miferable. 297. c?* 
398. Son portrait. 

rr 

' a lentinien eft élu Em- 
pereuraprès Jovien. 
298. Sa fermeté en 
montantfur le trône. 
Son horreur pour 
l'idolâtrie. 299. 0 “ 
fuiv. Sagefle de leur 

f ouvernement. 30?. - 
1s fe partagent 
l’Empire. 307. Va- 
lentinien eft blefié 
en repoulfant lesSa- 
xons.349.Ses entre- 
prifes fur les Qua- 
des. 370. Il va dans 
leur pais. 375. Il y 
meurt. Son carafte* 


L E 

re. 276. crfttfa: 
yatenlinien II. eft élu 
Empereur. 380. o* 
fuiv 

Vetranion eft proclamé 
Empereur#- 41. Son 
fort. Son Caraétere. 
4Î* 

Vifimur toi des Sarma- 
mates périt dans une 
bataille. p. 

Urfcin faulfement accu- 
fé par les favoris de 
l’Empereur fe jufti- 
fie. 6 3. On l’envoie 
contre Silvain qui 
s’étoit révolté. 8 8. 
Ses artifices. 90. On 
le rapelle de l’exil. 
Son cara&ere. 134. 
Stratagème dont il 
ufe. j 40, On le 
rend coupable delà 
prife d’Amide, & il 
eft eft envolé en 
exil. 1 4 
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gne z. Cromburg , life ^ Croncm- 

(«;. 20 . à la mort de Cupidon fon 
à la mort de fou favori. 
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